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EMPIRE DE RUSSIE. 
y. 

IIAPITIIE PREMIER. 

1V ,.„one de BORIS-GODOUNOFF. 

1398 — 1604. 

• 
/Lion du Tsar a Moscou. — Sernicnt pri_lie a Boris. 

kret do's .f:tals-Gat&aux. — Activile de Boris. —
tree solenneile dans la Capitale. — CeUre arine- 
nt. — Ambassade du Khau. — 	restitt donn6 a 

tk.— Discuurs du Patriarche. — Ad titian a la 
rte d'tqect ion. — Couronneinent du Tsar. — Grilces. 
ouveau Tsar de li.assimor. — 1...'vOtentens en Si - 
— Mort de Koutchoum. — Politique extkieure. 

ort tin prince Gustave de 	Suede en. Massie. — 
-e avec la Lithuauie. — Relations avec la Suede.— 
nce iniinte avec le Danentai ck. .-- 	i.e Due de 
niarck 	fiance. 	a 	NI:.nie. 	— 	Ne,;eciations 	avec 
riche. — Arnbassade de Verse. — Evuentens en 
•Gie. 

	

	— Revers des Busses dans le .1)autestatt. 	-- . 
orts d'amitid avec l'Angleterre. 	— Ville, Ansel- • 

IF. 	XI. 	 "k 

   
  



EISTOIRE 

tiques. —  AMba&s4desde Rome et de Floreuee.— Les 
Grecs a Moscou. -- Affaires des Nogais. — Atraires in-
ta.ieure:i. — Charte donne au I:atrial-eke. — Loi au 
sujet des pad salts. — Cabarets. — Boris proti.ge Pins-
iruction et les elrangers.— Patngyrique de Godounotr. 
— Tendresse de Boris pour son ills. — Commence-
ment des malheurs. 

1,0. 
Wcepti on du E Clero,6 7  les autortics ct tons les ordres 

Tsar Zi Mos- 
cou. 	de l'Etal laissiq'ent dans sa cc Ilit le le Souverain 

- qu'ils venatent de dormer it la Russie , 	ct , 
prkkl6s des banniiTes de la religion et de 1;1 
patrie , its rentrin'eni an Kremlin alt son de 
tonics les cloches de 1;k -vine et 	afry acckana- 
lions d' on people ivre de joie. Le 26 11"..vrier, 
Boris entra dans la capilalc. il int 	recu au 
pied des murs de la forleresse de Lois, par 

' 	tons les marcha lids tic Ai oscou , qui lui orfri- 
rent du pain , 	des vases d'or el 	d'argent , 
des Zibelines, des perks et d'auires presens 
royaux (I). Le Tsar les reincrcia avec hien-
willance , mais it ne vouint accepter gut! le 
pain , en lair disani, (lu'il ;timait mieux voir 
les riclics'es enire lours mains que (lags son 

I trtsor. Aires les inarchands ,'job , 	la lac du 

   
  



PE 	ltUSSIE. 	 3 

clerge , vint a son tour recevoir le SouVerain; 
it ful suivi des Boyards et du peuple. Apres 
avoir change tin re Deum dans l'eglise de 
l'Assomption , le Patriarche donna une se-
conde Ibis sa benediction a Boris, en impo- 
sant stir lui 	la 	Croix Elite du 	vrai 	hois, 	les 
choeurs chanterent l'hymne in 1111117/1105 (HMOS 

pour le Tsar et pour twile la famille regnante• 
la tsarine Marie , lour jeune Ills Fedor et leu 
fille Xenie. Alors tons les flosses presenterens  
leurs 	felicitations au 	nouveau Monarque 
et le Patriarche , elevant scs mains au ciel 
, Nous to 	remercions, 	0 Seigneur , !lit-il'. 
. de n'avoir point repousse nos prieres ; 	I 
. 	as pris en pitie, les larmes et .les gemisse- 
« mens des chretiens , to as 	change leurs 
« peines en joics ; to nous donnes entin nu 
« Tsar , que nos yeeux le demandaient jour 
« et nuit ». Apres la messe , Boris it:inoigna 
sa reconnaissance a la memoire des dew prin-
cipau4 auteurs de son elevation, en se pros-
lernant dans reglise de Saint-71lichel , (levant. 
les tombeaux d'I van .;:.2) et. de Fedor ; 	it CO 
egalement sa priere sup lcs eendres des an _ 
ciens Souverains de la l'osp.,sie , les plus dlus- 

   
  



4 	 TITSTOUlt I . 
tres, Kalila , Donskoi, et Ivan 111 , 	1(.111' 
mandant aVCC li'rvcur 	de 	lui 	preqet 
secours celeste dans les alfaires de l'Eta 
rendit ensuite au palais ; de. la, it vini 
convent de Tchoudoff, faire one visits 
arcs lequel it s'entretinl long-tenips en ,  
sidle'., et lui 	annoiKa , 	ainsi 	qu':1 	to,. 
Evc...ques, (Inc, jusqu'au jour de Paques 

IP 	. pouvait abandonner Iri.ne dans I'etat 

1 

Iesse (.4\ elle Sc tronvait. 11 retourna 
au coucent des Vierges , et ordonna at 
des Boyards de s'occuper (les affair 

t'ruieut I 	't` :, flo,i,, 

clues et de Ics swirl-101re a sa counpiss.  
sa decision. 	 .. 	. 	. 	_. 	.., .. , 

1:armee et tons les employits civi 
de: rent avec .ferveur la Croix, en signs de 

.I  

pour Boris; 	les tins (levant la ctkbt pour 
de la Vierge de Vladimir, les anise 
tombeaux des Saints Metropolitains 
Jonas. Its juri.rent de ne point train 
par lours actions ni par lours parole' 
point conspirer contre sa vie ou C  I. 

.:;an4i , ni par lc poison, 	ni 	pat' ancu 

m e (3) ; 	its lirent en 01.111T 	It'  SerITICIII 
4 

I 

jamais souger it Zaire monter sur I 
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Sinn on , ex-grand Due de Tver, on son fils. 
de tie conserver avec eux, ni rapporis secrets , 
ni correspondance; (le d6noncer Mille espiwe 
(le emhplots sans aucun 4ard iux liens du sang 
on de Parnitie ; i Is jurirent aussi de ne 	point 
quitter Icur pays pour :Wei. en Lithuanie ,' en 
Allemagne, en Espagne , en France Oil en 
Angicierre. Les Boyards , 	les Membres du 
Conseil et. les Fond ionnaires di plornatiques , 
s'engagin:ent en outre :l itre discreis dans les 
affaires de l'Etat ; les Juges , 	ne point men t i 
a leer conscience dans les procis; 	les TrYso- 
riers, :) ne point dilapider les.dettiers public:, 
et les Diaks, It ne point itre vt:nales. On en-
voya annoncer dans les provinces l'heacuse 
C!leci ion du Souvenir) , avec ordre (le sonnet 
les cloches pendant trois jours et de fairy des 
prii.res dans tonics les eglises , d'abord pour 

• Ia Isarine religiense Alexandra , ensuite ponr 
son friire Boris, sa famine , les Boyards et 
1'AI-tat.. 	Le 9  mars , 	Ic Patriarchy ordonna 
des prii!res solennelles 	pour 	Tic 	le Tout•• 
Puissant permit au Tsar de se parer des i nsi-
gnes di! Ia .SouveraineW , et it decida quo (1'4.! 
en k.,;e on edebrerait en Ptussie, le 2t  Istvrier. 

   
  



6 	 IIISTOIRE  

jour de l'avt'!nement. de Boris au tritine. Job 
Deere! 	(ks Eiat, -  C:m:— 

proposa ensuile aux Elals-G6n6raux de e941.,  
'aux. solider,  , le serment prettc. au Souverain 

lITIC charte (l ii 	obligeftt toes les em [do 
tic se refuser it aucun service qui lour 

I

conlic , 	n'exiger que cc 	qu'ils pour! 
avoir droit de _prjtenOre par leer nais 
on pour !curs services (4) ; it ob6irioujou 
dans tonics les circonslances, aux a 
Tsfir et aux dt;cisions des Boyanls , -nlin 
point entrarer les alfaires de LEW. Tou 
Membres du grand Conseil national , 	.' 
dirent unammement « Nous jUFOTIS de 
« 	her nos flakes et nog tglIfiglArmir iv Ts 

“ Tfarine et leurs enfanoh. 	El aussit 
donna ordre aux Maks les plus habiles 
diger tine charte dans ce sens. 

Activitt; dc Cependant rien n'interrompait le eon 
Boris. 

affaires ordinaires de 'l'Eiat , et Boris; 
dans sa cellule , soil dans le Conseil de 
colt at it venait souvent Sieger, s'en oee 
avec un zi_,Ie si actif,qu'on De comprena 
qu'il pia trouver le leMpS de prendre 
nourriture ni du repos. Travaillant sans 
avec les Boyar(ls et les Dials, il ne les qt 

   
  



DE 	RUSSIE. 	 7- 
que pour se rendre aupres &Irene , dont it 
clierchait a calmer les douleurs, en parlageant 
son affliction: II semblait en diet quc cote 
Princessein fortunte tic pouvait se passer de la 
presence du scut lion:me que son cceur chi 
rissait encore. Inconsolable de 1;1 wort d'u 
tcpoux qu'elle await taut ainuc. , elle passait le 
jours et les Innis a ghnir , et ses forces , affai 
blies par les brines, s'Oeignaient v isiblemen I. • 
elk semblait di..jit porter la moll clans so 
sein. Les Ey&ptes et les (hands conjurers 
envain 	le 	Tsar de quiiIer un stjour 	aus 
triste poor Jui , de yenir habiier ie palais d 

Kremlin avec son spouse et ses enfans, et de 
montrer au people, sur le till ne el avec 1:.\': co 
romw sur la tile. Boris lour repondit. , qu" 
ne you wait Sc siTarcr de sa griuzde So:tcerain 
sa soeur infortun6e , et, dans son infatigabl, 

• dissimulation , it assura de nouveau qu'il n 
&sirait point la couronne. Mais Irene lu 
ordonna une seconds Ibis de remplir la v 
lonlc de la Nation et de Dieu , d'accepter 1 
sceptre et de r4ner,  , non dans tine cellule, 
mais sur le -mine de Alonomaque. Enlin , 1 

   
  



. 8 	 HisTmRE 

3o .,aril , la capiiale entii.!re se mit en momor, 
ment pour aller a la renconire du Souvet4iii, 

7.1.-n'n'e 	s°1cr -  clic dans la • Cc jour apparlictit at ix x jours les plus 54- 
caritalc. lICIS de l'iiisloire de Bussit:. Ws le math. , ,JA,L  

Clergc 	poriant les eroix et les images ;Jo. 
iiloyards,.la Cour, les Tribunaux, les tromfar,i, 
tons les bourgeois, at lendaient le Tsar a 1.*., 
tree du pont de Pierre anpri_!s de l'eiise400# 
Saint--..\, icolas de ZaraIsk. Boris sortii aNgfon 
famine du convent des I ierges , ('I. parut .44014 
un char magnilique. 	En apereevant les 	

, 

1 iiercs de l'('glise 	et le people, 	it 	mit p r 

Eerre et &dna les Saintes Images. 11 Ares' 
paroles bienleillantes a ions sans distill( 	. 	- 

• et putseilla 1;1 Tsaritte , 	countie depilis 14::' 
temps Fr ses vertus et sa hien! ; 	ee, s4san  • 411114 
ag6 de net& ans et sa fille de seize, 	loos 	• 
(rune rare beaut6. Eu les voyant le p'' 	' 

s"&riait: «  Vous itqes nos Souverains  , 
<  sommes yos sujets ». 	F6dor et X6.oie,'R  
(Ili( ]cur pore 	parkTent avec 	aliabililii. 	• '  
f onetionnaires et aux Bourgeois, et, a l'( 	le,Ik',.., ' 

,tt•:,tk 

plc de Boris, n'a)-ant accepts que le pan 
refus4ent l'or , 	['argent et les ',cries 
[cur ()Mail , et its ill\ ilereni tout le mo 

   
  



DE 	RUSSIE. 	 9 

diner chez le Tsar. Boris , presse par la loule 
qu'on Tic cherchait point a ecarter,  , suivait le 
Clerge avec soil epouse et ses encans, el sem- 
Wail un tendre piYre au milieu de sa famille. 
Il sty rendit dans la basilique de l'Assomption 
oft le Patriarche lui apposa stir la poitrine la 
croix vivilian:e de Saint-Pierre le Metropoli- 
tain , (ye qui eta it deja Lill coMillelleCille111. 	du 
COuronnentent. ; 	el , pour la Iroisiiwie Jo-  is , it 
lui donna sa liku;diclion pour tstgnor stir le 
grand Empire de Moscon. Apri!s avoir en-
lendu la messe , le nouveau Souverain , suivi 
des.  Boyards, fit le tour tie 	knifes ks egliseS 

dli KECllirlIl ; 	partout it pria en versant des 
larmes , partout it cntendit les cris de joie (itt 
petit& , et , tenant (rune main son jettne suc- 
cesseur et 	de l'autre 	la 	belle Xenie CO , 	it 
('ill ra avec son epouse dans le palais des Tsars, 
oft tin repas fut servi a tons cent (pi se prj.-
senterenl ; depuis It. Maropolitain jusqu'aux 
pauvres, ellacun y flail admis sans dislinetion. 
Aloseou n'avait point vu dialer uti luxe sent- 
Idalde, milne du tenip,.(1. Ivan. Boris iw von lid 
.point halide'.  lestyparlinwns oil F&'tlor i.tait. 
molt mais il oecupa la (wait! du palais du 
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kremlin qu'avait habi tc:.e 'rime, et ordon . 
d'y joindre , pour I tii , un nouveau palai 
bois. 

II regnait,  deja , mais sans sceptre 	et 
couronne , et ne 	pouvait encore s"ap  , 
l'Oint du Sokneur ; cepe nd ant on devait Pr 

-"tier que Boris ne tarderait pas it ceindr, 
couroune avec toutes les c6rhnonies so 
nelles 	d'usage , qui , aux yeux dU petit 
sauctilient la personne (lu Souverain. Le, 
triarche et les Boyards l'exigerent au no  iu, 
la Lussie. 	Boris asirait cgalenient eet 
sacr6 qui devait l'aftermir sur le ireme 	1 
sa dynastie ; !mile l'ois son esprit. rus6 , .  c 
mandant toujours aux mom-melts de 
cceur , Ili; lit imaginer un charme nouN , 
aulieu du sceptre , it saisit le glaive et se 
d'entrer en campagne pour prouver gut 
sitrei6 de l'Empire lui elait plus diem (11-. 
couronne et la vie. Gest ainsi que le ri.g 

A,,,,,,,enl plus pacifique commenca par tin armen 
qui rappelait eelui de la ftussie entii!re Co I 
Mama''. 

Boris, di•s le nmis•le MaILS et encore.  
la eellule du convent des Vierges , avait e 
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di6 un courtier aupris du Khan avec unr 
lettre amicale. Le lc'. avril it apprit par le rap-
port du Voievode d'Oskol (6) , qu'un prison-
flier fait par les cosaques , clans les stipes du 
Donetz , stir une troupe de brigands de 1:1 
Crimee , parlait de l'intention de Kazi-Ghir6I 
d'envaliir les frontires de 	la PI ussie , avec 
ioute sa horde et avec sept unite soldais d 
Sultan. Boris pan] t'ne pas flouter (le la veri 
(rune nouvelle aussi peu authentique , et 
solid , sanS per(lre un seul instant, de porie 
tomes ses forces sal' les hords de l'Oka. 11 ecri-
vit atix vowvodes, des .]cores persuasives et 
flatteuses, les exhortant 	de plover tout. lour 
zile dans le danger qui menacni I son ri!gne, et. 
ii prouver ainsi , leur devouement pour 1 
ci ponr. la Russie. Cet appel produisi I tin eff 
extraordinaire ; it n'v cid ni desobeissance, 
retard ; tons les enlans Boyards de tout 
s'empressi!rent de monter ii cheval, et les in 
]ices des vines et des villages se hAti!rent de 
rendre at ix helix indiques pour les rassembl 
mens. On 6.tablit le camp principal i Scrpo 
khoff, l'aile droite a Alexia], la gauche h Kaclu  ' 

   
  



12 	 nisTonu. 	 -1 
l'avant-garde a Kalouga et le corps de r6se 
a kalomna (7). 

Le 20 avril on 	reelii, une autre 	nouvif!1 
On ixrivail de Bielgorod (pl'un talare fait j 
sonnier par les' cosaques do lion, lour a• 
park d'un armement considerable clue • fai 
le Khan; (pie des trou pes de C ri n 16e, tiooi, 
pPetit.nombre , 	s'(4aieni. 	montrt'!es 	(lan 
siepes et. faisaient recoler partoot nos  4 
posies. _:\ lors Boris ()Molina de lout prt'Ti 
pour la marche du Tsar, et le 2 mai , it pi 
Moscou armi, de tonics pikes, suivi de 
Tsarevitches , celui 	des 	Kirguises , cc 
Silitrie , celui de Sehainakha . celui de 
et le Ills de 	kal-Boola ; 	it 	(:iail atissi 	a 
pagn6 de plusieurs Boyards, 	parmi lc 
on complait les princes illstislafskv, SeN 
ky, 	Godoinion.  et 	Boinanoff; 	de 1dii ' 
grands Dignitaires , an nombre descp 
Irouvaient Bogdan-Belsky , le garde des s 
\ assili 	Siclielkalolf , 	des 	Geolilshom 
des 1)iaks du Conseil, quaranie-quatre Clk 
bellans , vi ugt 	Oniciers de la 	Cour , 	d 
cent Soixante-quatorze Pages; en on mot I 
rem. qui efaient uhessaires pour hi 	gol, j 

• 
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cl, pour le c:mseil , ainsi clue pour 1'6clat (le 
la Cour. 

Le jeune ici!dor et le hoyard Dmitri Godou-
i toff , restereut it Aloscouaupres des Tsari nes, 
ainsi clue les 	princes Troubetskoy,  , Glinskv, 
Tcherkasky. et Schestounolll Le jeune Fi(le)r 
avail. au pres de tut le menin Ivan Tchemoda-
uoff. On lit des dispositions clans la capiiale 
en cas de siege , 	et l'on designa des Voltivodes 
pour la defense des murailles et des tours , 
Dour les pa tro ti illes , les sorties et les combats 
hors des fortitications. 

Le 	To mai on 	prcsenlailitt 'Isar , dans le 

homy-  de Kousini 11 , 	deux prisouniers , un 
Litltuanien et Liu Autrichien qui avaient (16- 
seri(' de Crinli:e. Its assfwerent 	clue le Khan 
(-tail 	( r ja en Ca mpagne 	et marchait contre 
Aloscou. Alors Boris lit parlir des einidov(:s 
:%vec des paroles bienveillan les pour loos Les 

, Lom ma Fula us des forteresses des step's, Tot"- 
la, ():i!..ol, Li rill', Idelz , Koursk ei, •Voronege. 
Cc s eltIployis avaivnl ord re do demander u 'ii' 

iiiie'rt .? des ',micelles de In smell des V oit;vodes 
et 	des NoWes , 	des 	Capilaines , 	des Etaltris 
1-10 )'art .k , des Strektz et des Cosaques ; de 	re- 
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insure les lettres du Tsar aux premiers ci d'exi-
ger qu'ils les lussent publiquentent. 0 Je siiis 
v 	Stir les Lords de l'Oka , ecrivait Boris, .:i; je 
,, 	regarde les .stTes ; lit , vil se mon i rent 	 hen- 
« 	11C111i VOUS MC verrez aussi ». ASerpoulditilf 
it minima les,  chefs de l'artnee : les cing Tsure- 
vitches en eurent - le titre 	honoraire , 	et les 
cing Princes les plus illustres , le commande-
mein. reel : AlstislafSky celui du grand corps 
d'armee ; Vassili Schou isky de l'aile droitor, ci 
Ivan Galitzin de l'aile gauche ; 	1'avant-4trde 
flit conliee a Drnilri Schouisky , et le Corp, de 
reserve a 'fliiinollie 1.'1'otibelskoy. 

L'ancienne liussit.  (Mail defendue contre les 
invasions des khans, 	non-settlement par des 
forteresses , mais encore par des abaft is da0; 
les 	defiles, 	pri's de Pereutichle , 	Lid 	. 
Bela, Toula , llorokk et Rent'. Le St, . 
rain examina Icurs plans et y et tvoya des 
voiles particuliers avec des AIordviens 
Streletz ; it eiablit egalement u tie llol till 
MU aVVC (It's If011peS de debarquement 
de cooperer aux combats qu'on iivre 
l 'ennenti stir ses I)ords. 	On 	it of ors c 
ju5(p-le-1h 	on 	n'avait 	lanais 	vu : 	tin 
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million de guerricrs, comine on l'assure (8), 
marchani dans,le pins bcl ordre, anirn6s d'un 
zele 	et dune contiance sans bornes. 	Tout 
agissait tbrtement stir l'ima0 nation des Rrisses, 
pleins de ces espeTances due donne toujours 
tin ri!gne nouveau, esperances relevees encore 
par la haute opinion (pion avail. (le la SageSSC 

,6prouvt,'e de Boris. 	Les disputes sir les pr6- 
1_ .i.tninences cessZTent ; 	les Vol6vodes &man- 

, 
&tient settlement o6 Ctait 	la place qui lour 
chit assignee , 	et se rendaient 	sous les Ara- 
peaux, sans consulter l'i4at des services de !curs 

,.  pi:res et de leurs aeux ; ear Jr Tsai. lour avail 
O'  a mionee! que le grand Conseil national l'avait 

supplit". de prescrire atix toyarti., el 	atix No- 
bles leur service , 	sans aucun e,gard it leurs 
pri`lentiMIS (ranciennet6 (9). Cc zi!le , cavort- 

', 
 ble it la discipline , 	rut encora un mitre re- 
sultat important : it augmenta le nombre des 
soldats him eluipc;s : les Nobles et les Entails 
floyards entiq.rot I. en canipagne 	riche men t 
arrtus , monles stir leurs meillen rs chevaux , 

.  et accompagnis de tons ICUrS YakiS proms 
" ;an SCI-1 ice utilitaire , 	a la grande satisfaction 
!du Tsar .qui ne 'nit point (le homes dark; les 
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L., 	CI 

	

grfwes qu'il rt"..pan 1;1. 	_ _taque 	jour it passait 
en re\- tie les coliorles et les rt.'"gimeus ; atlressait 
des paroles bienN-eillanles aux chefs et aux sol-
dais, (.,.t donnait des diners sons des fettles (to), 
:, plus de diX inille personnes par lour, 	qui 
toules i'laient serN- ies clans de la A-aisselle 	(Far- 

gent. Co:,  repas , vrainient rovaux, Sc prolon- . 
gi•rent 	pendant 	SIX 	sernaines , 	car 	taus les 
1)ri41;, sill' l'approche (IC l'ennenti avnient cesst.; 

46. • . 	. 
iMit-a-TOtip ; 	nos 	patri.milles 	tie le 	renco11- 
trai(#11 ladle pal'I ; 	la iranquilliti. la plus par- 
faile rtgnait SOF k.S Lords (111 1)0110Z , et nos 
gardes avant:6'f.; tie NON ant de poussiiTe d'au- 

eon etite , 	el o'r o le oda ut 	point 	le bruit. des 
.pas (les eItel nu x: -;. tlo eurlieo I I'll 	11)ille. 	s('curil.C. 
dans Ic silence des sii;pcs. lioris lin-il troutpi" 
par de faux aNerlissetnens, oil hien 1 rompa.1..il 
la Massie 	par 	a li•inle 	er6Iiili1C., 	alin 	de 	re- 
doubler l't'clal de sou avtlienient all !rime, en 

nnilraill itiailre ,‘,-.ou'veraiti, non seiiliftnetit 
- 111otwou , mak encore de 	loine 	l'arnit'e :' 

...spt;ranl Dent-i'lre par 	la excilee 	le 	tkvone- 
, 

Illt.'lli 	(IC 1;1 	11:16011, liMir SOIl OMIVC:111  A1011ar- 

(VW , (1111 da!IS IC 111M111`10 (Ill (::!11;i(!l: 	prtcli'l'ail 	' , 
It: glaive (les combats 	la court ,  n n,  de 	.\! ono-- Ir 
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maque. C'6tait, line ruse digne de Boris , et a 
. 	laquelle it est facile d'ajouter foi. Au lieu d'une 

nude d'enneinis , on ne vit paraitre (kills les 
contr6es meridionales de la Russie , qu'une Arnbassade du. 

ambassade paci lupe de Kazi-Chin)' , accom-
pagn6e de noire envoy. Le 18 juin , les VoV-
vodes de Ieletz en infbriniment Boris qui r6-, 
compensa leur courier (t i). 

Khan. 

Ainsi , cet armement sans exemple , et qui 
avail coilt6 beauco up de frais et de pei nes , se 
trouva inutile ! On assurait qu'il avail sauv6 
la patrie , par l'effroi qu'il 	avail inspir6 	au 
Khali : pie les lalares tle la 	Crimte slaient 

-  mis elketivernent en marche , inais qu'avanl 
appris les redoulables pri.paral; Is de la Bussie, 
ils Oalenl, retour116s sur kill's pis. 	Au moms 
le Mat' voulul-il inspirer la terreur aux am-
bassadeurs du Khan , dont le principal 6tait 
Mourza-Ali. Its entrirent en Russie comme 

I 	dans un camp ; parlou I, le long de ler r route, 
ils virent 1'&1at des cimeterres ei des piques , 
et de nombreuses troupes de cavaliers bietl 

M 	c_quipt:s (12) ; dans Ics boil et dans les abaltis , 

1  ilS entendirent des cris de ralliement et des 
r  coups de canon, On les arra" pies de Serpou- 
1  ' 	TOME XL 

   
  



Iii 	 1IISTOIRE 

khoff , a sept verstes des tentes du Tsar, dans 
les Alai nes de l'Oka, at, depuisplusieurs jours, 
se reunissait toute l'arni6e.1,a,le 29 juin avant 
le jour, retentit tine decharge de cent bunches 
a feu ; et les premiers rayons du soleil eclai-
rerent uric armee innombrable (13) , rangee 
en bataille. On ordonna aux Ambassadeurs de 
Crimes , effravu;s de cette terrible canonnade . 
et de cc spectacle imposant , de se rendre au-
pres du Tsar a teavers des rangs (.pais d'infan- 
terie et 	de 	cavalerie : ils furcnt introduits 
dans sa tente at tout resplandissait de lleclat 
des armes et (lu luxe : Boris portait sur sa 
tete tin casque d'or aulieu de couronne , et 
se distinguait dans l'atisembke des Tsarevit-
dies et des Princes, plus par son air domi-
nateur,  , clue par la richesse de ses vetemens ; 
Ali-Mourza et ses compagnons elonnes 	et 
coatis, garderent long-temps le silence. Enfin, 
ils exprimerent le voeu de Kazi-Ghir6.1 de 
conclure 	une alliance 	perpkuelle 	avec 	la 
Russie , 	en 	renouvelant la convention qui 
avait ete fa iie sous le ri!gne de Fedor ; ajoutant 
que leer maitre etait pret , a la tete de toute 
sa horde , a marcher contre les ennemis de 

   
  



DE 	RUSSIE. 	 19 

Moscou. Ces offres furent acceptees et Von 
traita ces envoys avec beaucoup de magniti- 
sense. A leur d6part , le Tsar les fit accompa-
gner par des Ambassadeurs qu'il exp6diait au-
pres du Khan , pour I ui faire continuer par 
tin serment cc nouveau traits d'alliance. 

Ce mimic lour, qui etait celni oil l'on c06- 
brait la fete de Saint-Pierre et Saint-Paul. , 	le 

c.an 
a l'ar 

o 

I.  Souverain pril 	songs de l'armiw , apri!s lui 
avoir dotimi en plein air 	till repas somp- 

F
tueux (1 4): cinq cent milk personnes furent 
traiWes dans les plaines de I'Oka : on y distri-
bua en abundance des irm:Its , (le l'hydromel et 
du N.'in ; 	et les Officiers reurent en pri•sent , 
des velours, des koffes d'or et des damas. 

• 

En lin , le Tsar en les (pinata !cur adressa ces 
dernii!res paroles : 	a Je 	diens rarlill4! (Air& 

a 	tien tie et je Compte stir sa lideliti! ».11 partit, 
;;  et les plus vives b6Iedictions l'accompagni,- 
, 	rent long-temps Sur la route de Aloscou. Les . 

, 	VoVvodes et les troupes kaient enihousiasmes 
pour un Souverain aussi sage , aussi bon , et 

, 	aussi heureux , 	puisque , 	sans repandre (lc 
sang et par Pellet crime settle menace , it avait 
donut"! a la patrie les fruits desires de la ph 
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("!clatante victoire : la tramp ;Bite , la s6curitc.% 
et 	l'honneur. 	Les 	Plusses, (lit l'Annaliste , 
espraient quo tout le rZI;ne de Boris ressem-
blerait it son commencement, et ils lui prodi-
guaient sincexernent leur reconnaissance et 
lours louangcs. 

Luc pantie de l'armee resia en observation 
sur l'Oka, une mitre se dirigea vers les Iron- 
tiiTes de la LitImanie et de 	la Suiqle , et la 
plus grande pail ie flit licenciee ; mais tous les 
principaux Officiers se lu'lli.rent de suivre le 
Souverain dans la capi tale. 

Un 11011Veall irioniplie y altendait Boris: 
tonic la population de Moscou alla :I sa. ren-
contre, tontine elle etail venue naguiTe :t celle 
d'Ivan conquerant de Kazan ; le Patriarche le 

Vii.cours 	(hi harawnma en ces tern tes : « El u du Seigneur et 
Paisiiircliv. 

« cli6ri par 	lui , 	grand 	Moliarque , 	noes 
(, voyons la gloire et III cn rends hommage :I 
“ 	l'Eternel sell ; nous joignons nos actions 
“ 	(le grAces aox tiennes: Illaiti apri!S rheureuse 
« issue de cette lainorable campagne, par- 

lik ,( 	lage auSsi noire joie et nulre reconnaissance. 
,( 	I:Empire, est demenr6 intact, 	la vie , lcs 

1 c, Liens de tes sujcls soul assures, et l'ennemi 
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« demande la pair a genoux. Ton Onie a pris 
« un' nouvel essor , dans retie circonstance 
« 6 tonnante dui semble titre signalee par quel- 
« que chose au-dessus de la Sagesse humaine... 
« Que Dieu conserve tes Jon rs , Monarque 
« bien-ainn du del et de la nat ion ! En to 
« voyant nous versons des lames de joie ; 
« recois noire salut » (i 5). Le Patriarche , le 
clerg6 et le people se prosiernivent (levant lui. 
Le Tsar, paraissant 	attendri et humble en 
rilme temps , se reedit d'abord au temple de 

i'!  FAssomption , pour remercivr l'Eternel ; et 
delta , 	au inowistre des Vierges, pri!s de la 

F  triste Irene. 'routes les maisons de la capital 
(taient orn6es de leuillages et de [lours.. 

i 	Quoique tout . fut dispos(! , Boris rer 	i 
core son couronnement au 1". septembre , 
pour ne remplir cet acte important , gu'au 
renouvellement (le l'anni..e , et le jour oh Ion 

p  Lilt des VOCUX MULLICIS dC b01111ClIC Ci d ietipl'-. 
rances. En attendant , la Charte d'election fut. 

&rite an nom des Etats-Gen(Taux 	avec Fad- , 
Adtlition 

(111101) suivante: « Totes rem: qui d6sob(!iront chatte  d 

• o a la volonic du Tsar seront maudils par 
lectionol 

“ 	rliglise (i 6), et penis par Ic glaive de la loi. 

   
  



•1` 	 HISTOIRE 

1! 
tc Les memos peines atteindront tout rebelk 
. qui osera censurer les actes du grand Conseil 
« national et. troubler ks esprits par des dis- 
« courssMitieux. quel que soit son rang , Ec- 
« cl6siastique on Bovard, membre du Conseil 
« ou de l'Arm& , Citoven on grand Seigneur; 
« clue sa m6moire nlilme pk•isse 	jamais ,. 
Cette Charte fut conlirme k ier. autit par les 
signatures de Boris, du jeune Fedor, de Job 
et de tonics les auiorWs Eccksiastiques ct 
Civiles an nombre d'environ cing cents. Ells 
fut d6pos6e au tr6sor du Tsar oil se trouvaient 
ckja les reglemens des Souverains prtic6dens , 
et une copie en hut remise au tri!sor du Pa- 

,* triarehe , dans le temple de l'Assomption. Ii 
semblait clue la sagesse bumaine avait NI tout 

Fr  
cc qui Npendait 	d'elle pour assurer 	une 
union solide effire le SOUVeraill et l'Empire. 

i 	couromic- 
went du Ts,,,. 

Enfin , 	Boris fui couronmi avec plus de 
solennii 	encore , clue ne l'avait etc Ftcdor , . 
ptiisqu'il rect.!t les ornemens de Monomaque 
des • mains du Patriarchs cecuintnique. 	Le 
people priait en silence; (kjit l'auguste Pr6lat 
avail luni le Tsar ; Ion t-a-coup Boris , cjdant 
a la VIVO 6notion de son Coeur, et Comm(-' 
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oubliant les usages de l'Eglise , interrompit 
la masse et s'kria (17): « 0 mon pi!re , Job  0101.  
« grand Patriarche , je prends Dieu ii temoin_ 
« qu'il n'y aura dans mon Empire ni un or-1.1 

phelin ni un pauvre ». Et saisissant le col 
de sa chemise , it ajouta: 	« Oui', je donnerai 	1 
« s'il le faut jusqu'i ce dernier vflement a mon 

people ,,. Alors on vit eclater un transport 
universel , des ens d'admiration et de reco 
naissance retentirent de tonics parts dans 1 
temple. On rapporte m6ne que dans cc m 
mentd'ivresse generale, le nouveau Souverai 
toudw di's marques de iant &amour, pronon 
le sentient d'eiKirgner le sang et la vie mem 
des eriminels et de se homer 	les eloign 
dans les (16.serls de la Sibe.rie (18). Jamais- en 
Russie aucun eouronnement De produisit,_. 
plus d'eflet que celui de Boris stir l'imaginajg 
Lion et les sentintens du people.. 11.1stislafsky 
versa sur 1;1 tote du Tsar une pluie (Tor a la  1 
pone de Teglise , et. Boris, la couronne surla 
iete , la pomme d'or et le sceptre it la main , se 
rendit, au sortir du temple, au palais des 'Tsar 
pour occitper stir le troth! de Russie la place 
Iles princes Varegues ; et le re§te du ju 	•  1 
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Glaccs. consacrc a repandre dcs favours et des hien-
faits.  

Nouveau Tsar 
tle Kassim of. 

Boris commenca par la Cour et le Conseil , 
i t   donna le litre de Tsar de Kassimof (19; ail 
Tsarivitche des Kirguises, On raze-iNlahomet ; 
ceJui de grand tctiyer,  , a Dmitri (.; odounoff; 
celui de grand inart4lial , a Etienne Godou-
noff , en rernplacement du vertueux Gri.goire 
(1ui, scut, ne partageait point la joie de l'06va- 
1 ion de sa fami II n .e 	...).0), et qui mound consume 
d'un chagrin secret. Boris confera la dignit6 
dc Boyards aux princes katiref, Tchcrkasky, 
Troubetskoy,  , tai alkoff et Alexandre Roma-
null.; cells de wands Officiers de la Cour, it 
\fiche' Romanoll, a Belsky , favori d'Ivan et• 

- son ancien ami , it krivoi-Soltikolf , 	egale- 
ment favori d'Ivan , et aux quatre Godounoff. 
Plusicurs recurcnt l('S titres (le Chambellans 
et autres digniWs. 11 or(lonna de doubler les 
appointemens (21) de tons les Employts civils 
el militaires. 11 accord:1 aux Marchands la l'i. 
(wris de faire le commerce , sans payer aucun 
droit pendant deux z111116'S; et it lit pour un an 
la remise des imps is aux Cultivateurs appar-
tenant it la couronne , et nWme aux habitans 
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sauvages de la Siberie. A celte profusion de 
grAces, il en joignit encore tine nouvelle , en 
faveur des paysans &pendant des Seigneurs; it 
regla le temps qu'ils devaient travailler , et la 
redevance gulls devaient kgitimement payer 
it !curs maitr,..s (22). Apri!s avoir proclame ces 
grAces do limit de son trone, Boris donna des 
festins au people pendant douze jours. • 

Le sort seniblait favoriser le nouveau Mo-
narque. Son ri.gne commencail sous les aus-
picesd'une pa i x as i ree, et cependant , aux co n-
fins de l'etnpire , ses tirrnes vieforieuses rece-
vaient un nouvel (eclat clans un combat , pet: 
remarquable sans doute par le nombre des 
combaltans , mais digne de in6tnoire par ses 

.eirconsiances , ses resultats , et par la personne 
du vainen. Nous awns laisse dates les sliTes dc. Erjuemens ea 

Barabinsk 	(21) Koutchoum , 	Ic 	Souverain 
hanni de la Siberie , in6branlable clans ses re- 
fits aux 	proposilioos gt'n6reuses de i'61or , 
infatigable Clans ses incursions dans le iws 
qui 	lui 	avail ele enlcve, et 	toujours redott- 
table pour les ['kisses. Le 4 aolit 1 :;98, Andre 

Sibt5ric.  

Voyeikolf , 	Volevode de Tara , :1 la tote tie 
trois cent qualre-vingt dix-sept cosaques, de 
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quelques Lill►nanicns et habitans du pays, 
se dirigea vers ks Lords de 1'Obi. La , an 
milieu de champs de ble environnes de ma-
rais , s'etaii retire koulchoum avec les tristes 
debris de sa 1•o`-ante, ses femmes ses enlans, 
les princes (Jul 11.11 t'!laiCIlt restes lideles et ci nq 
cents soldats (24). 1.•l, it 	ne craignait pas l'en- 
Demi ; niais l'intrepide Yoyeikoff marcha jour 
et nu it , apris avoir abandonne ses bagages. II 
avail des espions et arritait ceux de Kola-
choum , et le 20 ;100i. , avant le lever du soleii , 
it allaqua son camp fortilie; Ic combat dura 
tonic la journee et fut le dernier que Kout-
choum livra. Son fri!re et son fits les Tsar& 
visches DEMI] et Can, six princes, dix Mourzas 
et cent ci nquante de ses ioeilleurs soldats resti!-
rent sur le champ de balaille. Yers le soir , les 
Tatares furent obliges de quitter Kilts .fortili-
cations et , series coulee la rivii•re , it V en et, t 
plus de cent de noyes et cinq wink furent fails 
prisonniers ; peu d'en I re eux se sauvi.rentdans 
des baicaus. a la 	faveur de l'obscurite. 	C'est 
ainsi que Vols eikoffvengea Sill' koutchoum la 
mort de fit nprudent Iermak. Huit femmes , 
cing fits, hint lilies du Khan et cinq princes 
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resterent au pouvoir des vainqueurs, qui s'etn-
partent tg.alement de richesses asset consid6-
rabies. Voy6kolf,  , ignorant le sort de Kota-
choum et prt"..surnant gull s'clait noy6. comme 
Ierntak , ne jugca pas it propos d'aller plus 
loin. 11 brida ce gull ne put eniporler,  , el: 
emtnenant ses 	illustres 	prisonniers , it 	r 
tourna it Tara , pour annoncer a Boris gull 
n'y avail plus d'autresouverain en Sib6rie qn 
celni de Russie. Alais Kontehourn exisiait en 
core ; pendant la bataille , deux de ses lickyle 
servileuts I'avaient conduit sill' tine barque 1 
long de l'obi jusqu'an pars de 'Ithaia. Lii , i 

i 

Vole.vodes lui proposiTen I vai netnen I. d'aller a 
\ioscou rejoindre Sa 6111.111e , et ter ni ner lran- 
-quillement ses jours , comb16 	des bienlaits  ...i  
d'un souverain gein"..reux. tin prtre  inahoM 
nu;lan , nontnu 	Toul-Mannel , envoyt'. pal; 
Voycqkolf,  , lrouva Koutchount dints un boi 
pri!s des corps 6tendus des 'Palates, Injs par 
les Busses Stir le Lord de ['Obi. Le vieiHard 
,aveugle, 	gut 	l'adversile 	n'avait 	pti abatire, 
t...tait aSSIS sons un 	arbre , entour6 de trois de 
ses his ei de trenie servileurs Wiles. It evoula 
le pretre qui l'assuraid, de la hienveillance du 
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Tsar de Moscow, et lui r6pondit iranquille-
mein : « Je ne me suis pas rendu aupres de 
), In i dans de meilleurs temps et lorsque j'6Iais 
« riche et dans la force de rage ; irai-je an- 
« jourd'hui y chercher tine niort honleuse ? 
« Jc suis aveugle et sound , panvrc et orphe- 
« lin ; je ne regrette point rues richesses, mais 

je pleure Asmanak, mon Ills chili , pris pa.. 
« 1es Musses. Scul avec In i laurais encore d ' 
« sir6 vivre sans royaume et sans fortune., 
« sans mes femmes et sans Ines autres cam' 

, « Mainteuant j'envoie le reste de ma famili .- 
1  « en Bukharie , et moi , je me rends aupres 

« des Nogais ),. 	11 n'avait ni v(4emens chat' 
ni chevaux., et il en demandait comme in 
awl-keine:RIX hablians de la contree de Tcha 
naguere ses sujels , mais qui sYtaient deja c 
gagis a (Ire tributaires de la Ilussie. its lui en-
oyerenl un cheval et une pelisse. Konichount 

relourna sur le champ de bataille , et Et , en 
1m:some de 'foul-1I(41w! , it s'occupa pen- ' 
dant deux jours de rinhumation des morls , 
le troisieme , 	et it se 	jela sur stn cheval et 

A disparut pour Filistoire. it ne resla clue des 
' bruits incerlains sur sa fin deplorable. On dit 
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qu'il erra dans les stepes de l'Irliche sup& 
rieur , dans le pays des Kalnionks , et clue 
pros du. lac ZaInan-Nora, s'elant empare de 
quelques che \aux , il fill poursuivi par les 
habitans, de deserts en deserts, qu'il fut corn-
pletement dera it stir les Lords du lac de Kour-
galtchin, et quill se presenta presque soul dans 
le camp des Nogais, qui massacrerent sans pi- K.oi-'N,,I,(1','„,t und': 
tie ce vieillard aveugle et bani , en disant : 
“ Ton pert nous a pines et in »e vaux pas 

, 	•(< 	mieux que lui » (25) 
1\loscou 	et 	la 	Russie 	se 	rejouirent 	de 

cette'nouvelle , et Boris s'empressa de coin-
muniquer le rapport de Vox("(kon.  it Irene, 
dans la nuit me me Ott it le rebut; aimant a 
partager avec elk tout cc qui pouvait lui ar-
river &ben reux (26). La mort de Ko u 'thou m , 
premier et dernier tsar (k Siberie , celehre,si- - 
n:m par sa puissance, du moil's par SA IC r- 

Mei(' inebraulable dans le malheur,  , 	alit 	le 
sceau a noire domination dans l'Asie seplen- 
trionale. 	1,a complete de cent. VASIV CO Ili rl'!t! 

rut ce.lebree a Most Ott et dans toutes les villes 
Pa r  IC son des cloches et par des Te Drum. 

iiiireikoffrecut  en recompense une medaille 
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d'or , et on distribua de l'argent :t ses compa-
gnons. Des ordres furent expedi6s pour ame-
ner les illustres prisonniers (fans la capitate, 
et l'on donna au people le plaisirde voir tern' 
entree solennelle , 	::It mois de janvier 1599. 

Les femmes, les Idles , les het les-lilles Cl les 
jeunes Ills de Koutchouni , Asmanak ,SchaIm, 
Bahadcha , Kournouche et Volta etaient (fans 
des traincaux richement °riles ; Ics li:mmes 
etaient couvertes (IC pelisses de velours , de 
sat in et de (Traps d'or,  , brodees en or, en argent 
et garnics de den telles. Les Tsarki tches etaient 
en habits longs et rouges fourr6sdepelleteries 
precienses. 	Ils etaient pr6c,:des et suk is par 
mi ',timbre considerable d'EnEnns-Boyards at 
eheval , loos en pelisses de zibelines. Les rues 
etaient remplies de spectateurs riv;ses et etran-
gers (27). On logea les TsareN itches et les Prin- 
cesses dans (les 'liaisons particulit\res de 	lic- 
hies et de marcha ads et on leer accorda un 
revenn moder6. On permit aux Femmes et aux 
lilies dn. Khan de se rendre 1 Kassimot el it Ile-
jetsk aupres du tsar Ouraze-Mahomet et au-
pris du tsarkitche de Siberie , Alametkoul , 
cunform6uent au Nsie qu'ils manifestiTent. 
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Abdo ul-Kluar, Ills de Koul choum, fait prison-
nier en 1591 , adopta a cette 4)oque le Chris-
tianisme , et fut nomm6 Andr6. 

Des-lors , n'ayant plus de guerre a sontenir 
en Sib6rie , Boris y r6prima facilement la tur-
bulence de nos tributaires, dont it augmen-
iait le nombre par la crainle de son pouvoir 
au par les avanlages que leur offrait une ad- 
ministration active et paisible. 	Ce fut alors 
qu'ils'occupa a 1)iilir plusieurs villes dans cede 
contr6e. Verkhotouri6 fut fonds en i598 ; 098AIG'''. 

Mangazel et Tour; nsk , en itioo; Tomsk, en 
1604(28). On les peupla de soldals marics, de 
lours families, et particulierement tie cosaques 
lithuaniens ou de la petite Russie ; On forma 
aussi des compagnies compos6es d'habitans 
indigenes de la Sibthie , et, par des privikges 
el des honneurs, on leur inspira taut de 'Lek 
pour le service , gulls aiderent avec la plus 
grange ardour a sotimetlre lours compatrioles. 
C'est ainsi que la Sib6.rie , dija don nee par to 
hasard a Ivan, fut oath) dMiniiivement rjunie 
a h., Itussie par les sages dispositions de Boris, 

Bien ne changea dans le caractere el les v ties 
de 	noire politique 	ext6rieure. Nous cher- 

   
  



32 	 HISTOIRE • , 

'Politique ex- dliODS a avoir partout la paix eta faire des at:s 
tericure. quisitions sans guerre ; nous tenant ionjours 

sur la daensive; -nous n'ajoutions pas foi a 
1'amiti6 de ceux dont 	les in terets ne s'accor- 
daient pas avec les noires, el nous ne perdions 
aucune occasion de lour nuire, sans manquer 
ostensiblement aux traiti..s. 

Le Khan , tout en assurant la liussie de son 
amiti 	, ditVrait .toujours la conclusion so- 
lennelle d'un nouveau irail.e avec le nouveau 
Tsar. Cependant lcs cosaques du Don ne ces-
saient d'inquialer la Tanride par lours incur-
sions, et les brigands de la Crim6e Sc r4an-
daientdans le pays& Bielgorod (29): enlin , au 
moisde juin itio3 , Kazi-Gbiriq , ayant accept6 
nos prcsens , est i las a qua torze milk roubles, 
remit, it l'ambassadeu r prince Gregoire Yol-
konsky, et avec tonics Ics ceremonies d'usage, 
]a formule du serment ; mais it demandait en, 
core trente milk roubles, et se plaignait Clue les 
Busses resserraient les possessions du khan , 
en cievant des forteresses dans les slepes dont 
les Talares avaient cu jusque la la jouissance. 

.Nevoyons-nous pas, dit-il , votre intention 
,,. 'hostile ?Vous voulez nous koulfer dans tine 
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, enceinte de murailles, et pourtant je sttis 
<, votre anti , un anti comme it \' en a peu. Le 
(c Sultan conserve 	l'itli'e de marcher contre. 
•,, 	la Bussie , je lui d is toujours: la dislaace es! 
“ grande ; 17 1- a clans re Ira's des de'seris , des 
« 	has , des rice 'r 	, des 111111YliS el ilex bones inn- 
,< prilligaahles”. Le Tsar rt"..pondit que son tri:- 
sot' eiail epuist".! par les sommes qu'il avail dis- 
i1'itni6es it l'artuCT et att 	pimple; tine 	les 	for- 
Ieresses nt..1;tient. consl ru iies que pour la siireij 
de nos communications aVee le Kitan et pour 
ittettre tot {rein it la 	rapaeile des cosaques du 
Dort ; Tie dailleors :!,,..aio one arint'e 	formi- 
dable, nous ne retlottliwis pas le sitilatt. Icit- 
titcl-Telitltibei , 	ravori 	tic 	.Kazi-(111:1'ei , 	ell- 
z 0)". ;11111Fi'S 1111 	'Tsar ZlYee le traili. 	&alliance, 
ex i ira  de  l i d le serment  ( I' ev;ctiler ii i ii,kment 

leS (2011NenliOnS. Boris brit ell 111:611 tin Eyre, 
qui, sans aucun (Louie, n'etait pas 	l'Evangile, 
et WI : « je promets une ;twilit.. si nci4re :4 KaZi- 
(( C1 11 .111';1% `(6I:1 wort plus grand sermeol.”.1I tic 
void Lit ell haiser la croi‘,  ni montror  i (, livi•i, :t  

TC11111611CI, il 1116 NI) :1;`411.:1 1 -1111! C't'!1;61 	rar one 
ainilic parlicoliiTe pour le khan , (Ili( is Son- 

.,  verain de la 	Russie 	avail prononce" 	`ciliate- 
., 

TOME XI.  . 	 • ) 
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ment la pramesse sacrk de l'alliance , et qt 
les traiWs avec, les autres Souverains d'i'late. 
,conlienus clue par la parole des Boyards. C'e 
:tinA que Boris , au .1n6pris des anciens usage 
('vita de compromeare inutilement les ril 
sacrcs de la religion, (.falls SCS relations avec (I 
barbares qui lie respeclaient (pie l'inl6n4 et 
force. 11 liuttura le khan par des pr(.;:ens 	de 
Pell de V.iteur ; mais LI conytait surtou I slit' --  

son arnt6e pour la dC.fense 	des possessio 
sud-est de la Russie, et it y mai nlinl la Irangut 
lilt. 11 v cut des dif.Prends de part ci. d'autre 
iilLtiti sans en venir :I tine 	ruplure. 	Ett 1603, 
Kazi-Gltirel re IIVOVit avec coli'!re de la Tauride 
le prince Barialinskv,  , nolivel antbassadeur du 
'Isar, (lilt ne N 0111111 paS S'OppOSer :l tine inv.  
sion des cosaques du Dun (hu ts le camp de  K(  

raSSall , 	et qui 	lui 	riTondil 	brusquement 
u 	-cons alez dc's :,;:bres ; 	(rani :a 	moi , lc 	n 
,«Iois trailer qu'aNee le khan et non avec le 
“ 	brigands cos:;qtu :20). Le khan se plaignit sail 
illerlaCe CI 1'011011\Th l'engagenIent qu'il ;Iva 

prix de mourir 	noire ami. 11 redoulail all) 
Ics  al'IlleS di! 	Sull;In et cspC.rait 	1rome • 
protei:le ur dans Uucii. 
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ch(rcha 4alernent :t relever la digniit't 
de la rkussie, dans ses rappo4; ttVec is Lithu- 
nie el la . Stti!de , 	prolit;tnt 	pour cela 	des eir- 

'  eonstances du 	inonwnt. 	S1gisinon:1, encore . 

roi 	litulaire 	de 	SuMe , ttait. dtTt en 	,'.',film(: 

avec le duc Charles , son 	oncto , rt''gent du 

royaunic ; 	et par 	la 	ce.,.•-sion 	qu'il 	avail 	11;iie 
,
de l'Esthonie a la Pologne , it avail r(•ussi 't  en- 

. 
 ;;alter les ;;rands de cetle puissance :I prendre 

-.part a sa querelle. i)ans eette position Si lavo- 
Fable pour 	nous , 	la 	Liilulanie (1 :si:ait 	tow 
paix solid 	avcc fa Ilussie , et 1;t SuiNle sollici- 
u:ii son alliance. Niais Boris, tout en se mon. 
trant dispos('. ',1 rune et 	l':)ut re , clierchait tin 

moyen faCik pour leer rvprendre les ancien- 
nes pft,iSesiions 	de l'ordrc Teutonique, Clue 

.  nous avious i, [t.".. lorc6s (It! Icor c. iNler,  , el gill Va n 
et la Bussie regretrent ',onion rs ,:ounne 11 Mt 

eotupti.te 'hie it de longs et singl:tits t raN :111N. 

N "IN ;IVOR', 	N•ra 	park 	tic  , GO,:;;Ive , 	iii; s'',""uti"c,e  1...,,we 	tic 
&Erik , 
Days, it 
it vivait 

  (:; , 	errant de pays en 
(1,.tucura cluelqut! lvnips a Thorn at 
de l it lunch/pie p.n.:Ion (pie Iiii faisait 

,  '''''de h,ie. 
(U   

SOIL 	ftq.re Sigistnon.l. 	Entin , 	il se decida en 
1 j9t) a veni ts chercher fortune datt!: noire pa- 
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trie , oit l'invitaient et I'Mor et Boris, en lui 
proposant non settlement un asile 'milieu-
tant , mais tin domains consid6rable , ou un 
apanage.Etes digni la i res de l't ta t furent envoyts 
jusqu'it Ia frontiere au (levant de ce Prince , et 
a Novrtnorod et it Tver 	its lui offrirent leurs 

* 
khomtmges et (ICS pri.sens (31). Ils le reveAirerit 
l'.  &habits d'or et (le velours et le firent entrer 

it Moscou sur Lill char richeinent dkore. I 
fut pr6sentc'.' au Tsar au milieu de l'assemblt 
la plus brillante de la cour. Gustave (lui con. 
naissait la langue slave, app \s avoir 1mi:4'. 1 
main de Boris et du jeunc F6dor, prononc; 
tin discours ; it s'assit ensuite sm. lilt ('OUSSI 

... convert d'or , et (Etta chez le Tsar it tine tabl 
• 'milieu l kre, semi par son maitre d'h6tel et so 

khanson. On lui donna tin N'aste palais, de 
oil 	et des serviteurs; le Tsar lui envoy 
des vases et des plateaux pr6cieux sires (le so 
tri!sor ; enlin , it cut pour ses re\ elms le do- 

,  maine de Kalotwa et I rois villes aver leurs d is n 
tricts. En till mot , apri.s la l'amille de Boris' 
Gustave tena•I L en Bussie le premier rang. 0 
k eombla de Caress ; , et On lui lit journelle 
•mcnt des prtsens,11 avail des quail t6s, de Ia no 
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blesse dans Fame , de la since.rit 	, et de raves 
connaissances dans les sciences, surtout en 
chi mie , an point qu'on le surnomma le se 
coed 716phraste Paracelse.Out re les langue 
suMoise et slave, il connaissa it l'i Linen., l'alle 
viand et le francais (32). Dou6 d'un esprit ob' 
SCFN ateur , it avail. beancoup vu le monde 
et sa conversation ttait agr6able ; mais ce n 
furent ni ses qualit6s , 	Iii ses connaissance 
qui lui 	valurent la bienveillance 	(lu 	Tsar 
Boris son Bait 	:1 faire de lui , 	un 	secon 
Magnus , un instrument de sa polil iglu! ; et i 
Ile considerait 	ce 	Prince que coinme u 
6pouvantail pour Sigisinond et pour Charle 
Il flatia Gustave de l'esprance (le devenir , 
par son secours, maitre de la Livonie , et, 
pour tromper aussi les Livonicns , it entama 
eel ie Alain! avec Lica neon p d'adresse. Un grand 
nonilwe de citoyens de Dorpat et de larva vi-
vaient encore a Moscou , avec lours femmes et-
leurs entails, dans une captivite supportable 
mais p6ni hie , puisqu'ils aaient privies de len.  
patrie et de lour fortune : Boris leur rend it 1 
liberW, a condition ton lefois gulls lui priqe 
vault serment Willie tidMit6 inviolable; 	i, 
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leer permit (faller oft bon 	leur semblerait 
pour 	flaire de commerce , :I Riga , en Li 1 h ua- 
Inc (1 en Allemagne; Mais it Ics 111 juror clue, 
potion, , ils le semiraient ayec zele, en iTiant 

110  el cn observant (out cc gni pouvaii e'lre de 
quelque imporktnce pour la Russie , el. qu'i Is 

,  Cell leraien1 secretemenl leur rapporl au -;arde-
cdes-seeaux titchelisaloffiCes honnues,aulrefois 
• riches rit',goeians , ne posst4laient plus rien : le 

rf 	()Mli sar ()Molina de lettr disirilmer jusqu'it vingt- 
cing 

	

	aline roubles (IC ruonnaie athletic', arm  

.. Ili  ou'ils ;•ervisseni la Russie avec plus de ztle , c t 
pussent liii gaper nu plus grand nombre de 
lours ennipatriotcs 	Ci:;). Connaissan1 	le in6- 1.: 
conientement des habitans de Iliga ci tics au- 
!ITS Li N 011iellS, oppritnes par le ;.,,ouvernernent 

Hlans !cur VIC ekiie el (laps ;ems conscience, 
le Tsar leur lit (lire tine s'ils voulaient 	sawyer 
liar liberte et la f)i de ]curs percs , eN iier de 
devenir papisles ou jesuiles, el s'allifinchiren- 

Elin du joug pcsani de la Lithuanie, la Massie.  
.:.4:lendrail 

 
stir (IX son tgide, el lirerail le glaiye 

coffin,  kiln oppresseiirs: ohi devail 	surlont 
ajouter que le pins puissant des souverains, le 
7s;i'' , 4:go-lenient olebre par sa sogesse ci par 
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son bumanite , desirait pluted etre le pi‘re que 
le maitre de la Livonie, et qu'il allendail des, 
deputes de Riga, de 1)orpat et (le Narva , pou 
conclure un 	traite , qui serail confirme pa 
le serment des Iloyards, et par lequel ils con 
serveraient , sous 	la puissante protection d 
Boris , lour lihcrtc , 	lours lois et lour reli 
gion (34). En memo temps les VoYevodes de 
Pskof devaient adroitement rt'pandre le brut 
en Livome , clue Gustave , recu avec Cant i., 
bienveillance par le Tsar, 	ne 	iarderait pa 
a (lifter dans leur j:taysii la tote de 1105 troupes 
po;ir en chasser les Polonais el les Sta:dois, e 
y regner, MIT les droits d'un prince lei Ii me, 
mais corm e vassal de la Kussie. CUSiaNT I 
117('file le.rivii all due 	Charles : « 	L'Lurop 
« commit .le sort malheureux de moo pile.. 
« et toi Ill en connais les auteursqui i sont ans 
« ii 	per;;ecuteurs. 	J'abandonne  ma Yen 
« geance au Tout-Puissant. Aujourd'hui je in 
« 	trouye dans tin asi le I ranquille et sAr,;,tipri,s 
« d'un .;rand monanpte, 'dein de home holly 
« 	les princes infortunes. lci jc Inds etre utile 
« a noire chiTe pixie. Si to Inc cHes l'Es0,10- 
« !lie mcnacee par l'ambition de Sigismond,. 
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“  a \ I2C l'aide de Dieu et du Tsar , je d4endrai 
, 	non seulement les vines de Celle contrt.e , 
1 ( 	mat's je TICCITipall vai 	(IC tonic la Livonie , 
,, mon 	patrimoine 1,1gil'une ”. Remarquons 
qu'il n'es1 point question de eette lettre dans 
m)..s rapporls aver Ia SLIMe ; 	ii CM domeux 
(Iii'elle soil parvenue au Due : coinposi.e vrai-
svmblablement dans la dlaneellerie (Ill Tsar, 
on on lit circu ler de nombreuses copies parmi 
Its cilovens de Ia Livonie , arm de disposer 
leurs esp.; ts en rave u r du projet de Boris. C'est 
aiusi que nous faisions usage de la ruse , pnS 
t:gards pour la tri've avec la Litlmanie el. la 
Dail avec la Sui,de. 

m;,is cote 	ruse 	remo sans effet par 	trots 
causes: I.". de lout lemps les Livoniens avaiem 
(Taint et n'airnaieut pas les Rosser; its se rap-
pela'umt l'hit•itoire de Magnus el vovaieul en-
core Ins Iraces des cruanWs  d'Ivan dans leur 
patrie ; 	its (:eoulaient nos promesses sans y 
ajOiller loi. Setileineffi , (pieiqueS 	habitanti de 
Narva, (Iui se 11'011'V:11CW. l'0 	I'Vlaikiliti 	SVeli'll'S 

AVCC Boris, S011gealetil a 110 	IIVIrrr CCM' Ville; 

mais, conVainctis de relic troilism), its litrenl 
ext'cut(;s publiquemcul (310; 2". Mons avions 
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quelques partisans secrets en Livonie; mais: 
Sigismond et Charles y avaient des troupes ; 
et. cette province pouvait-elle , quand mem 
elle l'aurait vouln , songer it envoyer une am: 
bassade solennelle en Aussie? 3^. Gustave pe  ,  ' 
dit. I'aniiiic de 	Boris 	qui 	pensait 	Itii 	fait' 
(!pouser sa lille Vnie , a condOion qu'il pro 
cesserait Ia mime religion qu'elle ; mais Gus-
lave ne consent it ni it renoncer it sa foi, ill a 
abandonner Lino mailresst qu'il avail alllenl.  
a\ cc lui tie Dan i zick (3G) , ni it servir d'inst rt .,  
ment avelip,le a noire poliiique, an detrimet 
de Ia Stiklc. II demanda 1:1 permission de pa 
tir,  , et khat1W par le vin, en pn'sence d 
Fidler, tin'clecin de Doris , it menaca de meth 
le fen a Aloscon , si on ne itti accordail pas 1 
liberte de quitter la 	Rtissie. Fidler en lit so  _, 
rapport au bovard Sint6.on Godounolf , et 
celni-ci 	le dit an 	Tsar gni , dans sa coli!re , 
ota a l'ingrat ses tresors et ses vines, 	et or- 
donna dc le garder prisonnier darts le palais 
qu'il habilait ; 	mais hienkit 	it se radoucit  el 
Ini donna, au lieu de halonga , la ville rumee. 
d'Ouglitche. 	Gustave, cut 	ttiot , _rut de no 

eau rccu chez le Tsar onais lie (Tina pl 

   
  



42 	 i; I S T 0111. E. 

illi. 11 	Se 	reill'a (Jails son domaine , et lit , au 
milieu de lristes mines, it s'occupa de chimie 
jusqu'it la lin des j011fS de Boris. Ce malheu-
reux Prince Int it Mde epoque inyolontaire-
ment transports it Iaroslaf et dela it Kachin, 
oU it mound: en iGo7, se plaignaut de la k-
gtreic de la femme pour laquelle it await sa- 
crill6 	en Russie le sort le plus brillant. S;. 
iombe, isoke au milieu (Fun hois de bouleaux 
sur les fiords de la Kachinka , Int visit6e par:  
le celebre gentral suedbis Jacques de la Car— 
die , et par l'envoy6 de Charles IX 	Partjus. „...,...., 
sous le ri!gne de Schouisky (37).  

Tr:,,,,,,.„ la  Nous etimes enfin l'occasion de rendre hall' 
Lithuanie. -Lenient a Sigismond , l'insulte fain! it Ivan 	pal' 

Bailiori. Le chancelier lion Sapieha , ambas-
sadeur de Lithuanie ,. arriva it Aloscou; it y 
passa six semaines dans l'inaction , 	sous le 
pretexie que Ic Tsar , lui disait-on , soulfrait 
de la goutte. Adinis en presence de Boris , le 
16 novembre 1Goo , Sapieha presenia les con-
ditions tract'es par la Diile de Narsovie, pour 
conduce .une paix perpeluelle avec la Russie ;  , 
on les econla froitkment et on les rejeta; mail 
On retint encore quelques mois Sapicha  dans-. 
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tin triste isolement, au point qu'il menaca de 
monier it cheval et de quitter .Moscou (38), 
sans avoir rien conclu.}...nlin , le Tsar, parais-
sant ceder it l'intervention bieuveillante de 
son jetme his, ordomia aux membrcs du Con-
seil de conel LI IT (Me treve (IC vingt ans avec la 
Lithuanie; cc traiit", Cut ecrii le t i mars 16ot ; 
on ne voului pas y donner:i Sig*Luontl, le titre 
de lloi de Suede, sous le pretexie adroit gull 
n'avait annonce Ili ii Fedor iii it Boris , son 
aNi'llelliCDI all I rime de son pore ; rnaisdans le 
fait nous "mail ions& cetlecirconslance pour 
nous vent_3(.1- de ra twit:11w obslinalion de la 
Liihuanie a ne daintier aux Souverains de la 
ltussie , (toe le simple litre de G rands-D tics ; 
par Et, d'ailleurs Emu:int/US dOillliOns encore 
des &oils a la reconnaissance du due Charles, 
et 	nous conservions la facult6 de nt'gocier 
avec lin cornme avec le Souverain legit ime de 
la Suede. Email) Sapieha demanda avec ins- 
lance et emplova 1114-'IIIC ICS prii!rvS 	ei les lar-- 
mes , pour (J1)1(11;1.. tidon mit dans le Intikc le 
litre either du lioi son maitre ; 	Ott Weill au- 
elm ("lord it ses pressantes reclamations. 	Le 
boyard 1144:11cl Solti Koff et le dial. d.0 Conseil, 
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.Ylassieff , furent charg6s de porter ce traitcc it 
Sigismond, pour gull le confirm:It ; et, mal-
gr6 le mauvais accueil qu'on leer fit en Li- 
thuanie , 	ils r6ussirent completement dans 
relic mission. Sigismond commandail alors 
l'armk en Livonie ; it les invita it venir alipres 
de Iui it 	Riga : mais ils rt'pondirent qu'ils 
attendraient le Rol it -Vilna, et ils en vinrent it 
lours fins. Van Winne etait avanci! , ils demeu-
rerent quelque temps sous.des tentes stir les 
bonds du Dniiper , el eurent it y sonitrir le 
froid et les privations de foul genre ; mais its 
forcerent enfin Sigismond a venir pour cut it 
Vilna , et lit , commencerent des discussions 
tres-anim&s. 

Les Seigneurs Iiiilmaniens disaiem a Solti- 
koff et it Vlassieff: “ Si 	vous voulez rklle- 
« ment la paix , reconnaissez noire Souverain 
, pour Roi• de Suede, et l'Esllionie comme 
,, 	une propri06 de la Pologne ”. Mais Solti-- 
koff n'pondait : <, Vouts avez plus.besoin de la 
« 	paix 	(ille 110LIS; 	l'Estlionie 	el. 	la 	Livonie 
,t sont tine propri 	de la Russie depuis le 
(c  repe de laroslaf le Grand ; et le rovattme 
K de Suede esi an pou\oir du due Charles : le 
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c,  Tsar ne donne it personae de vains litres »... 
— 	« 	Charles esi 	nil 	trailre et on 	tisurpa- 
« tear » , 	r6plignaient 	les Seigneurs, Polo- 
nais : « vol re Souverain cesserail-il de prendre 
« le titre de Tsar d'Astrakhan on (le Sib6rie , 
« si quelque brigand s'emparait de ces con- 
« trees pour quelque temps ? La plus gran& 
« partie de la Hongrie ne se trouve-t-elle pas 
« aujourd'Inti sous la domination du Sultan ? 
« Et cependant l'Empereur porie le titre de 
. Pt oi de ilongrie , et 	le Roi d'Espagne cc- 
. Ini (le it:ens:dem ». Ces raisonnemens res- 
Ii!rein sans (Ilk ; 	Sigismond , en 	baisant 	la 
Croix (levant nos Antbassileurs , le 7 janvier 
1602 , et en promeltant de remplir religieu-
sement la convention, ajouta : « Je prends le 
« nom de Dieu a klmoin tine je mourrai avec 
« 	mon l ii re• Ii6r(41itaire de FLoi de Sni_1e ; (pie 
$ 	je ne ci..derai a personae l'Esthonie, et (ps 
« 	pendant 	les viIiigt anill'es 	(le cone 	Iri.ve je 
« 	cliercherai :t compt6rir Narva , 	Revel et sett 
(c 	'1111res N II ICS , sans (''gard pour ceux 	qui 	lc•; 
« occuperaient )). Dans ce moment So!likot'f  
S'aVall(::1 ci (lit h haute 'wk.-  : « UM Sigismond, 
« baisez la Croix au nom du grand Souverain 
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« Boris, en vous tenant exaclement a la lettre 
a du trait6 , Oil le serment ne sera pas regarde 
a connne un scrump!. ». Sigistnond fin oblige!' 
de rectifier son discours , 	et 	it 	prononca le 
sennent comme l'exigeait le Boyar(' , et con 
fornument aux dispositions du traiii!. Ain 
a -Vilna comme it Moscou , la politique B. 
obi i In le dessns su r cello de Lithuanie. 

Sigistnond coda , Farce qu'il ne voula 
en 	mane temps 	avoir 	hi guerre avec. les 
Snixlois et la Russie ; it n'insisla (Inc Clans son 
reins de (binder it Boris 	le titre 	de Tsar et 
d'Autocrate ; Timis les ItUSSCS .se contenterent 
Cie la parole que et:1161re dui serail. donne 	par . 
le ptoi au moment de la conclusion de la paix  - 
perpetuelle. a II est hien, dirent les Seigneur 
a Polonais , de ne pas reTandre Ic sang chri .  
« 	lien pendant %jug! ans , 	inais if es t (mem' 

a pra(!rable de (twiner a jamais la tranquil  _ 
, 	Iii(' aii 	deux puissances. 	Vingt 	arts passe 
“ 	runt 1,:en vile , el l'on ignore qui sera aim... 
a Souverain en Lithuanie et en liussie . (39):;  

liemar4luons CIICOrit line-  eirconstance 	iii 
teressanle. Les Ambassadeurs de A c).5eou , 	le, 
'our de levy audience de congt , se trom ant 
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un ft!Siin dans le palais du Poi , 	irent  MS 
'  jeune Ladislas , Ills de Sigismond, et , comme 
v s'ils avaient prevu I'avenir , ils demandiTent  1, 

it kaiser sa main. Ce jenne enfant, Ag6 de Sept 
ails, et qui , dans son adolescence , devait de' 
venir 11 I1 personnage Si important dans noire  • 
histoire , Sc levy de sa piace et aprZ!s avoir otj 
son chapeau , it leer orlonna de saltier le  1 
Tsarevitehe Fedor, et de lid dire qu'il d6sirait 	11.  
vivre dans la plus parfaite amiti. avec lui. Par  $1  
la suite , conservant sans doute dans leur Ante  ,i1 
tin souvenir favOrable du )('tide Ladislas , le 	i 
boyard Soltikutr et le diak (In Conseil Vlassieff  
qui avail remplac6 alors Stenclkaloff, dans les 
affitires de l'Etat , purent inspirer a beaucoup  1  
de Misses , tine bonne Opinion de cc jettne 
Prince, qui , elketivemeni, avail des qualitjs 
aimabl es. 

Les Ambassadeurs a leur ref our donni!retit 
ii :Boris l'assurance qu'il 	pouvait Ore Ion 
temps 1v:m(11611e du c6W de 1.1 Lillinanie; qu 
Sigisluond el les Grinds de son Rol-annul 

yak') I ei reconnaissaient la for& de la 11 ussie, go 
. 	ouvera7e Par lin aussi sage Souverai n , et  (pistol 

verlai millet)! en audit cas, ils ne sonerai...01., 
„,... 
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p 6 le traite , regardant les dispositions 
,.. 	t 

Roationsave: 
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pacifiques do Tsar , comme ttn bienfait du. 
ciel envers lour patrie. 

la Suede. 
 aeons slit due le Regent de la Suede, 

d6sirail l'alliance de la Massie. Boris, en enga- 
• m geant 

 
le Due a ne point Ire la paix avec 

Sigismond , permettail aux Suedois de traver- • 
ser les possessions de Novgorod (4o), pour se 
rendre de la Finlande i Dorpat , et voulait Sc 
joi mire a eux pour chasser les Polonais de la 
Livon ie. 	Les relations d'amilie entre Charles 
et le Tsar etaienl entrelenues par des Ambas-
sadeurs gulls s'envovaicnt mutuellement. 

Le Due , pour n1;1111111'1' a Boris la grande 
estirne qu'il lui porlait , le consulta en secret, 
pour savoir slit derail suivre 	la volonte des 
Etats-Generaux , et rendre le titre de Sol de 
Suede: le Tsar lui conseilla de le faire et au 
plufill , pour le bonheur reel de la Suede ; et 
ii s'altira par la la plus vivo reconnaissance de 
la part de Charles (40. Boris do o naii sincere-
meta ce Conseil , parse due la seenrite (le b 
Russie exigeait clue la Lithuanie el la Sueie , 
eussent. des Souverains dill'erens; maig il volt-
lail la possession de Narya , el dans cc dessein, 
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le ruse Monarque annonca , au mois de fe-
vrier i Go: , tux ambassadeurs Suedois, Charles 
I lendficiriuhn et Georges Clanbssen , qui se 
trouvaient il Moscou en meme -temps que 
Sapieha , chancelier de Lillmanie , qu'il etait 
necessaire tie revoir et. de continuer solenucl- 
lenient le lraiLe de paix conclu en 1597 	(42) , 
au nom de Fedor et de Sigismond ; attendu 
que 	ce traits 	n'etait point legal , 	puisqu'il 
n'avait pas ete cold-male par cc Bernier ; clue 
d'ailleurs les circonstances etaient changecs , 
et que cc Boi etait dispose a lui ceder 	tine 
partie de la Li vonie, si la 11 ussie voulail l' aider 
(fans la guerre .qu'il lerait au due Charles. Les 
Ambassadcurs furent Iris-Oonni's et repoit-
dirimi aux Boyards: « Ce West point eutre 
. 	IV.doi• CL Sigisnioid , mail entre la Su'!de et 
« la Rustic , que nous aeons conclu la [mix au 
« 	nom de Dicu , et jusqu'a la fin des siecles. 
« 	-Nous aV011ti rempli conscienciettsement les 
e,  conditions de ce [mite ; 	kexholm vous a 
(( ete cede , quoique Sigismond ne \Ambit .pas 
« y consentir. Non , le (1UC .Charles Ale croira 
“ jamais que le Tsar veuille manquer a .1111 

« serment jur6 sur la Croix et sue le Saint- 
TOME XI. 
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, Evangile. 	Sigismond VD VOUS CMalli ilea 
tr 	villes en Livonie, 	vu us cide ce 	qui ne lilt 
., 	apparlient Vtis ; 	puisque 	la moitie de cc 
« pays, cst devenue la eonqute de Charles. Et 
« 	d'ailleurs le Tsar peut-il se lien a une :Lilian- 
« 	cc 	avec la Liilmanie ? 	Les 	discussions it 
« l'4ard de Mel (.1. de Smolensk sont-elles 
« 	terinim':es I' 11 est beaucoup plus facile de 
« 	concilier les int6rets de 	la 	Sui:de et 	de la 
« 	ltussie , puisque lour avaniage CO11111111/1 Se 

U 	f011de slit tin voisinage paisible et amical. 
« N'esl-cc pas le. Tsar lui-nli'me qui a engag 
“ 	le Due a lie point faire 	la paix avec Sigis- 
, mond il  -Nous faisons la guerre et lions FIT- 

“ Dons des xilles. 	Bien ne vans empi•che de 
“ 	'VOUS aril/CI” aUSSI et de pariager avec nous la 
„ 	Livonie  ' .: *Ma's Boris , voyant avec plaisir 
la guerre allmac entre lc Due et Sigismond , 
lie songeait pas a y prendre Part , au 	mains . 
de quelque letups. 	il 	E -N-:Iii, (le); t siois. la 	tri.we 
avec la Lithuauic ;  et it diffCrait 	it 	conlirmer 

• uric paix (lCs]tilCressi'e a VeC 	0 tittles : 	it 	reu- 
voya (bile Se's Ambassadcurs sAn 	m s rich con- 
tiure ; civil cherclutul secriqemcnt a soulevcr 

If  rEsthonie conl re les Stu'dois , pour la ritinir 
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•:.k 	la 	iillS:;le , 	it 	cm:it:lit 	le 	ressentimen't de ' 
Charles pal' sa mat.; vaise foi ; tqatitnoins , 	it 

Jaisait des voeux sincres 	pour le succts.s ii,s 
arises Suthioises clans-  la guerre de Livonie 
car le triomphe de Si,,.;ismonti nous menta.:;,it 
de la reunion de la couronne de SuMe it cello. 
de Pologue , Landis qu'au contraire celui de 
Charles les R. nrail . jaamis Aus':i Boris cut-il 
le premier Souverain de ['Europe qui recon- 
mil le plus voloniiers le Due comme Roi de 

lSuMe , et il I tii donnail th.T1 CC titre dans ses 

• 

!!"  relations aNec lui , 	lorsque 	Charles ne 	pre- 
i i  nail.encore lui-mente Tie celui tic ili:Acni. 

1 	La nouvelle alliance (lilt' Boris Conclut avec Alliance 	'Intl- 
me  aVCC Ic 

rennet-Ili ii(Wditaire tie la suede. pouvait c,..a- —.3 
len le 11 i inqui6ter Charles. Boris avail inibrimi; 

Daneunaa ck. 

(IC Soil avimemenI au treme , 	les Souverains 
voisins , ainsi (1UC l'Empereur et 	Elis:ibeth ; 
mail it lartla Itm'_-temp,_; '.1 faire ecIte Doll ((:;se 
i Christian, roi (le Danemarci; : cepenWall , 
en 1601 , 	it s'clablit 	(mire 	eu\ tics rapport_ 
d'une inlime amilii! ; et en tru'!me 	lemps que 
les Ambassadeurs de Christian , 	Eskubroi. (4 

-  Charles Brisi: , 	partirent pour Moscou , 	le 
0-entillionune Rgefsky 	el le 	dial: 	Dmitriel, 

, 	') 

   
  



52 	 HISTOIRE 

furent envoys par le Tsar 1.1 Copenhague , 
pour terminer les (..ternelles discussions sur 
les deserts de Kola et de Vargavy. Pour prou-
ver clue toute la Laponie apparlena it kla Nor-
wCge , Christian s'appuyait sur l'Ilistoire ale 
Saxon Ic grammairien , et mime sur la cos-
mographic de Munster (!f ); et it ajoutait'que 
les Musses eui-mhnes avaient de tout temps 
donn6, Ic nom de pays ilfourman ou Nom t-
cr :-,ien a celte contr&!. La Prussic an eontraire 
sottienait quc cc pays lui 	appartenait sans 
aucun doute , puisquc , sous le rigne de Vas- 
sili , Elie , 	till des pretres de Novgorod, y 
avait doniu le bap Wine :1 SCS sauvages babi- 
tans ; 	et elle confirmaiL encore 	ce droii ile 
propr4W vat.. le rhit suiyant , appojt, stir les 
traditions des vieillards.de celle contre (44). 
<, Il fut , fin jour en Karilie un prince puis- 

sant nomm.i' Vold Ott Iat-cid , 	tribulaire 
,, de la grande Novgorod , Volume (Fun con- 
« rage et din ne force extraordinaires ; il com- 
,( 	hattait , reinportait des victoires, et voulait 

r6gner stir la Laponie Ott pays Mourn, art. 
“ Les Lapous demanderent des ticcours aux 
« Allernonds,Norg*iens Jeurs voisins ; mais 
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c V alit &lit les Allemands it l'endroit oft se 
,, !move maintenant la paroisse de Vareng . 
,( et ot'l ii deposa, de ses propres mains, pour 
“ servir de monument aux siecles flatus, um 
“ enorme pierre , qui avait plus thine sogene 
,, de haul. 	Il 	construisit 	autour d'elle rine 

1i ,, 

	enceinte solicit! 	de clouze I 1 11 MS et l'appela 
<, Br/by/one. 	Celte pierre porte jusqu'a prc- 
-,, sent , le nom de Vold. tine enceinte scul- 

Liable existait it Ia place du fort de kola. On 
'. connait encore 	dans le pars ..11(nirman , 

.  « la bale (IC 'ah Tl et 	r les trines de Valli, au 
I

'  

,< milieu d'ime ile Ott d'un rocker clevc , tqt 

. 	ic ie h6ros KarMien venait se reposer de ses 
• .,  « travanx. 	A la tin , les Allernanas yaincus 

“ 	lirent Ia 	paix avec lui „ et 	itti 	et'qlerent is 
„« 	Laponie entiere jusqu'it la rivu're d'ityguei. 
•“ Valit qui s'appelait du nom dl rtgien de 
“ Basile , apes avoir vt;ctt long-temps ctlebre 
' et heureux , mournt et fut enterri! it Kex- 
,I, holm , dans lYglise du SZIUN our. 	Depuis CC. 

1 ,, 	temps, les Lapons paverent tribut a Nov- 
, gorod et au. Sourverai u de Moscoti ”. 	Ceti 
i(;rtioignages hisloriques , invocitts de part et 

tdiao tre-  , n'Oaient pas ties-con”ainquans , vi 
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teS Dallills , 	pour 	p1:011NW 	le 	dPsir 	gulls 
avaicni de la hall , 	proposeren t. (k parlager 
la .1.apotrie en din1N parties ('gales, en long out 
en large ; Boris (le son ci';tP , por arnitie pour 

Chrisilan , offril Cie lui c("der 	foul's les con- 
trP.Ps siniPes au-dela du couxent (le Petchensl. 
NIA'S IV nord , rPservant aux (liras Danois 
Pt liusses de 	dPlerminer les 	fronlieres (les 
denx pos(.lessions ii lenr prochaine 	rPunion ;,. 
hOia ; pn altendatit on renouvela 	la conyen- 
i ion du commerce fibre des marchands Danois 

La Due ifr Da- 
wiii:iicklrlfit- 
c,:;tX6iie. 

1.11 II ustic , el Ion s'occupa (rune allaire phis 
importatile. 	 . 

florin 	cherchait 	pour sa 	fille , 	Uli Ppoux. 
digne &cite , parini les Princes EuropPens de 
sang llo:s al, anti de rcle\ er, par cette alliance, 
Sa fal111lite :11IX Yell\ deS LOVarliS Ci des Princes 
11116SCS , (Illl , naguere tvaient VII les Godou- 
noflan-dessons d'eu‘. 11 n'avail point 	rPiissi 
(Ian' son Hrojet de donne'. a Gustave la main 
In sa Idle  i l V ("I: la Livonie. :',LIis bienioi , dans 

-, ;l 	pOliti411i0 	hablIC  i 	in 	ii:kidre  	I)(s're 	"In'Ta 
NI'I'Vic rl',Eal el ZISS1111'1' 	It! honiiviir 	de 	\PIM., 

, 411  la  mayiatit  oft due Jean  , liqT0 	de 	Chris- 

Jim , joithe liomiAf‘ pi , iii 	&esprit 	et d'agrP- 
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inens, el qui, comme Gustave, pouvait servir 
d'instrument a nos 	projets 	anthitieux sur 
l'Esthonie, (lOnt les Danois avaient en la pr0- 

.pri06.. 	Le Tsar en lit la proposition (45) , et 
.  le Roi , sans 4:raindre le sort de Magnus , se 

rilouit. de l'honneur d'Otre. allic au puissant 
Souverain de Moseou , esp6rant par son se- 
'cotars faire des conque,tes-stir la Sui!de. 

II est. a regreiter 	clue 	les 	papiers 	inWres- 
' , sans de cette augociation soienl 6gares; nous 
Wen connaissons point la date , et nous igno- 
'rons (wets Invent les engagentens MU Luels , 
ainsi pie les conditions par rapport ii la reli-

1

.  
;loll ; mais nous savons que Jean consentit a 

, sacrilier sa palrie 	Vnie , 	el. ii devenir tin 
. Prince apanag6. de la Russie (46). 	II est. pro- 
..bable 	(pie , Par cells! 	alliance , 	le pr6'oyant 
Boris songeail 	aussi 	a assurer le. Irone de 
]\Ioscou dans sa tamille , 	lors int.'ine qu'une 

.  moil prIntature 	N:ien(lrait volever le jeune 
TsarCvitche. 

aillUx  due Jean laisail alors la guerre dans le.= 
Mr 

Pa)s-Bas , soils les drapeaux Espagnols : it se 
Il..hAta  de pariir, wonta stir till VOISSea LI till ligne 

a accoinpagmt (IC ring ;ziltres MIN ireti , 
1 	

il entro, 
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Ic to ;Wit 1602 , 	dans l'embouchure de la 
Narova , on l'atiendait un bateau du Tsar. Au 
moment Ott le Due mit le pied stale tcrritoirc 
de la linssie , le bruit du canon se lit enten-' 
Are ; le boyard Michel S01111.41' et le dick du 
Conseil Ylassieff , aprs I'avoir salue au nom 
du Tsar , le [trent en trer sous line riche tenic 
et lui presenterent qualre-vingis peaux de zi-
belines des plus prkieuses. Jean , dans une 
voiture resplandissante d'or et d'argent , 	se 
rend it a Ivangorod en passant prLs de Narva , 
on des drapeaux llottaient Sur les lours et sus 
les murs garnis (rune grande quanfa de 
cur;eux 	: 	c'est 	tinsi 	clue 	l'aeerreillirent. les 
Sui:dois 	intImes , 	quoiqu'interieurement 1 
redoutasseni cc vovage dont ils connaissaie 
on devinaient Ic but. 

Les honneurs qu'on lid rendit en Ithssie 
furent phi's sind.res ; it ttait accompagm:. 
troissimateurs ; Guildenstern ,IlraU et Hoick, 
ambassadeurs de Christian : de huit digni-
iaires , de quelques gentilshommes , de deux 
m6deeins et (run grand nombre de domesti-
guys. A chaque station et dans irs hameaux les 
plus mistirables, Pis Oilicnt Ira.' tc;!..; (Amin le dap, 
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le palais de Moscow ; il v await toujours de la 
musique pendant les repas ; dans les vines le 
canon 	iirait ; les troupes 6.taient sous les ar- 
mes, et les fonctionnaires of fraient leurs fdi-
cilations au prince rocal. On allait leniement 
et on ne faisait pas plus de trente verstes par 
jour; on passa par Novgorod, ValdaI, Tar-
jok et Siarilsa. Le noble voyageur n'eut pas Lift 
moment d'ennui ; aux endroits oil l'on s'ar-
re.tait , it se promenait A cheval ou en ba-
teau ; ils'amusait •i cbasser,  , is liver des oiseaux , 
:1 causer avec le boyard 	Soltikoll et le clink 
llassielf,  , sur la Bussie , 	dc;sirant s'instruire 
particuliivement de ses lois et de ses recurs. 
Les Arnbassadeurs de Christian lui . conseil- 
laient de, ne point adopter 	sitot 	les usages 
Fusses et de s'en tenir encore A ceux des Ally-
mands. « Je Va is atipri,s du Tsar , Mil-il , pour 

in'habil tier 1 tout co qui est russe.. Se Irott- 
Ilint le ter septembre 	i Ilronnitzi, it dil a Sol- 
likolt: «Je sais quec'est aujourd'Ind (pie VOW; 

"  dkbreZ 	VOtre 	nouvelle 	ann6e , 'clue 	le 
,, 	cle1','-'' , les .flovards et la coor adresst.ot an 
“ 	ciel leorsvcenx pour le Tsar ; je n'ai pas en- 
, core eu le bonlieur de le voir, mais je joins 
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mes fervenles priisres aux v6tres pour la 
(, conservation de ses jours ),. Ii demanda du 
in , el se tenant. de bout , it but a la sante du 

Tsar, avec les dignitaires russes et Ics ambas-
sadeurs danois ; en nn mol ,Jean ne mIgiigeait 
atICUll moyen de plaice a Loris et. aux Russes. 
Soltikolf et Vlassieff hrivaient au T:,,ar et l'in 
formaienl de la sante , du caractisre et de 
belle hunieur du Due , ainsi (tile de tonics s 
actions et de tolls ses discours ; 	ils lui deer 
vaienl me.me son costume et jusqu'a la co 
lenr tie ses habits, de satin, garnis en demelleg 
&or et d'argent. Le Tsar voulait connaitre 
tons ces alails , et it ne cessait d'envoyer en 
present a l'illtmtre Voyageur , des Oofies put% 
cietises de l'Asie , des bonnet,. brodt:s en per-
ks, des ceintures d'u n grand prix , des chaines 
d'or et des sabres ornes de turquoises et- de sa-
phirs. Entin , Jean kinoigna son impatience 
d'arriver a 	1\1o:won : tiii 	lui 	11:pu1 	it Tie le 
Tsar ayait craint 	qu'il ne flit 	fatigue par on 
voyage imp rapido, waif, tine puisque lel etait. 
suit desir on al Lai l v melt re plus de -diligence. 
Le.  iCoeptembrt: oil condo a Touchina , et, lc 
19 ()4 §'opproellit de la Cilitale, 
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. 	•
. 
 Nonseulement 	les guerriers 	et touter lcs 

' autoritis, mats mime tons les bourgeois, :the 
' rent jusque 	dans 	la 	plai ne 	an 	(levant 	11 ,  

hue (47). Aprk avoir (.46 complimenW p; 
les lloyards , il monla i) 	cbeval 	et , 	au so 
de 	la fArosse 	cloche 	du 	Krentlin, [raver- 
Moscou , aecompagn6 des Dignitaires Llano'  
et misses. 11 fut loge dans la plus belle maiso 
du Iiittii-gorod , et le lendentain on lui et 
voya 	le 	(liner 	du 	Tsar : 	cent 	plats 	d'o • 
iris-pesans , couveris de ine.ts, et tine chianti 
de plateaux. Aarti is de vases rem plk de i.i ns 

8). tia 	c'.sentation solennell d'hydromel (.11 	p 
en' lieu le 28 sqtembro. Des soldals rich( 
melt[ 6quipis form:Aleut um double hair d 
pills la maison de Jean jusqu'au palais , et 
place du Kremlin (Tait couverie de citovens, 
d'Alletnauds et de LitIma niens revtgns de lets 
plus beaux habits. Le Due fut re(u par le 
princes Troubetskov et Tcherkasky au has t 
restalier, et au !taut par Vassili-Schouiskv 
Galitziu ; le premier llovard Alstislafsky,  , 	1 
t;rands Ofticiers de la cour et les Diaks le r 
yirettl clans le vest ii mle. Lelisar et leTsartIvit-
elle, portend (les man leaux de velours pourpre 

   
  



60 	 ntsTotrtt.' 

brodes de grosses perles , la couronne stir la 
te_-te et Ia poitrine resplandi.ssante de dia»tans 
et de rttbis, l'atteudaient dans la salle don'e. 
Ws clue Boris et Fedor apercurent le. Doc , 
its se levi:rent , et , apri.s l'avoir embrasse ten-

.  ,. its le firent assvoir it cote d'eux , et 
causiTent long-temps avec lui en presence deS 
Brands de la cour dui admiraient sa grice et sa 
beau te. Boris voyait deja en lui-  l'epoux de 
Xenie et le traitait. COMM:. un Ills. On ding 
dans la salle ere'nelee. Le Tsar 6 ta i I. assis stir n n 
Wan! d'or , it tine table d'argent ; one cot:- 
mune ornee Crime borloge 61414 suspendue 
an dessus de sa tete ; 11 avait a ces cAtes Fedor, 
et le 1)uc qui clait deja comme ad mis dans 
sa lamille. Le reps se termina par des pre-
sens : Boris et Fedor, ()taut les cliaines de dia-
mans qu'ils portaient au coo , les passerent a 
celni (In Due ; et les gens de Ia cour !ui pre,-
senti.rent deux coupes d'or ornees de rubis, 
quelqnes vases'en argent, des Rolfes precieu-
ses , des drops anglais , des fourrures de Sibe-
rie et trois habits russes ; Trials le noble fiance 
11V vit point Xenie , et rut oblige de s'en rap- 

   
  



DE nussir. 	 fir 

porter :lux ('loges qu'on donnait ii sa beauty, a 
sk:squalit4:s aimables et. a ses vcrtus. 

Au 	dire 	des 	conteniporains 	elk 	6tait , 
, u, uric Lain(' rnoyenne el parfaitement Lien 
faite; sa pcau ;wait la blancheur du laic ; ses 
cheveux noirs , 1.43ais ci 	longs tombaient en 
tresses sur ses epaules ; elk avail. nit visage 
frais et color(, ,des sourcils rapproch6s et des 
yeux noirs dune grande beaut6. , suriout lors-
gulls aaieni Iinmides des larmes de la ten-
dresse Ott de la pill('. ; elk n'tait pas moins s6-
duisanLe par la noblesse de son ;line , sa can-
deu r , son doux parley, son esprit, ci son gout 
ibrrill; par la lecture des livres et des pm'sies 
sacrts (49). 1;11 usage si!vere daendait it Joule 
jeune fille de se montrer aux regarals de son 
futurq)oux, avant la c(..r6monie des liarKailles. 

.(:01)()d:int Vnie et la Tsari lie , placiws dans 
tin 	lieu secret, purent voir de loin le jeune 
nue.tes liancailles et les noces furent remises 
it l'hiver ,'ci an s'y pri!para, non par des Pies , 
mais par des 'priimes. La jeune Princess(' avec 
ses parens et son ji'&re Sc reedit au couveni de 
Tralsa. Des thnoins oculaires parlent ,en ceN 
tfsrmes (50) de ce voyage pompeux : 
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En avant marchaient six cents cavaliers et 
vingt-cing chevaux de main, converts de capa-
rayons a)lonissans d'or et d'argen t ; ils (taient 
suivis de deux voitures a.itel6es de six chevaux ; 
la premiere, doubl6e en- drap rouge , appar- 
tenant au Tsar6rilche , marchait 	vide ; la 
seconde, garnie en velours , porlait le Souve-
rain ; cette derniere alit entoure!e de bens 
de la Cour a pied , et l'zt titre de cavaliers. Plus 
loin 	venait le jeune Fedor, monk stir tun 
cheval 	conduit par 	des 	fOnctionnaires 	de 	. 
distinction. 	Les 	Boyards el tonic 	la 	Conr 
Iermaient le cortege. Un grand nombre de 
supplians couraienl apres le Tsar en tenant 
des suppliques sur la lite. On les prit ioutes -
et. out les enferma clans tine boile rouge , ahn 
(le les presenler 1)111s lard an Sonverain. line 
demi-heure apres , 1;1 Tsarine parui clans tine 
voiture magnilique , Mleh:,e 	de ilix chevaux 
Manes; darts tine 	autry 	voito re 	Iraitil".e par 
unlit chevaux de mi..my couleur,  , et Certn6e de 

10.  tonics parts, 	se 	Irouvait 	la jenne Princesse. 
Elles cc.taielit precMecs par quarante chevaux 
de 	main 	ei 	par 	tine 	iron pc de cavaliers , 
tons vieillards avec de longues barbes 'Man- 
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cites , et suivics par vingt-quatre femmes de 
Boyards , mont6cs sur des chevaux blancs. Ce 
cortege ctait. environn6 de Irois cents gardes 
arta's de inassucs di._! fer. Arriv6 dans cc s6jour 
de paix et de sainteti , Boris y passa ilea lours 
avec sa femme et ses enfins, it prier sur Ic 
tombeau 	de Saint-Serge , arm clue 	le Lid 

daigiie Unir Funion de Ximie et de Jea 
Pendant. ce temps, on servil cltaquelour au 

Due resLi‘. chez 14 , le diner du TsAr. 11 recut 
en pri‘sent.des -velours , des moires et des den-' 
tel 	pour sou habillement russe ; on hli en  • 
voya Lin lit magniiique et du ling(' broil 6 en.  
or et en ar.,eni. Jean Youlait strieusement ap 
prendre noire taupe , ct on dit meme G.; t) 
(-Ida d6si rail cliangerde religion, AU que son 
6pouse et lui den suivisscmt qu'une settle. Il 
se conduisait d'ailleurs avec beaucoup dc sa-
gcsse , el plaisait ii lout lc monde par l'af labi- 
lilt"! de ses manii!res. 	Mais cc clue d6siraictit 
sinc6Tment les Busses et les Danois , ce title 
demand:11(mi an ciel Xenie et sa famine , la 
Providence ne von hit pas en permettre 1%x-
complisseme fit. A son (kparl du couvent , le 
16 octobre, le Tsar appril , dans le bourg de 
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Bratortchina (52), ia niala(lie sulfite du Duc. 
Jean pouvait encore ecrire et ii lui ex1)Cdia 
un de ses dignitaires pour le rassu rer ; mais le 
mal faisait des progr, rapider, et tine fievre 
nerveuse Sc declara. Les medecins Danois et 
ceux de Boris Ile perdaient cependani pas en-
core ionic esperance ; Je Tsar les conjurait 
(l'employer taus lours Wens et it leur proinvi-
tail des recompenses inonies. Le 1g octobre , 
le jetine Fedor fit une visite  4  .van ; et le 27 lo. 
Tsar lui-ndlne y yin t , aver le FA riarche el Its 
Bovards. L'ayant trouve taible et sans voix, it 
se plai,suit avec colece de (Tux qui lui avaient. 
cache. le danger 	oil. 	it eiait. 	Le lendemai 
au Soil-, Boris I rouva le D Lie d6i1 CXpirallt ;  il 
versa des larmes et donna tics marques (run 
vive 	douleur, s'ecriant :.« Maliteureux jell ne 
« 	honnne , lu as (pine [a ]Lyre, tes paren* 
« la patrie, pour Veil it. aupres de mai , ptri 
- d'une wort primiaturee ,, (53). Dans respot 
de flethir 1;1 Providence, le Tsar fit alo'rs 
sentient de delivrer qualremille prisonniers, 
Si le jeu Ile Due echappait an trepas et ii con-
jura les Danois de prier Dieu avec ferveur. 
Mais le -4; octobre , :1 six heures du soil-, le 
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jeurie due, a peine iig6 de dix-neuf ans, avait 
cess% de vivre. La douleur fut g6n6rale. Non 

la famille du 
:, 

seulenitnt 	 Tsar, les Danois , les 
Allemands,mais toute la cour et tous les ha- 

, 	:. 

:1 

 

bitaus de la capitale furenl vivement affects 
' de cette perte. Boris alla trouver X6nie et lui 
,. dit : « Ma fille ,. ton bonheur et ma consola- 
1 « ti on , tout est darui I.». El la jeune princesse 

- 	• tomba sans connaissance a ses pieds. On or-
donna de rendre au daunt tolls les honneurs 

'''', 
• 
qui 6taient d us a so n rang. Le tr6so r du Tsar fut 
ouvertauiveuves etaux orpbelins ; on nourrit• 
les pauvres dans la rnaison o it Jean venal l d'ex-
pirer, et des dignitaires distingu6s veilierent 

,._ aupres de son corps. On ddendit d'en faire 
P'' l'autopsie, et on le 6posa dans un cereueil de 

li
d 

 

Bois rempli d'aromates , qui. fut ensuite placj 
dans un second cercueil en cuivre, et celui-Gi 
dans un troisieme Ph clWne garni en velours 
uoir et en argent, avec tine croix au milieu , et 

k i• 
13. 	- 

une i nscription lati ne qui ra ppela it les qualikls 
du daunt, l'affectiOn que lui portaii le TSar et 
la nation russe, et leer douleur inconsolable. 

0, 
Le 25 novembre , jour de ses obsequies, 

Boris lit des adieux touchans aux restes inani- 
To:ur 	 I. 	 5 
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mes du jeune Duc , et il les suivit en traineau , 
a travers le quartier de la ville nommee MIS'', 
jusqu'a la ville blanche. Le cercueil &Tit place 
sur un char, couvert de trois drayeaux noirs 
avec les armes du Danemarck, du Meklem-
bourg et du Holstein ; des deux cotes Mar-
chaient des soldats de la garde du Tsar, ayant 
les pointes de leurs piques tournees vers la 
terre. Les Boyards , les nobles et les bourgeois 
accompagnerent le char funebre • jusqu'a la 
Slahode allemande ; la le corps de Jean fut de-
pose dans la nouvelle eglise de la confession 
d'Augsbourg , en presence des grands de Mos-
cou qui melaient leurs larmes a cellos des 
Danois , quoiqu'ils ne comprissent pas 	la 
tduchatIte oraison funebre que prononca le 
pasteur du Due ,. dans laquelle it les remer-
ciades marques de regrets qu'ils donnaient a 
la perte de ce jeune Print. 

S'il faut en croire noire Annalists , Boris , 
dans le fond de son Arne , ne regret to pas la 
mort de Jean , parse qu'il etait deja jaloux de 
]'amour que tous les Busses lui portaient , et 
qu'il craignait de laisseren lui un competifeur 
dangercux pour le jeune Fedor. On ajoute 
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que les medecins ayant appris la secrete pen- 
see du. Tsar, 	n'avaient point ose guerir le 
malade (.14). Mais une sem,blable accusation 
est-elie digne de foi ? Le Tsar n'avait-il pas de-
sire lui-inane que son gendre four gagnat 
l'afkciion des busses ? C'ust h cot effet qu'iI 
lui avail: conseill6 de se montrer affable et de 
suivre nos usages; certainement Boris von-
lait lebonheur de sa tine ; ildonnait aussi par 
cello alliance tin nouvel ('clat a samaison , it 
l'affermissait 	encore sur 	le 	Irvine, 	et 	it 	tic 
pouvait, dans Ic ,court 	espace 	de trois 	se- 
mai nes , avoir ainsi sehang6 de sentimens et 
d'idt;e. ; craindre cc qu'il avail &sire , entrevoir 
ce gull' n'avail pas pr6vtt ; conlier un secret 
aussi horrible h des m6decins strangers qu'il 
refusa long-temps d'admettre en sa  f  r6sence , 

• apres la mort du Due, et qui l'avaient traitt 
conjointetnent avec les niklecins Danois atta-
tiles Zi sa personne.Les dignitaires de la con r de 
Christian, Wmoi nsdecette maladie, en pubP-
rent tine relation e‘acte, et on v voit'clairement 
la preuvequetous les moyensde l'art, quoiTte 
sans succi's , fureut employes pour sawyer le 
ieune Due. Non, Boris ne fut point emir Ible de 
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cette odieuse atrocite ; it fut sincerement al-
flige et it regarda peut-etre comme une pu-
nition du ciel , ce coup qui frappait une fille 
cherie dont it avail prepare le bonheur et qui 
devenait veuve avant d'etre ,mariee. Il quitta 
les vetemens de Tsar, revtait la robe de deuil , 
et montra long-temps une profonde dou-
leur (55). Tout ce qui await ete donne en pre-
sent au due, fut envoy a Copenhague ; On y 
laissa retourner bus crux qui l'avaient accom-
pagne et on leur fit encore des dons ma- 

• gniliques. Scs dcrnicrs seryiteurs ne furent 
pas oublies dans cesliberalites (56). Boris ecri-
vit a Christian que la Russie conserverait tou-
jours la plus solide amitie pour le Dancmarck. 
Elle se maintint en efiet , commie si elle avail 
etc consolidee entre les deux Etats, par le sou-
venir du sort deplorable de Jean , dorft le 
corps fut transports a Roschild , apri% etre 
rests long-temps sous la voilte de l'eglisc hi-
therienne a Moscou. Pour honorer la me-
moire du jeune due , Boris accorda des cloches 
a cette eglise et permit (le les sonnet- les fours 
de fetes (57). 

Mais La douleur n'emp&hait pas Boris 
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de s'occuper . des affaires de l'etat, avec son 
activite ordinaire , ni de conger a un autre 
epotix pour sa fille. Vers l'annee 16o4 , nos 

4 

, 
4 

AmbassadeursSe rendirent de nouveau en Da-
nemarck et , par l'entremise de Christian, ils 
convinrent avec Jean , due de Sehlesvig , que 
Philippe , l'un de ses fils , irait it Moseou pour 
epouser 	Xenie , et y devenir prince 	apa- 
nage (58). 7.t.Iais cell& convention n'eut pas de 
suite 	et elle fut romp* uniquernent par les  
eirconstances malheureuses dans lesquelles se 
trouva alors la Russie. 

Nos relations avec l'Autriche etaient aussi NCgociatirr 
avec l'Auti 

amicales que du temps de Fedor et ne fluent 
point infructueuses. Au moisde juin 1599, le. 

che. 

Tsar envoya Vlassieff, diak du conseil , aupres 
de l'Empereur, pour liii porter la nouvelle de 
son avenement au trone de Russie; Vlassieff 
monta sur un vaisseau de Londres a l'em-. 
bouchure de la Dvina et toucha terre en Alle7  
magne ; la , it fut recu avec de graudes (16-
monstrations d'amitie , au bruit du canon et 
de la musique, par les citoyens les plus distin-
gues de Lubeck et de Hambourg , reconnais-
sans des dispositions bienveillantes que Boris. 

1 
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inanifestaif envers les Allemands , et qui leur 
faisaient .esperer de nouveau u,n commerce 
ayantageux avec la Russie (59). Rodolphe , 
chasse de Prague par la pester se trouvait alors 
a Pilsen, oft Ylassieff se rendit, et; oft it cut des 
conferences avec les Minisires autrichiens. B. 
les assura que nos armees etaient deja en mar-
che contre les Turcs; maisque Sigismond leur 
await ferme, en Lithuanie , les routes vers le 
Danube ; que le Tsar over; table feere des Mo-
nartNes Chretiens et ennemi jure des Otto-
mans, avait sollicite le Schah et plusieurs au tres 
Princes de l'Asie d'agir offensivement contre le 
Sultan, et qu'il e tai t lui-meme preta marcher 
en personne contre les habi tans de la .6kmee, 
s'ils prenaient parti pour les Tures. Vlassieff 
ajoutait , que nous ne cessions d'engager les 
Seigneurs polonais a contirmer leur alliance 
avec l'Ellipereur et noire pays, en bisant mon-
ter Maximilian sur le tante des Jagellons ; et 
que le pacitique Boris' n'hesiterait pas meme 
it prendre les armes pour parvenir a cc but , 
si l'Empereur se decidait jamais a vender sur 
.Sigismond le deshonneur de son frere ((o). 
Rodolphe ieletoigna de la reconnaissance ; 
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mais, pour faire la guerre a Mabomet III, it 
exigea de nous de l'or et non des hommes , 
desirant seulement que nous ti nssions le Khan 
en respect.. L'Empereur , disaient ses Minis- 
. ices, cherit le Tsar, et it ne veut point qu'il 
« s'expose a des dangers personnels , dans des 
c combats avec les barbares (GI). Vous avez 
« beaucoup .de braves Voievodes , qui seuls 
tt peuvent facilement reduire 	les 	Tatares ; 
. voila votre principale affaire. Si le ciel le 
« veut , alors avec les secours genereux du 
. Tsar , la couronne de Pologne n'echappera 

it  . pas a Maximilien ; mais cc n'est pas le mo- , 
' “ went d'accroitre le nombre de nos enne- 

« mis ». 
La Russie de son cote ne songeail certaine- 

h. 
 ment pas it declarer la guerre pour faire mon-
ter Maximilien sur le lrOne de Pologne; car 

0  'Sigismond, deja Uennemi de la Suede, n'etait 
pas plus dangercux pour.  nous, qu'un Prince 
autrichien qui aurait cu la couronne des Ja- 

i.  gellons ; et malgre les assurances de Vlassiell, 
nous ne songions pas non plus a combattre le 
Sultan sans y etre forces; mais, prevoyant que 
vela pourrait arriver,  , et sachant que Maho- 
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met, irrite contre la Russie, ordonnait effec-
tivement au Khan de devaster nos posses- 
sions (62) , Boris favorisait .sincerement 	la 
guerre de 1'Aiitriclie contre cet ennemi des 
Chretiens. Depuis l'annee.1598 jusqu'en 1604, 
plusieurs Dignitaires autrichiens vinrent en 
Russie, et entre attire un illustre Ambassadeur, 
le baron Logau. Le Diak du conseil , Ylassieff,  , 
alla une seconde lois aupres de l'Empereur 
en 1603: mais nous ri'avons aucune notion 
sur leers conf.erences ; nous savors seulement 
que le Tsar donna des secours d'argent a Ro-
dolphe (63) , qu'il empeclia Kazi-Ghirei de 
faire de nouvelles invasions en Hongrie , et 
qu'il chercha aformer une alliance entre 1'Em-
pereur et le Schah de Perse , qui , a cette 
epoque , combattait les Tures avec succes , 
et aupres duquel les Ambassadeurs autrichiens 
se rendaient , en passant par Moscou (64). Le 
celebre Abbas avait felicite Boris sur son ave- . 
netnent au trine ; it lui avait temoigne le de-
sir de conclure un traite d'amitie avec lui et, 
en sa faveur , avec l'Autriche. En i600 son am-
hassadeur Issenalei s'etait rendu par la Russie 
a Yieurie , it Rollie et aupres du roi d'Es, 
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patine (65) ; et au mois d'aotit 16o3 , pour don- 
ner unc preuve de 	l'alfgetion particuliere 
lull portait a son fire de Moscon , le &hall 
lui avait enwye , par Laschin-Bec un de ses 
dign i Lai res , le friame dor des anciens sourerains 
de la Perse (66). Cependant it se mon tra tout-
a-coup notre ennemi , au sujet de• la malheu- 

Ambassadt 
de Perse. 

- , reuse Uorgie ; et quoiqu'il n'eilt point con-
teste a Fedor ni a Boris le titre de souverain 

• supreme de ce pays , it voulut neanmoins y 
donliner en despote , et le coniprima , comme 
une faible viciime , dans ses mains sanglantes. 

Le Tsar Alexandre ne cessait de porter ses 
plaintes a Moscow sur le sort malheureux 
tie 1Therie ; ses 	Ambassadeurs disaient aux 

Even.cmcps 
Georgte. 

• 

ea 

Boyards (67) : « Les Inlideles nous faisaient 
« r6pandre des larmes , et nous avons livre 
« nos totes au Tsar orthodoxe , alin qu'il nous 
«, daendit ; mais ces lannescoulent encore au- 
« jourd'hui ; nos maisons , nos eglises et nos 
« couvens soffit en mines , nos families dans 
0 l'esclavage , et nos fronts courbes sous Ic 
<, joug. Est-ce la ce due yetis nous avez pro- . 
,, rnis ? Les inlideles se rient des Chretiens ; ifs 
,, leur demandent : Oil done est le bouclier tin 
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“ Ts nr-blanc ? Oh done est votre defenseur ? 
Boris ordonna d* leer rnppcler la campagn 
du prince Khvorosiinin , auquel leurs troupe. 
avaient du se joindre 	et 	ne igi'avaient pa i  
fait (68). Cependam it envoya en Ib6rie deux 
dignitaires , Nastchokin et L6ontieff, 	pour.  
s'infbrmer sur les lieux de tonics les circons-
lances, et pour convenir , avec les VoI6vodes 
de Tersk, des moyens a prendre pour la 

i 

d6fense de 	celte contrec. 11 s'y opera mo- 
mentanement lin changement de ri,gne: pen-
dant unc violente maladie d'Alexandre, Da- 
vid , son fils , se d6clara souverain. Le Tsar 
gu6rit , mais son WS ne voulut plus lui resti- 

• 

• fuerles marques de la souverainete, re'tendard 
royal , k bonnet et le sabre aces le eeinturon 
(6 9) . 11 fit Plus , it lit phir de mort violente , 
tous ceux qui (iaient resti!s lidiles a Alexandre. 
Ce malheureux pore , sans veqcmens et pieds 
BUS, 	accourut dans 116glise , et d'uiie voix 
ttouffee par les sanglois , it donna publique-
ment sa malMiction h son coupalde fits , le 
livrant ainsi a la coliTe divine , qui , en cfla , 
ne tarda pas a lc frapper : David tomba inopi-
n6ment malade et mourut dans de cruclle  si 
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sou ffra nces. Nos Ambassadeurs revinrent av 
la nouvelle qu'Aleiandre regnait de nouvea 
en lberie , mais qu'il se rendait indigne de 

• bienfaiis du 4'sar , *ant l'esclave soumis d 
Sultan , et qu'il osait eneoreeccuser Boris 
d'etreavide de prescns.« Est-ce a moi, s'ecria 1 

' 
Tsar aver coliTe , est-ce a moi a (tre seduit,  
par les presens de meridians , moi qui puis, 
remplir toute llberie d'argent et la C011er 

• a d'or.»line voulut pas voir le nouvelambassa 
deur dTherie, l'Archimandrite Cvrille ; mais c 
sage vieillard prouva .clairement clue Nastcho-
kin et Leontieff avaient calomnie son maitre, 
et , cependant , plein de generosite , it oblin 
du Tsar qu'il ne les pumrait pas (7o). Pou 
favoriser la reunion future de la Georgie ave 
la Bussie , it donna l'idee a Boris de fair 

11  eOnstruire trois forteresses en pierres ; rune 
a Tarki , endroit inabordable , fertile et.pitio 
resque ; l'autre, sur le Tonslouk , oh se trou-
vai t 1.111 grand lac dealt salee , et beaucoup I 
soulfre et de salpitAre ;.et entin , la troisime , 
sur le Bouinak , oil il avail existe unc viii 
gu'on prkendait avoir ke fondee par _Alexat 
airc de Macedoine , et oh l'on voyait meat 
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s'elever des tours antiques au milieu des vi-
gnobles. 

Pour executer une entreprise aussi impor-
tante , Boris nomma deix voievodes , Bon- . 
tourlin et Plaitchaff, qui , apres'avoir pris 
des troupes a Cazan et a Astrakhan , devaient 
agir de concert avec les commandhns de 
Tersk , et attendre 	la jonction des troupes 
auxiliaires d'Iberie , que Ambassadeur avait 
promises avec serment au nom &Alexandre. 
On ne perdit pas de temps , et l'argent ne Tut 
point C!pargn6 ; Ic tresor du Tsar donna pros 
de trois cent mine roubles pour cette entre-
prise aussi lointaine que penible (7 I). 

Une armee asset nombreuse partit en 1604 
des bords du Terek , et marcha vers la Bier 
Caspienne ; l'ennemi ne nous attendit pas. A 
l'apyroche de nos troupes ; le Schavkal , vicil-
lard deja debile et akeugle , s'enfuit sans corn-
battre, dans les rochers du Caucase , et les Mis-
ses occupi!rent Tarky. On ne pouvait trouver 
un endroit plus favorable pour la construction 
d'une. forteresse : de trois cOtes , des murs de 
rochers clews pouvaient lui servir de rem-
past ; it ne s'agissait que de fortifier la pente 
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douce qui conduisait vers la mer et qui etait 
couverte de bois , de jardins et de champs. 
Les montagnes remplies de sources abondan- 
tes , fournissaient, au moyen de plusieurs con-
duits , de l'eau fraiche aux habitans. Les Russes 
ayant tous les materiaux.n6cessaires , du Bois, 
des pierres et de la chaux , commencerent a 

• construire une muraille, sur la hauteur oh. se 
trouNait le palais du Schavkal avec deux tours ; 
ils donnerent a Tarky le nom de Ville-Neuve. 
On fonda encore une forteresse sur le Tons-
louk. Tandis clue les uns travaillaient , les mi-
tres combattaient ; ne rencontrant point de 
forte resistance , ils firent une excursion jus- 
qu'il Andric ou Endren, et jusqu'aux eaux ther-
wales ; on faisait prisonnier les habitans des 
-villages, rnais quoiqu'on semparat du blj , des 
chevaux .et des troupeaux , on craignit cepen-
dant de manquer de vivres , cc qui d6cida • 
Boutourlin it envoyer,  , 	au milieu de l'ait-
tom ne , ci nq tulle born me passer l'hiver a As-
trakhan. Ilsmarcherent, heureusement , avec 
pr&aution , car les fils du Schavkal et les Kou- 
miks les atiendaient dans les &serts. . Its les a; ta-
querent avec courage et combattircnt yaillaia- 
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inent pendant toute la journee ; mais quand 
la nuit fat venue, ils s'enfuirent, laissant trois 
mille mods sur le champ de bataille. Les Vole-

- nodes firent le rapport de ce combat sanglant,• 
a Moscou et an Tsar d'Iberie , dont ils atte 
claient les troupes au, plus lard vers le pri 
temps ,. afin de chasser l'ennemi de unites 1 
montagnes , de s'emparer entierement du D ' 
guestan et d'y construire , sans opposition , d 
nouvelles fortcresscs. Mais on n'entendait plu 
parler de l'armee auxiliaire , et l'on n'avait at 
cane nouvelle de la malheureuse Georgi 
Alexandre ne trompait plus la Russie , it avai 
peri et pour notre cause.  

1,e Tsar avant congi•dV Farcliima 
Cyrille, au mois de mai 164 avail envoye avi 
lui Michel Tatistcheff, gen tilhomme du Con 
seil fnive , d'abord afin de consolider noir 
domination en Georgie , et en second lieu you 
v 'trailer une aflaire (Io famille encore secrete 
Ce Dignitaire ne trouva pas le Tsar a Zagem,  
au mois d'amit 16o.; ; Alexandre etait 	alle 

' aupres du Scholl, qui , sans egard pour sa 
qualite de tributaire de la 	Russie , et sans 
crainte d'offenscr son 	ami Boris , lui avail 
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sevi,rement prescrit de se 	rendre avec ses 
troupes au camp des Persans. 	Iouri , ills 
d'Alexandre , re cu. Talistcheff, non seulement 
avec amitie , mais avec souniission. II vantait 
la puissance du Tsar de Moscou , et pleurait 
sur le sort de sa malheureuse patrie. . Jamais, 
. disait-il, l'Iberie n'a eprouve de plus grandes 
lc calamites : nous sommes sous le glaive du 

. . Sultan et du Schah ; tous deux sont avides 
. de notre sang et de nos biens, Nous nous 
. sommes livres a la Russie : qu'elle nous 

adupte done , non seulement de paroles , 
« mais encore de fait ! Il 	n'y a point de 
,(  temps a perdre : bientot it ne se trouvera 
. plus personne ici pour baiser la Croix en 
. marque d'ttne Ild6lite inutile au Souverain. 
« Boris pourrait nous sauver. Les Tures, les 
. Persans et les Koumiks, s'ouvrcnt le chemin 
. ae notre pays par la violence , et vous, nous 

vous appelons avec ardeur : venez ersauvez- 
, 	 nous! Ttt vois l'Iberie , ses rochers , ses an- 
, tres , ses defiles ;  Si vous y Mevez des forts, 
,, et si vous 	les 	occupez par des 	troupes 
. Russes , nous serons reellemeni :t vous , 
,  nous serons inattaquables et nous ne redoo- 
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a terons 	plus ni le Schah 	ni 	le Sultan ,,; 
Iouri ayant appris que les Turcs marehaient 
vers Zagem,conjura Tatistcheff de lui downer 
ses streletz pour les combattre. Le sage AM- 
bassadeur hesita long-temps , comme s'il avail 
craint de declarer la guerre au Sultan , sans ' 
l'ordre du Tsar ; enfin , pour convaincrellbe-
rie du droit reel que Boris avait de se nom me r 
Souverain supreme de cc pays, it donna :1 • 
bouri quararite guerriers Moscovites qui se 
joigniient , sous les ordres du vaillant 0 
cier Semovski , a cinq ou six mille Cie 
giens ; ils marcherent a leur tete, et, le I 
tobre , ils recurent les Tures par une dee 
generale. Ce premier bruit, de nos armeg 
les deserts de l'Iberie , etonna l'ennemi ;* 
epaisse avant-garde s'eclaircit tout-a-cou-
vit un nouvel ordre de bataille , de non 
'combattans; it reconnut les F usses, et se 
bla, ne connaissant pas leur petit no 
Iouri fondit courageusement avec les 
sur les Ottomans et les chassa devant 
plutiit qu'il ne les combattit , car ils' fu 
sans s'arreter. II semblait qu'en cc jour 
cienne gloire de l'Iberie etait ressuscii( 
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troupes s'empariTent de plaire ttendarts du 
Sultan et lirent tut grand nombre de prison- 
niers. 	Le lendemain lours remporta une vie- 
Loire compkte stir les brig:Inds Kotnnik:4-, et 
mantra au peuple des troplues 011bli6s depuis 
Jong-temps ; it en alirilma tonic la gloire it scs 
auxiliaires ,cetie poign6e de Russes qu'il res' 
gardait commie des ill'mos. 	 ., 

Enlin , Alexandre revint de Perse, avec sot! 
his Constantin 	qui s7 y aait 	fait 	Mahouit 
tan 	(72). 	Abbas , 	disposant arbitrairemen 
de l'Ibthie , 	avail ordonni": it Constantin d 
rassembler tons ses soldais, et de se rendre 
Schatnakha ; 	it ltti avait donne deux milk (It 
stns meilleurs guerriers , quelques Khans 
Princes , dun ordre secret (ice devina Tat 
chat. Celui-ci averiit vainement Alexandre e 
IOU ri (we Its troupes Persil nnes les menaca iv n 

-phis (pie les Tures , el, title Constantin ;van 
tralti le Dieu des Chrtc.tiens pottvail 6galement 
I eithir les liens de famille: its n'os:Tent temoi- 
gner 	aucune nllTKpice, de 	peur d'irriter le 
puissant S.,chali , et, par sus ordres, it; rassem- 
bkrent, !curs troupcs et se 	livri!rent 	a 	leers 
assassins. Le 12 mars Tatislt:heffse disposant a 

TOM is Xl. 	 6 
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alter diner chez Alexandre , 	entendit lout) 
coup , des detonnation,-; au palais , des cris 
lc bruit d'un combat ; 	it envoya son hut 
prete savoir cc qui se passait, et cc dernier 
les soldals Persans le chneierre It la main, 
Sal1g sur le planchet' , 	des corps et deux 1 
coup6es aux pieds de Constantin : ces t" 
etaient celles de son pore et de son fre 
Constantin , musulman , declare &ja So 
rain de l'Ilarie elintiernie , 	lit dire :k Ta 
chef!' qu'Alexandre avait tte Inc .par bazar 
mais que louri avail nuritti la rnort cord 
traitre au Schalf et au Souverain de Mosco 
vomme ami et serviteur des Tures abborr 
que cette punition tic cbangeait rien aux ra 
ports de l'ibirie avec la Russie ; que lui , r 
plissant la volonI6 du grand 	Abbas fret' 	_ 
alli6 de Boris , ('lait prk a servir en 	ion 
Souverain chrkien. Tatistcheff avail deja 
kris la vi:rite par les Seigneurs de la Geor 
Abbas apresavoir souclert pendant long-tell 
Falliance d'Alexandre avec,la llussie,espe.r 
toujours que le Tsar lui preterait son seco,. 
dans la guerre contre les Ottomans, do 
oqait mainienant yainqueur , ne youlut 
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supporter noire domination , quoique vaine, 
dans un pays qu'il regardait comme un do- 

, maine de ses anckres. II comprit le systane 
de la politique de Boris , qui , lout en Sc r6-
jouissa at des sanglantes querclles du SchaPt et 

Ala Sultan , 	il.vitait d'y prendre part. 	Abbas 
ordonna (lone a Constantin de tuer son pire 
sous prkexte de son th"..voitment. aux Tures ; 
mais en diet , i1 .cause du sentient de lidtclite 

•qu'il nous avail prkt'!; sentient t6-n6raire et 
• imprudent pour le malheureux Alexandre , 
puisqu'en clierchant un protecteur tqoigili; et 
si pen stir, it irritait deux oppresseurs yoisins. 
Cependant Constantin , qui n'kait (ie l'ins-
truntent de la vengeance d' Abbas, et qui avait 

,pass;1. dans les lames kink la nuit qui pri!c(Ma 
son horrible parricide , assura l'Ambassadeur 
de Boris , que le Schah n'avait point de part. 
it set i'..vkiement : <, Mon pi!re , (it-il , est de- 
. 	venu la victirne de la t",sunion de ses fits, 	• 
., 	mallieur tri..s-ordinaire dans 	mitre 	pays. 

6  “ 	Alexandre lui-naimne , avail. fiit pttrir sun ' 
c: ph.e et Inc son Wre de sa 'propre main; 

j'en at fait an taut , est-ce pour le hien 	oil 
pour le mat ? Je J'ignore ; mais du moires je 
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a serai fickle it nta parole et je m6riterai la 
a fhvenr du Souverain de la Russie , micux 
a qu'Alexandre et que Iouri. Je lui suis tres- 
a 	reconnaissant pour les forieres es 'quid 'a s

i 
 

a fait construire dans le pays du Sc iavkal , et 
a bientitt j'enyerrai de riches pr6sens it Mos- 
« con ». Mais cc n'etait point des lapis et des 
'kolfes que Tatistcheff d6sirait : 	it voulait la 
suj(4ion et l'ob6issance. 	IL exigea done que 

• 

Constantin prkat scrment de tidelii6 a la Itus-
sie, et it chereha it lui prouver que ce ifetait 
qu'un Prince chrcticn qui pourrait titre Tsar 
d'Ib6rie. Constantin lui rt.pondit gue pendant 
quelque temps , it resterait 11111SUlman et sujet 
du Schah; mais qu'il svrait lc dgenscur des 

'. 

Chrkiens et l'ami de la 'Aussie, et it ajouta en 
terminant :. a 06 done est noire appui pour 
v v recourir en cas de besoin ”? 

IC'est: ainsi clue -Tatistcheff cut 	oblige 	dr 
. 'hitter Gag-em , 	apri.s avoir declare solen nel- , 

)ement que Boris ne c6dait point 111;6rie au 
:Schah , et. qu'Abbas, ayant arbitrairement fait 

l
o  p6rir Alexandre par la main de Constantin , 
.avail rompu l'heurcuse am iti6 qui jusqu'alors 

,..  avail exisle entre la Verse et la llussie. 	Telles 
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furent les causes et les circonslances qui nous 
lirent perdre cc Royaume , c'est-it-dire , le 
&roil de le nommer dans les titres de nos' 
Tsars ; 	mais Tatistchelf , sans 	sorlir de 	la,   . 
Georgie , trouva un attire Royaume , pour 
remplacer dans les litres de Bois, milli gu-il' _ 
venail de perdre. 	' 

Le jeune Fedor approchatt tic la pu mrte , 
et Boris qui avail de nouveau propose la main 

i  de sa title it un Prince Danois(73), mais fin 
Joutefuis, desirait avoir un antre parti en vile, 
chercha en ramie temps tine b ru et un Bemire; 
dans Fancienne patrie 	de l'illustre Tatnar  t 
epouse de Georges Ills du grand duc Andre 
llogolulisky. Cyrille , ambassadeur &Alexan-
dre , avait park it nos Bovatids avec beancou 
d'eloges de TeItnourasse , fii3 de David , isa- 
revitche d'iberie , et de 	la beaute 	d'lleh'.ne 
princesse oil tsarevna du Carihuel , petite Mk 
de Simeon. 11 fut ordunne a Tatistcheli de lc 
voir ; mais it ne trouva pas TeImottrasse qui 
avail. ele donne en Wage au Schap , et it ally 
dans le 	Carlliuel , pour VOir la limaille du 
Souverain de ce pays. Celle partie de l'an 
cienne iWrie , moins exposte aux incursion 
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des 	Koutniks du Daguestan , 	offrait aussi 
mains de mines (pie la Gt;.orgie orieniale on 
Kallet. 	Le prince Georges, pi.re d'IlOime, 
avail remplacc; Simeon, 	fait prisonnier par 
les '.rtircs : it avait des Princes vassaux , 	one 
Cour nombreuse, des Loyards et des Ev(1.ques. 
11 recut Tatisicheff sous des tentes et i. couta 
avec des temoignages de reconnaissance , les 
propositions qu'il lui lii de SC somnettre a la 
Russie, et d'envoyer avec lui a Moscou , 1lMene 
l'i SO0 proclie parent le jeune prince khosdroi, 
6'i Is avai en t tou les les quail t.(s ni.cessaires pour • 
meriter l'honneur d'entrer dans la famine de 
Boris. “ Cet lionneur est bien grand , dit le 

.  f, zele Ambassadeur ; l'Empereur et les Rois 
•.‘ de Suille, de Danemarck et de France, Pont 
,. ardemment recherch6 ». Le sort d'Alexan- 

.  dre effrayait Georges; mais Tatistcheft l'as-
soya que cc malheureux Prince s't -iait perdu 
parsaduplici16, voulant servir en mjme temps 
les Souverains chrkien et musulman et les 

,  irritant thus les deux. 	“ 	D6sirant 	plaire it 
. Abbas , dit-il , it ne noes donna point de 

troupes pour reduire le Schavkal ; il laissa 
,,. Bon Ells en Pcrse et lui permit de se faire 
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« mahometan , c'est-a-dire , 	d'4uiser 	son 
« glaive contre SOD pere et contre les Chr6- 
“ 	Liens. 	11 y envoya 6galement son petit lils , 
« lorsqu'il eta appris l'intention du Tsar de 
« lui dormer la main de sa lille , parce qu'il 
« craignit clue 'relmourasse ne recut la 66or.- 
« gie pour clot de la Princesse ; mais notre 
<, grand Monarque pouvait-il consentir a se 
a sc'parer de sa lille , pour le mis6rable trOne 
K de Zagem, lorsqu'il avail, chez lui de grandes 
a principauWs a dormer en apanage a son 
a gendre bien-aim ? 	Alexandre est toniW 
q 	payee qu'il ne lot pas loyal avec la 'lassie , 
« et qu'il lie m6ritait pas sa puissante protec-- 
4( 'ion  ». Quarante streletz de Moscou avaient 
sauv6 Zagem : Tatisteheir s'engagea a envoyer 
immtkliatement dans le Carthuel , cent cin-
quante des plus braves gucrricrs de la forte- 
Iresse de Tersk , comme une avant-garde, pour 
veiller a la silrete du gendre futur tie Boris , 
et Georges , en remplissant tonics les eer6mo- 
nies d'usage , 	se 	reconnut ['Ann:tire de la 
Illissie. 	Wsirant 	alors 	d'autant 	plus une 
alliance aver IC Tsar, it pn;senta 	'latish:heti, 
lq. &LIN jeuncs futurs , en lui disant : v Je  me 
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“ livre a la 11 ussie avec mon Royaume et mon 
« 	aflic. Le prince Klmsdrol a ic.tt 	(clew avec 
a. f)lo; , 	par ina 	]si't'e ; 	il 	me serf tie 	main 

droite clans 	Ics combats ; 	lorsqu'll 	est, 	an 
a 	camp 	je 	puffs 	(it'(' , iranquille 	(fans 	mon 
« 	pal;lis ; j'ai deux eniiins: 	mon 	Ills est mon 
« 	ccii , 	et ma title est J11011CONIF: 	its sont ma 
« 	consolation 	me.ine 	Clans 	les mallieurs de 
a 	noire patrie ; inais je ne \Tux point refuser 
« 	lliylime, puisgue Dieu et le Souverain (le la 
« 	Russie en 	ordonnent ainsi 	”. 71'alistcheff, 
I lin iS lc rapport qu'i I lit au Tsar, d isai I : « lows- 
,«iroI a vingt-trots ans ; il ('St grand et hien- 
« 	fail ; son visage est beau ; 	son 	leint clair , 
a 	mais basatur! ; it a (ICS yeux 	brim clair , 	1111 

,( 	11e7. W11111.111 , tics cheveux chatain fonc6 ; 	it 
« 	a de petiies moustaches .et it rase diTt sa 
a 	barbe ; sa' conversation est spirituelle et it 
a connait la langue Turquc el Celle d'Ib6rie-, 
« en un mot, it est Bien, mais 11 n'a lien d'ex- 
« 	Iraordinaire ; it est probable 	qu'il 	plaira , 

wais ce West pas sUr. 	Quant a Ilelime , je 
« 	l'ai vue sous tine tente chez la.  'Isarine. Elle 
" 	1,1a.11 aSSiSie entre sa iniTe et sa ,rand'iniTe r, 	, 
, 	stir tin lapis d'or ; elle avail unc coiffure en 
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« perks SOUS un bonnet ornt. de pierres 1)r6- 
« eieuses , et un babillement en velours garni 
« (le dentelle ; son piTe lui ordonna de se 
« lever , 	d1Oier son habit de dessus et son 
« bonnet ; it prit sa mesure avec une canne 
« qu'il 	me donna , atilt (pie je plisse la corn- 

'  « 	parer avec cello qui 	m'a ('tC remise 	par 
« 	votre Majeste. Ikkne est belie sans execs ; 
0 sa peau est blanche , mais elle met encore 

dtrblanc ; elle a des yeux noirs, un nez 
petit , et ses chevetix son/ feints ; sa tnille est 

i.  « 	droite , nia:s tri•s-rninee 	;:t 	cause 	de sa lett- 

	

« 	nesse , car die n'a (pie dix ans, 	et son 	vi- 

	

i'  « 	sage 	n'est 	pas 	assez plein. 	Le .frZ!re aine 
,( d'Iklime est heancoup plus bean ». Tatist-

c chats  voulut emmener avec lui it Moscon , la 
jeune Princesse et Khosdroi , en disant pie , 

IL  Wkly.- , jusqu'au moment de sa puberhC, de- 
r Lieurerail chez la tsarine Marie , et appren- 

(limit la langue et les usages russes. Mais Geor-
ges , en laissant part ir le jeune Khosdroi, 
voulut girder sa title aupres de lui , jusqlfA 
une nouvelle ambassade du Tsar ; et ii ('!vita 
ainsi Its brines d'une separation in ul i le, pu is- 

dulklime n'aurait 	plus trouve a Moscou, 
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Finfortune Fedor. Tatisichelf fu t ineme oblige 
de laisser Khosdra , pour sa siirete, dans le 
pays de Sone, iorsquil apprit ce qui etait 

ne,,,, (1,5 
Busses 	daps 
le ILLguestan. 

arrive dans le Dagnestan oir les Tures s'etaient 
venges, avec USUIT , des exploits des streletz 
de Aloscou en Iberie, et oft quelques jours 
avaient suili 	pour nous faire perdre tout , 
hormis l'honneur de nos arnies. 

Les rapports de la Russie avec Consiami-
nople offraient un earactere singulier. On 
await vu les Tures du temps divan, assieger 
Astrakhansans declaration de guerre, el mhne, 
du -temps de Fedor , venir jusqu'a Aloscou 
sous les drapeaux de la Crimee; et les Tsars 
assuraient encore les Sultans de lour bonne 
amitie , leignant d'etre surpris de .ces hosii-.  

. files, comme d'une erreur ou d'un mal-en-
tendu. Le Schavkal , presse par nos troupes , 
et attendant vainement des secours d'AbbaL , 
alercha la protection de Mahomet Ill , qui 
ordonna a ses Paellas de Derbent et ;mires 
provinces de la mei. Caspienne , de chasser 
les Russes du I)aguestan. Les Tures se reuni-
rent aux Kotuni Ls , atix Lesguiens et aux Ava- 
res; et, au printenips de 1.6o5 ,ilss'approche- 
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rent de Kassa at commandait Ic prince Vla-
dimir Dolgorouky qui avail poll de troupes, 
parceque celles qui m aient ete passer l'hiver ' 
.Astrakhan , n'etaient point encore de room% 
Dolgorouky mit le feu a la forteresse , et mon', 
tant stir des vaisseaux , it arriva par mer a 
ION de Tersk (7.0. Lcs Paellas assiegiTent 
Bo u tou rl i n dans Tarki ; ce VoIevode, deja age, 
avait unc grande reputation de courage : mat 
mal delendu par une inuraille norr encoi 
achevee, it perdait beaucoup de monde poll 
repousser les assauts qu'on lui livrait. Enfin 

',  une pantie de la muraille s'ecroula , 	et un 
'.  tours en pierres , minee par les assiegeans 
sauta avec Felite des streletz de Moscou (75) 
Boutourlin se defendait encore, mais il vovai 
l'impossibilite de sauver la vine: et apri2s avoir 
hesite a ecouter les proposii ions de l'ennemi , 
ii se decida , contre l'avis de ses compagnons 

:  d'armes , a sauver du moins la garnison. be 
Paella en chef, lui-mane , se rendit au .  camp 
da Voit".vode , qui le traita avec distinction, et 
ample] it jura de permettre aux Busses de  si 
retirer avec les hon nears ck h guerre, et d 
teur dormer tonics les provisions ittessaires 
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mais les perhdes Kourniks, apres lour avoir 
laissi 	1111 	Libre passage , depuis la forteresse 
jusqu'it la slept!, les entourerent tout-a-coup 
et eommencerent un horrible carnage, Les 
Busses, quoiqu'ils lussent a peine un contre 
trois, mais redoulant moms la most. dire l'es-
clavage , et se vonant. unanimement a un tr6--
pas glorieux , combattirent long-temps corps 
a corps avec ces ennemis cruets eL feroces. 

.  Le premier qui tomba , sous les yeux de son 
pere , fut le Ills du chef Boutourlin , jeune 
bonime Jone de routes les grAces de la nature ; 
son pere le suivit de Pros; puis le Yolevode 
Plcstchce.ff et ses deux fils , le VoVvodePoletf, 

1 ,  et toils cnliu , 	a l'exception du prince Bacb- 
teiaroff qui , dangereusement bless6, 6chappa 
au massacre g6n6ral  ,  avec 1111 petit nombre 
des slims et lilt ensuite rendu a la libert6 par 

1:.:  le Sultan. Cc malhcurcux combat , quoique 
glorieux pour les vaincus , nous conta de six a 
sept in ille hommes, et effaca, pour cent dix- 

.  huit ans , 	les traces de la domination russe 
, dans le Daguestan. 

Ole  Tatistcheff revint en Bussie , (.1(9a sous un 
-nouveau regne (76), et Boris, n'ayantpaseu le 
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i QM ps d'apprendre qu'un Al usulman parricide 
(tait mouk sur le irOne d'Ibk.ie , testa, jus-
qu'il la fin de ses jours , l'ami d'Abbas , voyant 
en lui un adversaire redoutable du Sultan , 
noire ennemi declare, et con ire lequel nous 
soulevions alors 1'Asic et l'Europe. 

I)ans ses relations memo avec l'Angleterre , Rairl' 

Boris temoignait le d6sir que touter les puis- 1:  
sanceschr6tiennes se levassent en masse contre 
la Porte. « Non-seulement les Anmassadeurs 
« de l'Emperetir et de ionic (,7) &rivait- 
« it 	a Elisabeth , 	niais 	nithne 	les 	antres 
« Nroyageurs arailgers , nous ont assure que 
,( tu avail forme 	une alliance &mite avec 
« le Sultan ; nous nous en soinmes (tonin6s et 
« nous ne rayons pas cm. Non tu ne seras 
« jamais en relation d'amiti6 avec les enne- 
« mis de la ChrkienW , et je suis stir pie to to 
,( 	join:4as it l'alliance gl.ntrale des souverains 
“. de l'Europe, pour abattre l'orgueil des In.:. 
. 	lidiles. Cc noble but est digne de toi et de 
« 	nous ions». Mais Elisabeth n'avait en vile 
que les avantages du commerce de l'Angle- 
terry , 	et, 	clans 	cette 	pen:.;6e , 	elle 	flattait 
l'amour-propre du Tsar par des tAmoignag.es 

ports cra 
uti6 ave 
AnOcterre 
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de 	la plus 	haute consideration. 	Le 	gentil-. 
homme Mikoulin , notre ambassadeur,  , hit 
rect.' it Londres avec des honneurs extraordi-
flakes ; le canon tirait dans le port et dans la 
forteresse , tandis qu'il.  passait , le 18 septem-
bre 1600 , en bateau le long de la Tamise et. 

1* (lull traversait la ville dans une voiture d'Eli- 

.i sabeth , accompagne de trois cents nobles ca- 
i valiers , des aldermen et des marchands reve!--

tus de riches habillemens et portant des (Alai- 
nes d'or (78). 	Les rues etaieitt 	trop tctroites 
pour 	la 	quantite de spectateurs. 	L'illusti'e 
etranger fut loge dans un des plus beaux Ito-
leis de Londres , et servi par les hens de la 
Refine. Elisabeth lui envo)•a tle son trtsor des 
plats 	et des vases d'argent. On devinait sett 

P moindres &sirs, et on se lthlait de 	les sails- 

, faire. Lui , de son cute , se cowl uisit avec beau-
coup de tact et de retetme; it rernerciait oe 

' tout ce qu'on bisait pour tui , et n'exigeait 
jamais rien. Son audience cut lieu it Rich- 

, mond , le 14 octobre. Elisabeth se levy de sa 

1 

 
. • place et lit quelques pas a sa rencontre ; elk 

Plicila l'Andmssadeur de l'avenemeni au leOne 
0. de Boris, son fire Nen clime, d qui de low 
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temps avail e'le le protector/. des _Anglin's. Elle 
Ail, qu'elle pridll jOIllitelleilleld Dieu pour lui. 
Elle ajoula qu'elle avait des amis parmi les 
Souverains de l'Europc , mais qu'il n'y en 
avail pas tin seul qu'elle ainifit de tonic son 

. time coinme le Soustrain 	de la Itussie , et 
qu'un de ses plus grands plaisirs etait de rem- 

,•' plir sa VOI011it. 	Mik0111111 dint' chez la Reine 
et fill le seul qui fut assis ii table ;* les lords et 
les principaux dignitaires se tinrent debout 

: elle se ieva , et but a In sante de Boris. 
• •  .  .Noire euvoy6 lilt invite :I vole tout cc gull 
y avail de curieux ; it assista it un tournoi le 

. jour anniversaire de l'avenement &Elisabeth 
au lreme, a la Pie de l'Ordre de Saint-Georges, 
au service divin dans l'eglise de Saint-Paul , et 
ii l'eutree sulennellede la Reine dans Londres, 
qui cut lieu, pendant la unit, au son des 
tro:npclles, et it la clarte des flambeaux : tons 
les pairs et tout cc qui etait attache ii la cour lui 
servaient d'escorlc , et elle marchail.au milieu 
d'un peuple innombrable , plein d'amour et 
de devoit mem pour sa Souveraine. 

Elisabeth remerciait partout Mikoulin de 
sa pri..sence , et dans ses conversations intitws 
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avec lui , elle n'oubliait jantais de louer Boris 

v
et les Busses. EneInn li de ses faveurs ,, cet en- 
1'0)-6 saisit avec empressement Foccasio n de I ti i 
prouver son d(!voilment. Le t8 leerier 1601 , 

I

'.  jour tpouvantable pour Londres , lorsque le 
malheureux d'Essex, apres avoir osi: se (Vela- 

- rer rebelle , marehait aver eing cents hommes 
;• devoa!s pour s'emparer de la forteresse, et clue 

tomes les rues , let 	ces par des chathes , se 
remplissaient de soldais et de citoyens arms , 
Mikottlin se joignit aux Anglais lidiles et prit 
avee.eux les armes pour Sa uver Elisabeth.Ceue 
glJt6reuse conduite Lomita la Reine , et ,apri,s 
avoir appaise la revolte , elle en 6.Tivit elle-
menu! all Tsar et lui lit les plus grands f:loges 
du courage (IC SOIL C11110)C!. Ell MI 11101, , cette 

, 1 anthassade resserra encore les relations anti- 
, cafes qui existaient d6ii entre Boriset la Leine. 

Elisabeth, ennetuie (le l'Espagne et de 1'Au- 
1 triche , Ile pouvait , comme Boris , adopter 

l'i&e d'uite 	nouvelle Croisade oil (rune al- 
, fiance g6arale de toutes les puissances clirt.-
fietines , pour chasser les Tures &Europe ; 

, tuais elle l'assura qu'elle Way:tit jainaissongi"2 :t 
favoriser le Sultan, et qu'elle fail it k. vcrux 
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les. plus sinceres pour le succes des acmes des. 

' 	C11.r6tiens.11 restait au Tsar Lill autre soupcon 
it avait cntcn(lu dire clue T  Augleterre aidai 
Sigismond dans sa guerre avec le i'cgerit. de I 
Suede ; mais Elisabeth chercha a lui pro Live ., 
que la religion et la politique lui prescrivaien, 
de prott;ger 	Charles. Satisfait de lies explica 
lions, Boris accorda de nouveaux. privilege: 
aux Anglais commercant en Russie. 11 recut 
avec ewe bienveillance particuliere FEnvoy 
&Elisabeth, Richard Lee (;g), dont l'obje 
prilleipal ('_!taI4. de 'miler au Tsar des assurance 
d'amititi•el des (loges sur ses vertus. Lee , a  i  
moment de quitter la Russie , lui ecrivit , 
« L'Univers est 	plein de to Moire , farce 
« qu'i."Aant le plus puissant des Monarques , 
, to sail to contenter de ce que to possedes , 
« sans desirer cc qui' ne rappartient pas; la 
t( crainle oblige tes ennemis it (ksirer d't}tre 
" en pals avec toi , et (vs amis rc.cherchent 
« ton alliance , par l'amour et la conliance, 
, qu'ils Le portent. Si tons ies Sour: rains d 
:( 	1;1 Clirtienti.. pensaient comme loi , la pill 
, rjgnerait en Europe , et in le Sultan iii I 

Toliv. N.I. 7 
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,i Pape De pourraient en iroubler la tranquil- 
u 

	
lit 	”. 
Elisabeth a' 	iii appris que Boris avail. Fin-

lention de warier son his , lui proposa , en 
1603 , la main d'une jeune anglaise , ei,g6e de 
onze ans , Flece de tons les charynes et dou6e 
des qualitt's les plus rares ; la Reine promet- 
tail. d'envoyer , 	non 	seulenient le portrait 
de cello beaut6de Londres , mais encore celui 
de piusieurs autres , et 6sirait surtout que , 
jusqu'a cc moment, le Tsar ne chercbAt point 
d'autre 6pouse pour le jeune Ft'dor. Alais Bo-
ris voulut savoir d'abord qui 6tait (Tile jeune 
future et si elk aait paren-te de la Bei ne , assu-
rant Elisabeth que plusieurs gra lids Souve-
rains briguaieiit pour lours enians l'honneur 
de son alliance. La wort de cette princesse , si 
cMebre dans les Annales britanniques, et Mont 
le regue se rattache aussi a noire Histoire, pal; 
sa constants amitie pour les Souverains de 
Hussie , 6carta la Hi.gociation de ce mariage c,  
mais sans i uterrompre toutelois les rapport 
de l'Angleterre avec le Tsar. be nouveau roi  .. 
Jacques I. (8o) , ne tarda pas a informer Bo', 
ris de la reunion de l'Ecosse a l'Augleterre , cl 
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11 lut (erivit : a Avant Iljrit6 (Ill 	trOne de 111:t 

'( 	tante , le &Sire Uriter 6galement de l'ami- 
k( 	tie 	(ill( 	iti 	lui 	portals ». 	Au 	ITIOiS d'oeto- 
bre 'Golf  , l'Ambassadeur de Jacques, Thoinis 
Smith, (aril en pri.senI ?t Boris, unc mAgni-
fique voiture et quelques vases d'argent (8r). 
II lui lilt : a ()tie le 1'O1(1'AtV 	et (l'ECOSSC , 
“ puissant par ses forces de terre et de ince , et 
t( 	qui l'i!tait encore plus par l'amour de ses 
, sujels , re recherchait la Nem eillance (tile 
,( du scut Souverain de la Russie , lanais (tile 
“ 40uA les a taws Monarques de l'Europe re- 
,, cherchaient 	eux-mnies 	la sienne .; 	qu'il 
, avail tin double titre it celte bienveillance, et 

qu'i1 la reclantait en inc,moire de la Grande 
a 	Elisabeth et de son lwart-criTe , d'6Iernelle 
a mc:moire, Jean , due de Danemarek, Clue le 
« 	Tsar avast aini6 si tendrement et qu'il avail. 
« Si 	ami!rement 	pleui't ),. 	Boris 	1'4ondit 
qu'il n'avait 11(406 :1 aucun Sou‘erain 	c:uiant 
d'affeelion 	qtf:t Elisabeth ; 	et 	qu'il desirait 
rester 	jamais 	l'ami 	des An;.;1:1:s. 	(lair(' 	le . 
&nit, d'e Nie le 	coinnn 	dans lout('; 	?los  
1 ille=:,  Sant.; paVer d"1111.1/6t , 110111t'S dt'ilUillthit 

(ill'oll 	atel/rdAt aux.  Anglai.; 	un 	lihre 	p:..,:i,,.e. 
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a travers la Bussie , pour se rendre en Perse, 
clans 	l'Inde 	et 	dans 	d'autres 	conlr&s 	(le 
l'Orien I , afin de chercher tine route jusqu'en 
Chine, plus courte et plus sire que cello qu'on 
connaissait par mer, en doublant Ic cap de 
Bonne-lisp6rance. 11 ajouta pc c'ilait pour 
l'avantage inutuel 	de 	l'Angleterre 	et de la 
!tussle ; attendu que les tresors 	transporh'..s 
par Ics marchands , de pays en pays , laissaient 
sur lour passage des traces d'or. Les Boyards 
assurerent l'Ambassadeur que Ics Icitres de 

III 

gritce accordees par le Tsar , aux Anglais, con-
serveraient toute leur valeur ; mais ils ltii an-
noncerent qu'une guerre sanglante dc:solait 
les fiords de la mer Caspienne ,Ept'Abbas mar-
cliait contre 1)crbcnt , Bakou et Schamakha , 
et que pour le moment, le Tsar ne pouvait 
permettre aux Anglais d'y tiller, a cause des 
dangers qu'ils pourraient y courir. C'est avec 
celte r6ponse que Smith quitla Moscott ,•le 
20 DIM'S 1605. II ne fut plus question d'une 
alliance politique entre l'Angleterre et la PlusA 

01 

 sic : le commerce seul, Egalement avantage 
aux deux nations , servait a entretenir leurs 
relations liataldhititj 
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Boris , Ioiil en favorisant exclusivement CC 	VillesAnsea- 
tiques. commerce , comme lc plus important pour 

la Ilussie, n'116sita cependant pas it accorder de 
nouveaux avan I:1[2;es aux n6gocians Allemands, 
La Ligue Ans(!atique, non contente encore de 
la let t re de grfice accord6e par FMor , envoyzt 

Moscou , son SecrOaire , le Bourgmestre de 
Lubeck , llermers , et trois Magistrats qui , le 
3 avril 16°3 , offrirent en prsent all Tsar et 

son jenne Ills , 	deux statues , 	Vthms et la 
Fortune , deux Brands aigles , deux chevanx , 
un lion , unc licornc , 	un llhinoc6ros , 	un 
cerr, lane aufruche, un pelican, un griffon et 
un paon (82) ; tolls C011itS 01 argent et dares: 
on recut les Marchauds , contrite &Mush-es 
Ambassadeurs. On leur servit :1 diner sur des 
plats 	(For; 	ils ,pritsentiTent nne supplique 
aux Boards , 	au nom des cinquante-neuf 
-vines unies d'Allemagne ; elk Oait raii ee. en 
lermes persuasiS et htunbles : it 	y Oait dit, 
que PancienneW de leur commerce dans noire 
patrie se comptait, non par des ann6es , mais 
par des siicles ; TIC lorsque ics Anglais , 	les 
ilollandais 	et 	les Francais • eonnaissaient 	a 
peine le none de la Ptussie, la Ligue Ans6atique 

in M 
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tili liwrIliSSaii. deptlis long-temps tout cc qui. 
lui (tait n6cessaire ci agri;able pour la vie , et 
qu'elie avait joui dc temps immemorial de la 
hicnveillance des aucctres du Tsar 	qui 	lui 
avaicut toujours areurde des droits et 	des 
avantages exclusifs. 	La Ligue Anstiatique 

uidait done le retour de ces privili..gcs ; et, 
en 	flaitant Boris, 	ells 	Usirail obtenir .1m 
commerce exempt d'impots , et voulail qu'il 
lui permit de 	l'cxcrcer librement 	dans les 
pools de la mer du "lord , 	Kliolmogory , ft 
.Arkbangel , et qu'il lui don mit des Basars :I 
Novgorod , Pskof et Moscou , ainsi que Ic 
droit dont. elle avail joui autrefbis, d'avoir ses. 

' t 1

'  

6atllises. Elle demand:at en outre des chevaux 
pour le transport des marchandises, d'un en- 
droit a I'autre, etc. Lc Tsar rt;pondit : pie la 
Donane pr6.1evait des impois en Russic sue les 

l!' Marchands de l'Empereur , des rois d'Espa-` 
rune, de France, de Pologne et de Dancmarck 
que les babitans des villes libres de l'Allema.;.',  
gue devaient les payer egalement , mais qUC ,. 
par favour, on ferait remise de la moili6, aux 

i Luhcckois ; ear kt; autres Allemands Giant sel- 
1 jets de diWrens Souverains, .rien Ile 11011S CIF, 
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nao-z,ealt ii care aussi d6sinteressts covers. eux; b 
Boris ajouta que les seuls Luheckois seraient 
dispens6s de toute visite des Douaniers , leur 
laissant la facull6 de d6clarer et d'esiimer eux-
mhnes leurs marchamliscs, d'apris Icier cons-
cience ; qu'on permettait it la Ligue Ansjaii-
que de faire le commerce a Arkhangel et d'a-
dieter ou de biltir des BaSarS a Novgorod , 
Pskof et Moscou, a lours propres frais et non 
it ceux du Tsar : que tonics les religions 6i:tient 
tol6rees, en Russie ; mais que la construction 
des (glises n'aait permise ni aux Catholique 

W 	
,.. 

iii aux Ltilriens et qu'on l'avait refus&! au 
principaux Souverains de l'Europe , it l'Em' 
pereur,  , a la reine Elisabeth , etc. ; enlin , qu  . 
les relais n'Oaient point Oablois en Russie,  
pour les marchands , mais uniquement poll 
les courriers du gouvernement et pour 	1(4 
.Ambassadeurs 6trangers. C'est dans cc sen 
clue le 5 juin , on redigea tate Charle , en i 
ajoutant que les bier's des negocians krangem 
qui knourraient en Russie , ne seraieni point 
conlisqus au profit du Tsar , mais qu'ils se,.. 
raient rendus en cutter a lours bkitiers ; Tie 
les Allemands pourraient tenir dans 	tem* 

   
  



104 	. 	 111 ST 0 11.1 E 

maisons de reau-de-vie russe , (le la bierre et 

de l'hydromel pour leur usage; mais qu'ilstte 
pourraient vendre que des vins (At-angers en 

_.;(-(-);,,,, c1 11011 	(11 	Niaik. 	Lcs Ambassadeurs se 
rendirent 	tvec cell( (Amite 	ii Novgorod, 	lit 
pi 6entiment au voV.vode , 	prittee 	Bottinos-- 
Rostolsky, et lui dernan&rent un emplace-
ment pour cousin" i re des mai5ons et des bou-
tiques ; mais le YoVvode altendit pendant si 

, 	long-temps tut ord re pan kid kr a cet 6gard., 
qu'ils perdirent patience 	et se rendirent it 
Psisof, at ils furent plus beureux : le GOU-
wrneur de la ville 'cur (lonna tout de suite 
un emplacement sur les Lards de la Velika , 
hors la ville , it l'endroit oil Sc trouvaient au-
trefois lesbotniques des Allemands, et at Ion 
A ():iit. encore 'ems ruiner, monumens de 
l'ancienne splendeur du commerce dans la 

patrit... d'Olga. 	Les habiians de Pskof tIaient 
au6si satisfaits que les Lubeckois ; car its con- 
naissaieut 	par tradition l'heureuse alliance 
qui avait exist( entre leer ville et la Ligue An 
statique ; mais le passe ne pouvait plus rave 
nir,,Au lc Changement, des rapports de cell 
Ligue avec l'Europe, et de Pskof'ayec la Russie 
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• 

Apres avoir laiss 	des fondjs de ponvoirs, 
pour prtparer tout ce qui 6tait necessaire a 
l'etablissement d'un comptoir a NONtorod et 
i Pskof , Hermers et ses compagnons se Wile-
rent de porter a la ville de Lubeck l'heureuse 
nouvelle du sueces de leur entreprise : et , di's 
ran 16o4 , les vaisseaux de Ilambourg corn-
mencerent h arriver it A ahangel. 

Parmi les ambassades Europeennes , nous 
devons remarquer encore celles de Rome et 
de Florence. En 160i , on vit h Moscon , les 

deA,Int'sea t 
Flo,oic,  

de 

Nonccs de Cl6nent VIII, Francois Costa , et 
Miranda ; d'auires en iGo3, vii tent demander 
la permission -Waller en Perse (83). Le Tsar 
leur lit dormer des bhtimens pour descendre 
le Volga jusqu't Astrakhan. Ferdinand, grand-
duc de Toscane et de Florence , un des plus 
illustres Souverains de la etT'bre maison des 
1MMicis , genreux ami de Henri IV, exp, dia, 
au mois de mars 1602 , un des Seigneurs de 
sa Cour, Abraham Luce , Dees de Boris pour 
lui proposer d'envoyer en llussie des savans , 
des artistes , 	des artisans (84) , et les riches 
productions indigenesde Una] ie, particuiiere- 
:Tient des marbres et des bois prkieux , qu'ort 

   
  



iot; . 	 HISTOURE 

transporterait par mer dans nos ports de la 
Dvina. 

Les Grecs :, N'ayant Cu aucune relation avec. Mahomet 
..Wscou. 

III, ni avec son successeur Achinet Ier. (85) , 
nous n'apprenions les eveuemetis qui se pas-
saieiit a Constantinople quo par les Eveques 
grecs qui venaient sans cesse a Moscou, pour 
y recucillir des aumOnes et ❑ous apporter des 
Images et la benediction des Patriarches. Le 
tsar Ivan avail deja donne aux religieux de la 
Visitation du Mont-Athos, une niatson dans 
le Kaiai-Gorod , aupri's du convent de l'Epi-
phanie on s'arretaient les Moines voyageurs 
et,  d'autres grecs qui venaient chercher du 
service en Russic. Les nouvelles quo don-
naient ces zeles.co-religionnaires des embar-
ras et du mauvais etat on se trouvaient lcs 
affaires interieures de l'Enipire Ottoman , 
afkrmissaient encore Boris dans sa securit 	, 
du moms pour le moment. 

A Mires des C'etait dans les camps des Nogais pie Boris, 
Yopis. 

au (lire des Annalistes , exercait avec le plus 
de suecis , sa politique a(lroite , excitant lairs 
Princes les -uns.  contre les attires par les in-
trigues de ses Lieutenans d'Astrakhan (86)• 
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Mais des actes officiels contredisent cette asser-
tion et presentent au contraire Boris comme 
le pacificateur des Nogais , au moires de ceux 
du grand camp du Yolga ou d'Oural , qui 
depuis le temps de Ioussouf, Fillustre pi!re de 
Suumbecka , 	n'avait 	jamais 	en 	qu'un soul 
Prince et trois Dignitaircs Regens (87). 	Mai 
qui , a cote epoque , se trouvait sous la doni.c 
nation de deux Princes , ennemis lures l'u 
(l( l'autre , Ichterek , ills de Tin-Achmat , 	et 
Ianaraslan Ills d'Ourouss. Ianarasian  repond1 i, 
a Fordre clue Boris lour donna de vivre e. 
paix : ,, 11e Tsar desire un miracle : it vent qu ,  
« les agneaux fissent un pacte d'amitie ave 
« les soups et 'gulls boiveni 'a la memo sour 
« cc ,>. Le boyard Simeon Godounoff, charge 
des pleins pouvoirs du Tsar, arriva a  Asti 
khan ; it r&mit , au mois de novembre (6o4 
les principaux seigneursNogais, declaralchle,,  
rek premier prince on le plus ancien , et lu  -
fit signer un sermeut par lequel it s'eingageai 
ltti CI tons les descendans (fibulae', a serVi 
la Massie 'et it combatire avec elk ses ennemi 
jusqu'il la inori ; 	a tle 	conferer a persouti 
les titres (le prince et de 1.':gent , sans hi con- 
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tirmation du Tsar; a ne point avoir de guerre 
intestine, eta ne pas conserver de rapport 
avec le Schap , le Sultan , le Khan de Crimee , 
les Tsars de Bukharie et de Chiva , la Horde 
Iles Kirguises , le Schavkal et les Ttherkesses. 
Ichterek s'engagea egalement a camper.atiWs 
de la mer dans les. stipes d'Astrakhan• sur les 
Lords du Terek de la kouma et du Vol 
pri_!s de Tsarlizin , et de s'emparer , par for'e 
ou par ruse , du camp de Kazi , atin, (pie , de 
puis la mer Noire jusqu'a la mcr Caspienne 
et au dela , a l'Orient et an Nord, it n'y en 
plus dans les stiTes d'au ire Horde de Nog,aig 
glue la sienne , soumise au Tsar (le Moscow 

Le camp de Kazi s'etant st4lare de celui du 
-Volga , et kabli prils d'Azof avec Barangazi , 
son Prince, elait sous la dependance des Tures 
et des Tatares de Crinue ; souvimt it iniplorait 
la protection (lit Tsar et. promettait de servi r la,  
Russic; mais it l'a trompait sans cesse et pil-
lait ses possessions : Boris rt'solul done de le 
detruire , et it ordonna MIX cosaques du Don 
de secourir lchterek , a qui it ecrivit , en,  
envoyant un sabre richernent orne  : a  11 frah 

pera les ermemis de la Russie ou toi-rn6ne,, 
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Ge prince , lidele aux conditions gull avait 
-{aces, opprima les Nogais d'Azof , au point 
citliti grand nombre d'entre elm fluent r6-
duits a la meandicite , et vendirent leers en-
fans i Astrakhan. 

Le troisi&ne camp des Nogais, nonime Al-
taoul , occupant les stiTes des environs de la 
Inter Bleue ou d'Aral el se trouvait en rapports 
intimes avec la Bukharie et Chiva : Ichterek 
dcv ait egalement engager les Mourzas de ce 
troisii,me camp , a se soumettre a la Russie , 
qui leur offrait tie wands avantages commer-
ciaux , attendu qVie Boris permettait aux No- 
gais lidi!les de traliquer a Astrakhan , sans are •  
sournis :t aucun impOt. 

Apri's avoir 	expose rapidetnent les 	faits ALT sires 	iult: 

principaux de la politique europknne 	et 
asiatique 	de Boris , politique gt'ualement 
prtalente , ambitieuse, mais avec mod6ration, 
et, tendant 	plus a conserver qu'a 	envakir; 
voyons maintenant cc Clue lit cc prince clans 
rinhcrieur de Fempire , pour la Wgislation et 
la civilisation de son peuple. 

TICUrCS. 

En 1599 , Boris , comme gage de 1'aiuitie. chiled0D,,J. 
au Patuar- 

(111-11 portait au patriarche Job , renouvela la die. 
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lettre de grace accordec par Ivan au metropo 
litainAthanase, ctpar laquelle it etait reconut, 

I 

Clue tolls ses Bens , ses Coll VCI1S , SeS fouctien- . 
mires , ses valets et ses paysans , tous justicia-
bles du Patriarchs , excepte pourle sent cas de 
meurtre , 6 taien t non seulement affranchis du 
pouvoir des Boyards , des Lieu tenans et des 
1\iagistrats du 'T'sar, mais gulls elaient egale-
ment delivres de tout imiult envers k conron-
ne,ancien droit politique de notre elerg6 , qui. 
se conserva intact, meme sons les regnes de 
Vassili Schouiskv, de Allelic' et de son Ills (88). 

Lni nu sujet 
ac. Paysa us. 

La loi qui rendait serfs les paysans, Mail Isa-
vorable par son but aux proprietaires pen ri-
ches , mais elk avail p6iloard , commie nous 
l'avons dit , (89) , lame pour ceux-lit , un re- 

. sultat facheux; c'ilait la cksertion frequente : 
surtout dans les lerres (pa appartenaient it la 
petite noblesse : les Seigneurs, 	recherchant 
les cuyards , s'accusaient enlre CUX de les re-
celer, et s'engageaient souvent dans des. proci,s 
qui les ruinaient (go). Le coral devint si grand 
que Boris, ne voulant pas sup primer urns loi 
faite pour Ic hien , r&woltit toutelOis de la (k- 
claret. provisoire ; et en i6or , 	it permit par- 
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tout , excepit dans le district de Mascot' , aux 
ltivateurs des nobles d'un rang pen eleve 

d't illins Boyards et attires, de passer, a un 
6poqut 	lixk , 	d'un proprietaire A l'antre 
pourvu qu'il lift de la 1110.11.1C classe, et Flu
cette mutation ne se lit point en masse , mat 
settlement de (leux cultivateurs a la fois. Celt . 
faveur ne cut point accord6e aux paysans dt 
Boyards, des Nobles, des Diaks de (list i Ile ti011 
Di a coax de la Couroune , du Patriarche c 
des COHNVIIS (9 0.On assure quele changem 
tle l'anrienne loi et l'instabiliW de la nouve 
en excilan1 le mkontenternent tie beaucoop- 
de monde , eurent de l'intlucnce ineme surf 
malheureux sort de Godounoff; ntais cett 
asserlion des historiens du (lit-huitiinne sie' 
cle (92) n'est point fonike sur les 6crits de 
contemporains qut s'accordent tons a rec 
naiere la sagesse de Boris dans la legislatio 	. 

.011 Ic louait igalenient pour son zile a tk 
t rui re les vices grossiers du people. La passio 
des liqueurs fortes, plus ou moins commit 
it tons les peoples sepientrionaux, tie rut lo 
temps CO udanmee en Rossi(' clue par les pre 
theateurs 	du 	Christianisme et leA 	homilies. 
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de mceurs austeres. Ivan III et sot' petit-fits 
voulurent arrker ces excis par 	utwAni •414, 
les punir comme un dait. civil ((13)024iiiit'tV 

ir'  await rnis un impOt stir le droit 0  tbr$600 as 
bierre et l'hydromel 	p 1 u tt'') t 	pelt' .',i ,' ''',4tikti!'l , 

.--A...--- retenir ceux qui se livraient a la botsson 	que 
c,Kiiet, pour augmenter les revenus de l'Etal. 	Du 

temps (le FMor , it existait flans 	les grander 
vi Iles, des cabarets apparienant Li la Couronne, 
oil I'on vendait de reau-de-vie de grains (94), 
inconnue en Europe, jusqu'au quatorzierne 
siixle ; mais it y await 6.galement beaucottp de 
particuliers qui vendaient aussi des liqueurs 
fortes , ce qui contribuait Li propager l'ivro-
oAerie : Boris d4endit avec stvt'..rittc. ce fibre b 

commerce , et tkclara qu'il pardonnerait plu-
bit a u11voleur ott ir nu brigand , qu'aux caba-
retiers non privilegies. I1 les engagea:r chercher 
un - mitre moyell d'eXiStC11Ce dans d'honnetes 
travaux , et it promit de lour donner des ter-
res, s'ils youlaient s'occuper (ragriculture(95). 
111ais le 'Tsar N'011iallt, 	COI111111! Olt 	

m

'allirme., 

	

;,- 	k 	i--: 	-, • 4.-  , . 	 i
ii
d 

epkher le peuple de Scse livrer .*****to 	i 
..  

funeste et bonteuse , ne parvi n 1 piabit .4  ,,,...AtA,_ -' 
la wide defendue des liqueurs 4414401er, 

y-, 	. 	....4 -.- 	,,4*-, 
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calrarets minne appartenant 4 la Convolute , 
flertn(!s a l'envi a des prix exhorbilans , ser-

1 lent de li-enx de corruption et dc dantiche. 
Bons, 	:ins son rile sinciTe pour la civilisa- 
tion ,su 	 assa tons ses prklecesseu vs. V oid:int Burk p 

Oablir de. (koles et tinlrue des uniccrsite"s (96) , l' instruct ion 
ei.k, bwn 

pour instruire les jeunes fusses clans les Ian- 
guys curopi..ennes et les sciences , it envol.:a , 
en 1600, le saxon, Jean Kramer , en Alle-
ntowno pour y chercher et amener 4 Moscow 
(les des proksseurs et des docteurs. Les atnis des 
lunti4es applaudirent en Europe ;st (vile heti-- 
reuse 	isles ; 	un d'entre sus, 	Tobi-Lonzi us , 
docteur en droit , kvivil a Boris , au mois de 

gem.;  

Olivier 	I tioi. 	ci Votre 1lalestt vent (tre le -‘-&- 
“ ritable piTe de soil people , el meriler une 

gloire universe& et 	immortelle. 	Lc eiel 
,i vons a choisi pour une granitic neuvre, 	in- 

, 	“ tonnue a la Bussie, cells ((clever l'Ame the 
'cos innombrables sujcis , de ini'mte que la 
puissance de voire 	Empire, en (klairant 
kilt raison a l'exemple de l'EL;y pie , 	(le 	la 
Gri.ce , di! Rome el des plus illuslres nations  

I' 

,  enropi;ennes qui llorissent par les seic nce!..; 
et Ics arts lilm'ra‘ux 	,,. 

.., :  Tow, Nl. 
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Cet important projet ne s'ex&ut" 	. 	• 
Tsar trouva une trop forte opposi  ''' 	• 4., • 

	

.-4Z. 	• - le Clergi!, qui lui repri,senta que Fu 	., 	' 
religion et de la langue0ait indispe 
prosp6riW de la Russie, parse que la  r. 
Iles langages pouvail mener dan 
une diversit6 dangereuse pour FE 
et que , dans tons les cas , it ni,tait 
dent de eontler l'&lucation de la 	, 
des Catholiques et :.1 des Luth(c.riel , 
Tsar , en renoncant it elablir des unicersites en 
Bussie , envoya toutefois dix-huit jeunes gees 
Boyards a Londres , a Lubeck et en France, 
pour y apprendre les langues (.:trangeres ; sui-
vant en cola Fe.xemple de quelques jeunes an-
glais et fram;ais qui vinreni ;dors a Moscou, 
s'instruire dans la langue ruse. Ayant corn-
pris cetle ;;rands vtril(-'.. que, lacivilisation fait 
la force des empires , et voyant 1;1 sup6rioritt 
n;elle des aulres elirop6.ns , Boris appela an- 
'Hi's de lui, d'Anglcterre , de Ilollande et d'Al-
fernagne , non seulement des chirurgiens , des 
arlistes et des artisans , ma is milme des officiers 
pour entrer a son service'. Crest aiim que no- 
ire envoy6 ;:t Londres, Milonlin , 	(El :l 11.015 
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. 	, 
Barons alleMands , voyageurs, clue s'ils etaieu t 

„.curieux de voir la Russie , le Tsar les recevrait \ 
avec plaisir et les orenVerrait avec honneur; 
mats 	e s'ils aimaient la gloire et voulaient 
le servii 	de 	fears 	ialens et de 	leers 	bras, 
comme 1 	faisaien I mime des Princes souve- 
rains , ifs seraient igolins des graces et des 
favours qu'il riTandrail sur eux (98). En I Go i. , 

- 	Boris recut it iNloscou, avec une rare bienveil- 
lance , trenie-cinq Livoniens nobles et bour-
geois , cliassts de Icur "mirk par les Pulonais ; 
vi comme ils n'osaient pas se rendre au palais, 
parce qu'ils (A:6(.1a inal vOus, le 'i.'sar letir fit 
dire : <, je veux voir des homilies et non des 
0 	habits ». 11 dina avec cox., les consola el les 
tout ha jusqu'aux lames , par sa promesse de 
lour servir de piTe ; de faire princes 	les no- 
bles, ci nobles les bougeois. (hare de riches 
itioffes et des zibelines , 	it donna it chacun 
d'eux desappointemens co nvenables el un do- 
maine (99); 	n'exigeant de lolly part quo de 
rainour,  , de la lidelili et des pri&res pour Itii 
et pour la prosp;riie de sa famine.. Tiseollmt- 
sen , le plus disiingue 	(Venire eux ,,opra , an 
111)111 de lints, de mourir pour Bock ; el cos bra-

"Ct 
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ves Livoniens, comme nous le \TIT 
lierent la contiance du Tsar, en en 
empressement , dans sa garde ahem 

Bien dispose, en general , you 
(1'u ti esprit cultive , Boris aimait be' 
ntedecins strangers (too) ; it les vo) 
jours , et s'entretenail avec eux des 
l'Elat et de la religion; souvent it 1 
(fait de prier pour lui ; et cc rut p 
laire qu'il conseniit t reconstruir '  
thcricnnc dans la slobode de la housa. 
Bar , pasteur de 	cette 	cglise , amplel nous 
devons une histoire tri,s-interessante du ri.gne 
de Godounolf et des evenemens qui le suivi-.., ... 
rent, dit (lot' les Allemands do Moscou ver-, 
saient des brutes de joie , d'avoir ()Wenn le 
honiteur (1'6c:oilier VII paiX la parole de Dieu , 
el de pouvoir loner solennellemen I l'Eternel , 
d'apri!s les rites de leer religion. 	. 

La reconnaissance (les eirangers , pour les 
laveurs du Tsar , ne rests pas sans eiTel pour 
Sa gloire : en 1602 , 	le savant Fidler, habitant 
de Koenigsberg, et frille drill' dep; iiimcci ns de 

ii, Boris , winposa , en  Si , MI paa- 
Al: gyrique Loin (tot) qui 	 'it Europe, 

   
  



DE 	RUSSIE. 	 117 

et dans lequel l'orateur, comparant son 11.ros 
ilNuma , e(qi!bre sa sagesse dans la legislation; 
sc;""....imour pour la paix, et la purete de ses 
mceurs. 	e dernier Moge kait merite par Bo- 
ris , 'Lehi 	-)servateur de tous les reglemens de 
l'Eglise e 	des convenances morales ; sobre , 
laborieux , 	nnemi des plaisirs frivoles , bon 
(.1.:ponix et pi..re tenure ; il aimait 	surtout ins- Temiresse de 

Boris poor son 
qu'it la faiblesse (102), son Ills quill comblait 
de caresses , qu'il 'outman son maill- , donl it 
lie se st:parait ]annals, gull Await avec le idus 
grand 5010 el (pill raisail inslenire ni•line dans 
les sciences : Connne mono:nen! inti.ressanl 
des connaissances g6ographiptes de re jou.- 

ras. 

Prince , it 	nous est resl6 unc carte tie la Pts- 
sie , publii..e , sous son nom , en 1614 , par un 
allemmul nomme Gerhard ((o3). 

iDans le (lessen' de pri..parer le 'Jenne FC(lor 
:1 &Anil' le digne monarque dull grand ern- 
Ore , et voulant d'ayance Ini assurer l'amonr 
de la nation, Boris lui aecordail , dans tonles 
les affaires inWrieures et extrieures , 	le droit 
d'inlerceder ei eelui d'ItIre. proteeleur el paci-
licalenr c1(, I1 allendail (pie son his (nit parlt.. 

npour accorder 	grfice ou une indulgence, 
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agissant en cela, sans doute, con) 	e MI lia4ilo 	- 
politique , mail plus encore co 	 1.,y11);:pi.re E...  
pw:sionne , parfaitement heureu 	., elp. j; 'iii.:41t: .- 	, 	..•  

cortmicncc- 
yi.,,,t des ,..A. 

ili., re'  1 re , a 1 I  \''e ill de sa 	ra I II i I le ; 	B 	TO i I: . 	' 	
f  contbien est. inexplicable le nut) bk .  

et du mal Halls le coml.  Intmain. .4 	 "'''' . 

	

'Alas': le temps a pprochail , oil 	-A ,,,,..4) 	4  
hems. . 4'  ‘' ' 	'''‘;1.. 	IN.  rain, ilISIVITIelli Zidtill ts6 ell .Fatal•  •;.,, 	1 	"1, 

i I 1 it'll(' I) rildellil! , son zcic pour 	..,,. .1. 	/... 
son ash: ardent de nu'!riter le Ii 	,itti 

LI 'Nitric , de tWine (pie pour sex ( t 	v. 

v('..es , devaii ;,; o 6 I e r le fruit amer du crime et 
(lever) i r nn exemple effrayani des jugernens 
de la Providence. IA's troubles secrets de son 
Arne en Invent les pri.'!cursettrs , ainsi que dif- 
Wrentes calarnit6s contre lesquelles il combat-
lit d'abord aVee I b ITC , pour se montrer tout 
a coup faible et coriume sans d(Aense , dans le 
dernier acle de sa dCSI i rue ex.iraordinairt. . 
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. 

16, 

	

C Ii N.. PIT RE 	II. 
titntinnation du refine de Bows. 

( 	
1600 — 1605. 

4I 

Commencement brillant du refine de Godounoff.—Prires 
pour le Tsar.—Soupcons de Boris: — Perst:Tut ions. — 
Famine. — Nouveaux edifices devc;.s Bans le Kremlin. 
— Brigandagcs. — Ahrtirs corrontpues. — PrOendus 
miracles. — Apparition d'un faux Dmitri.— Conduite e t 
portrait de l'Imposteur. — Les .Iisuites. — Ent revue du 
faux Dmitri avec le roi de Pologue. — Lettre adressee 

au Pape. — Bassemblentent de troupes. — Conven- 

lions du fauk Dmitri 	avec Mnicliek. — Mesures prises 
par Boris. — Pretnire traltison. — Le Ihiros Basma-
noir. — Conduite tintidc de Godounoff. — Disposition 

.s. 1erale des esprits. — C..k6rosite de Boris. — Combat. 
— -1›.• Polonais abamlotinctit le faux Dmitri. -- Hon- 
neurs rend 	a Basmanolf. — Victoire retnportee par 
les Voitivt "es de Boris. — Siege de Croy'. — Lustre 

; 

du faux Dmitri a Boris. — Mort de Godouttolf. 

GoDoumwr,  , ayuttl atteint sun hut , s'6tant 
,levt'.! du Na14,  d'iin sujet ubscur it la puissance 

Pe.i. 

0  •••••• 
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..4diescoLe Filot so 	craine ,  parlififX  fo 	in fa 

plcinemeni de eche grandeur 

 denier 

intrigue, la 	up 	 crilicit6 et 	le  r 	 d 	 yy 

ftii si avide,de cote grandeur (in 
si haut 	prix'.Gotita-t-il n)lme 
plus pure d'('ire le bienlaiieur i. 
et de tu6riler nutiour 	de 	la p, 	.: 7177  77(1  ,.. 	11- 
jouissance , s'il la goilizi , 	flit de (,,, 	wik,itlitit4tit'.  

1,-.. 	,• 	, 	-;.•  
aumence- 	LeS 	de u x 	pren I ii!res 	:inni.cs (  , c''.- 	, 	..40,,... t biimint 	 1., 	k... t4ne de 
nunoli. 

GOdOti nal panlISSall'lll les phis 	, ,,, 	 I  
nutisie , (kiln IS le (1(11117.1i'llie Sik 
sa 	restauration (to5). Elevee 	au fail(' de sa 
nouvelle puissance, maintc 1 	. dans line par- 
Falkc s6curiti.. par ses iqopr 	

,. 

circonstances heureuses di. 
la rerniek'• et 	la 	ekinence 
Administration 	inWricurt 	1.  i  !, 	-;1,-i. • - 

. 	•, ,c 	r . 	•..),.... 
ernicill qu'il mail pri‘h"! 

'1. netuent , voulait tni,rilet 	 " 
. 

pelvic, en diminuant le 	 . 
01,0)0'11B et des pamees 
bienl'aits 	sans exemple 
frami de l'hunianilil, et 

11 hortm-ics : 	Ile 	l'(' panda! 
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gotitte de sang , et ne punissant les criminels 
que par l'exil (I436). • 

Toujours actif et cherchauf :I s'eclairer , il 
respecla le Conseil Supreme, en meme temps 
que sa pi( .e Monorail le Clerge. Le commerce 
fut moins '..hie; rarrnee en repos flit recom- 
pensee ave 	rodigalite ; les Nobles et les Ala- 

.\ gistrats lure 	distingues par des marques de 
, •faveurs. En un mol tons les Ordres de 1.6tat 

pouvaient etre satislaits pour eux-mknes et 
plus encore pour la Patric , en voyant coin- 
Neu  Boris ava il relevt le norn Busse en Eu- 
rope et Cl) Asie , sans effusion 	de sang, 	el 

SallS ('hurts onereux ; ei surtout 	combien it 
s'occupait du Lien public, (le la justice 	et de 
l'organ isal ion generale. II ne caul (lone point 
s'etonner si, au dire des contemporains (to;), 
la 1%ussic nimait sont Alonarque, (211(4Tb:tit :i 
ou 	r l'assassinat de Dmiiri , OU du moins 
voulait Ili 	as 'V CVOirt.. 

AlaiS Itt A 	narque connaissail scin secret et 
n'al'aii 	1 . 	la 	consul:Ilion 	de 	compie r 	Sur 
l'amour 	u penple. 	Toni 	en u4andain des 
bienlaits 	ir la llussie , it connnenca ii s'eloi- 
:_wer des R 	' 	; ii su pp Lima l'usage antique 
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de Sc montrer au peuple a des 

"I 

Retires marqu6s , pour 6coute 
recevoirdesespropresmains 
malheureux. 11 Ile paraissa-
public et lotijours accomp 
inabordable. 	Mais , en 6 
comme s'il avail (Taint qui 
dans le visage du Souverai 
d'Ivan , it voulut CI1 	clue 
invisiblement dans leurs d. 
fours pr(sent a leers pen 
de la priiTe ordinaire qu'on 
eglises pour le Tsar et purl • 
donna aux plus savans 1;. ,  
tine particulii..re qui se 

r6ei 
' 

tail dans les 

Russic , et dans Magni. I 

repas du soir ; « pour le 
G l'Ame du serviteur d . 
c 	par 	l'Eternel , 	de l'i 
4, tons les pays du Nord 
,, 	la Tsarine et ses enran 
„ 	la 	tranquilli16 	de 	la 
„ 	11:0  flies sous le Wept rt 

,, 	chrkien de 	l't.nilet 
,, 	aulres Souveeains s'il , 

   
  



. 
DE RU S S IE. 	 123 

- 	sercent en esdares , et celebrent son nom 
id'une  mer a Pantie jusqu'au bout de la 

lerre ; 	pour 	que 	les Trusses rernercient 
toujours FEternel avec ferveur de lent' avoir 

. donne un SOUNTraill , dont l'esprit est un 
« ablaue de sagesse et dont 1e cceur est rempli 
« d'amouNct de longanimite ; pour que tons 
« les pa) s iivimblent a la vuc de nos armes et 

i. 
 ..  « que la Russie s'eleve et s'aggrandisse sans 
cesse ; enlin , pour que les jeunes branches 
fleuries de 1:1 famine de Boris , croissent 
sous la benediction celeste , et ombragent 

:Acne patrie , jos(' ll i:1 la rill des Sii'CIVS (1o8). 
Gest ainsi que Boris osa, parsa Van i le et son 

hypocrisie , profaner Faction la plus sainle de 
Ffune , son rapport inystcricux avec la DM-
nit6 , en for;ant la Nation it exalter, devant 
(Atli a (lilt rien West cache , les verins d'un 
n 	ler , d'ull usurpateur criminel. Mais B s.  ?upcons de 

Godouno 	qui senildait ne pas craindre Dieu, 
Wen craig 	it (itic plus les llommes, et mtme, 
ava nl (111 	IC sort reut frappe , avant gut! son 
boniwo 	(.1 sec sojets rcussent train , tandis 

I'd tia 	encore 	Iranquilbc sue 	le tam', 
Out' el clic 	,,inciTement , il 	tie connaissait 

ih, 
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d6j'a plus la paix de l' me ; d6jit il sentai 
si l'on peut parvenir ii la grandeur par le 
min du crime, cette grandeur suprthne 
bonheur ne sont pas la mtln 	.. 

Cette secrete inqui6tude 
criminel , se manifesta dan9 , 	. 

.. 
mallieureux diet des soups 	. 

sontme, et dui bientot troll 4,  
entiere. NOUS aVODS VU (11! d 

Ott it portait la main stir lac 	4 	I .. 
nomaque , 	it craignait des et  .,, 	.' 	— 
rt'!vait le poison et les sort i16.1'4,. 	. ' t. 	c ,  
naturel de penser quc d'zintroik1 . 	1 	' 
lul , pouvaient nourrir la int'Ine soirdu Pou-
voir suprkne , concevoir le InOme artifice e l 
mot-liver la mth-ne audace. 

Avant indiscretement d 
en exir,greant des Busses un 
Boris ne s'y hail point, 
mkne en garde contre lit 
lout entendre , et prtveni 
lives crirninellcs. 	11 	c41:11 
des &lotions, qui exislai 
et livra ainsi le sort des t 
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et des (rands a la merci d'une tourbe de Yils 
d6-ionciateurs. 

La premii!re yictime illus.tre , immol6e :I 
ces soupcons et it ces rapports odicux , fut. un 
parent de la lsarine Marie, Belsky ayec qui Go-
dounoff await vtku dales l'union la plus in-
time, qui await parta0, aVee lui, sans envie , la 

I faveur divan) et sot-alert pour lui sous le 
ri!gne de l'&14. Satty6 par Godounoff de la I 
fureur du peuple an moment de l'6meute de 
Moscou , mais 	oublit".. 	pendant long-temps 
dans lin exil honorable ; rappek ensuile ;:i. la 
Cour , ntais sans aucune distinction el n'ayant 
mane. , sons le ri!gne de Boris , que le titre de 
membre du conseil de la deuxikne classe ; cc 
premier favori d'Ivan, qui avail. le droit de se 
regarder connne le bienfaiteur de Godounoff, 
pottyait 	tre, on du moil's, pouvait paraitre 
me 	I , el e'en flit asset pour (roil fut 
coupable at • 	ye ux du Tsar. 11 avaiL un tort 	• 
encore phis 	rave : it connaissail , tnieux quffill 
person Ile 	e fond du coml. de Boris. En I Goo, 
le Tsar l't nyoya Baits tine stepe sauyage , cons- 
truire la I 	milk forteresse de ltorissol, stir 
les boa's du 	Lutz septentrional (10(0, Ce 

1 

ersCcaions. 
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n'ilait certainement pas connne une marq 
de faveur ; mais Belskv aurait rougi de m 
firer un visage htimili6 : it ally done dans ces 4 
deserts m  eloign6s , come au plus illustre cdmf 
mandement , s'environnant d'une grande ik 4t4 
gni licence , et prenant avec lui des sommes 
consith:rables et un servic 	0014`triii40 4 

ti 	44 	' 	 • 	4 	' 

• jeter les fondations de la 	,,,,- , 	:1! 
x 	du Tsart 0 	1 4.

: ,  ; 	t 	 . non pat- ceu 	 ' 	
, 	

ki f ,  

les streletz et les cosaques , et 	cur 	t is rt 	tta 
des vilemens et de l'argent , 	ses propresfrais. 
Il n'sulla de lit que mite forteresse fut cons--
iruite plus promptement et mi 4nc.que les au- 

,  Tres, parse due les ouvriers 
plus de zi-le pour un chef qu 
affection. Cependant on rap 
le commandatti , a}-ant sMuf 
ses largesses, songeail it se 
dant et disait : . Boris est ' 
,, 	net)) je suis Tsar il 110685 

101111111!  , bAst:.e probab19m 
roles 	imprudentes (:cha 
accueillie avec d'aulant I 

1111C Boris Nsirait 	se 	( 

aini qui lui Oail dew' 
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d6ifida qu'il avail raritj la most. dais le Tsar 
voulant faire parade de cMmence 	ordonna , 

1 seulemcnt de si*estrer ses Miens et de lui ar- 
i  racher poil apoil sa longue et 4iaisse barbe. 

On choisit un chirurgien 6cossais , nommj. 
Gabriel , pour exkuter cc nouveau genre de 
supplice. Belsky supporta cet opprobre , et 

1),  enferimi dans'ime ville de la Russia orientale, 
it y v6cut asse 	pour voir descendre son per- 
s6cuteur au tombean et pour se venger de son 
ingratitude apri-!s sa mort. Plein de sagesse et 

-d'exp',rience dans les Alai res de l'Eiat , cc suc-
cesseur de Maluta Skouratolf, eiail eependant 
en horreur aux Russes par les souvenirs terri-
bles de sesjonrs licureux, et aux cirangers par la 
haine cruel le qu'il leur porlait et qui pouvait 
aussi irriter Boris. , leur protecleur z6k. On 
regretta pen 1111 vieux 	layori 	sans famille ; 
rna• 	.,. 	.sarAce Ile fill pas la senle, et. on eut 
bientia 1 CT tl6plorer line mitre qui flit beau-
coup plus slusible aux families illustres et a 
tout le pa 	. 

La van ration guy l'on gardail 4\ la nit moire , oe 13 vertu use Anastasia, et la pa rim 1(._ deS R.0- 
IllanOff-IOUriegavec la famille des princes du 

% 
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sang de Monomaque , lc lir di(tntufitdeS Itli'ertB 
a la consid6ration et me.itie el,  'aftion. 	: eft- 
plc. Le boyard Nikita-no tt t, 	. 	,

y. 

m6ritc cet amour par ses 
laisst cinq fils : I'Mor, 

• , Ivan et. "Vassili ; au momeh 	'1i-  .i.. 	tl 
await conhis it Godoun0 	 4,..,,,f,2 4.•  .i : 	•.,,1 	 & r,

., 	,.
i.t 	' 

'cur servir de pi!re 	( 
d'abord avec houncur , 	 , ,  •  4 

.LAS " 	1 	. 
Boyard aux deux aini!s, Fetiiii4itAl 	%, 	re,•&! ,• s 
le 	pug d'officier du pabris a .Alielit.f : 	il*  it

t 
 t , 

t:pouser it son parent , Jean Godounoff a 12), 
Irime , leur sgeur cadette. Mais Boris Tedoutai t 
secliqement les llomainolf,  , comme des COM-
pOi feurs pour son jcune fils ; car le bruit cour-
rait que F6.dor,  , quelque temps avant sa mort , 
avail pensc a &darer Paine &entre eux , 11(-- 
ritier de l'Empire. Ce Ia't 	,„,. 	... 	„. , 	•  	', 
faux, mais comme ils 	, 	, 	t 	,... 	., 	, 

ir • sie , et co usi ns-germa 1 n 	 ID/JA10 	y rid! 
, • 

les regardait LOMITle I 

TILIThe. Ceite raisons 	" 
'I, 	v haine de Boris , emu  	,. . 

rapports de ses procItes 	 . '  , 

venir aux perskution 
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on pour calmer la conscience , du moins 

kour a,4surer l'impunite du pers6culeur,  ,  ell 
cou,-;•:mt ie crime du masque dcs lois, comme 
l'avait rail jadis,, Tv:•,n lo terrible , et Bois Lai- 

i
rn,.'nne , sonde .r‘grie de Fedor, C11  S(' daliSal11 

2 	de coin: qu'il haYssait 
On ref0rardait alors les esclaves comme les 

(Vuoncialemis les plus silt's. je Tsar voularit 
les encouragtk dans (Tile riche trahison , ne 
rougit pas de recompenser ouvertement nu 

! des servileurs du boyard prince Fedor Sebes- 
. too ma , 	qui 	avait faussemeni accua; sou 
i,  maitre de malveillance envers Iv Sonvorain. 
1 	On n'inqui('ia pas encore Schestounolf, mais 

on transmit puldiquement au calomniateur , 
la parole gracieuse du Tsar, et on lui donna 
la liberty , un rang et un domaine. En 11,1611e 
temps On insi nua aux servileursdes Rom:moll, 

k 	quirtr•-Sosuveraiii payerait de pareilles (tenon-1, 
il 	ciai ions pa l, des laveurs c um) re plus eclalantc:. 
' 	 nnpIallt .,.-. w 	1.1 	crednlite 	et l'ignorance du 

penple , to principal complice de la nouvelk 
.(, Simeon Godounoff , nouveau na- 
nratolf, inveina le moven 	de con- 
l'innolience des crimes Ie 	plus noirs. 

:1. 	 9 
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Hcorrompit le ircsoricc de Ia ' 
ma nolf , lui remit des sacs r4. iii 
lui ordonna de les cacher (Ia 
ble du boyard Alexandre , et 
suite scs Maitrescomme s'occu 
it composer rill poison gni 
'lours du Souvcrai n. 1:al Ion 
it coup dans Al oscou ; le ci 
cipaux diguilaires Sc ren 
triarche ; its envoyent MI 
tier du palais , fain! la vis 
du boyard Alexandre : on y,,tii ` 	(f h 
On les porte chez Job , etc ,,,e0.ftptep 
Romanoff, on en tire les ratiiiirs*sli  1 
chant&sel priparjes pout_ 	!.'ipp 	.:. 

. 	, tin Tsar. La terreur cst genural 
aussi &It's qtw les shialettrs,gorri o s 
de Tibere Oil de Nt'..ron , 	. 
cili'rant stir les prt;tendUS 	.qt,  t: 	11,- 

des betcs I 	rocts slit. des a, 	 46, , 
ifs demaudent it :,.;rands CI 
tit:., 	Its 	InnatIle 	entr'elte 
les inforlinn's Boni:moll: 
forte f.;arde , 	ci 	les font 
finiquitc.'!. 
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;;cite action 	est une des plus 	odienses de 
a 	elalat1In el t1 	rillipllidellCe de tiOeiS. 	\011 

seulement les RonianolT,nulis thus leurs pr:)-
chesdevaient piTir, atin qu'il nereslAl pas stn. 
Jerre lilt vengeur de ces intiorentes vicliines.. 
On s'enipara des princes l'clierkasky , Sches— 
Inunoll', Mimic) , 	Kapott' et Sits!:).. Le plus 
Must re de c.cs deriders , le prince Ivan, gott-
i'ernen r d'Ahrakhan , Int amenj a ')Ioscou  
enehaint.... aVee 	5:1 fen-lane et son Ills : tons in 
rent interrogc..s et mis l la question , parlieci', 
li•rement 	les Romanoll. On 	iortura 	Lou' 
'curs servileurs sans pitic et sans rcsultal : au 
Clip, 	Ile donna au tvran la satisfaction de 	It", 
voir s'accuser ell.''-Inines Oil iknonter les all 
lies. Les servileurs lidiles p6rissatent flans le' 
toueinens , retulant Wmoignage , (levant Diet 
et le Tsar , (le 	rinnocence de leurs waitees  
Cependant 	les 	juges 	n'osaient 	flouter (Yu 
crime, dont l'imposiure c"..tait si grossii•re el s 
(1"!viciunip ; 	ili, NallIeLeffi la deillellee inonie (16 
Tsttr ;'10esqu'il 	leltr (1111011iEl de 	Ite 	cOilda111- 

tier les Romano!).  et 	trim; proches qu'a mire 

eXlIt;S et1t11111e, 	convainens 	de 	trahi.slaz et 	dui  

limit-A 	eriniinel de faire 	p(.'rir le \lonarque 
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i par des encliantemens. 	Ce 	fu ,,%;,::_ 	71 

	

. 	., 	,, • s'ecula 	I arre 	, -P, juin i6or (pc 	xe 
(r13). rector llomanoff , le me '••• 
flit tin Pr(Aat si fameux, rec,ut.1 	' ' 	. 
le nom de Pb ilarete , et fill 	re . . 
convent de Saint-Anioine ; son ep 
qui fat egalement oblig& de pn. 
recut le nom de Marplia, et fui 	nvt.t . ec  `r 
unc des parpisses de Zaontiga • 	• 
de Fedor , de la noble famille 	 I' 	1 

Tcheboksar , dans le COUVellt des religienses 
de Saint-Nicolas ; Alexandre , :Michel , Ivan, 
Vassili Godounoff,  , le prince Boris Tcher- 
Lasky,  , sa femme , les enfans de son fri•re , 
Fedor , awe son Ills Age de six. ans nomme 
Michel. destine a tenir bienleit le , sceptre de 
la ilussie , et 	sa scent', 	furent exiles stir le 
llielo-Ozero ; le prince Ivan , le prince Ivan- 
Sitskv et sa feinme, furent en ferules dans des 
cotvens, el lcs autres Sitsky, les Schcsiounoff, 
Ls Karpolf et les princes ilepnin , forent 
euvoves dans les prisons de di flerentes villes. 
Un (Its dcrnicrs, le Volevode de Iarcnsk , flit 
condnii :I (Mil), corn iuc  4440/40f in r lico;Alev.iffl 
fliers du Tsar. Les iCITCS  qt I es' tti)u to ilki s.deft  41  ' 	i 
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cviVs furent donn6s a d'autres, et leurs mai- 
4Ions et leurs biens rneublcs confisquts an pro-
lit (IC la Couronne. 

Les pers6cutions ne se bornercnt pas a des 
bannisscmcns et a la confiscation des biens : t, 
comrae on ne Sc hail point au zi!le ou a la s(i.-
v6riti! des Connnandans de leurs divers Berm 
d'cxil , on env oya de ?1loscou , avec les mat- 

: heureux comiamni.s , 	des 	surveillans qui , 
l'c'ci I onvert sans CCSSC stir CLIX , (levalent pour-
voir a lours besoins et rapporter au Tsar dm- 

;  cane de !curs paroles on de leurs plaintes. 
Personae n'osaii jeter nn regard de pititc sur 
cos in fort unts , ni passer aupres des 'liaisons 
isoWes -gulls habitaient , hors des villes ', des 
villages et loin des grandes routes ; quelques-
tins &entre eux , chargtis de chaines , demeu-
raient sous terse. On ne perraitintme pas aux 
POrri us d'aller an convent de Saint-Antoine , 
de pour qu'll nes'en I rouviil qui remissent des 
lettres i :Fedor, 	moire par fiirce, mais z616. 
religieux. Son perlide gardieu lui parfait ,aver 
intenl ion , de la Cour , de sa famille et (le ses 

1 

 antis, et rapportail ensnite au Ts:ir que Phi-
Ii.uetc He trouvait perAinne pareli les Boyards 
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el. It'S.GratIti, qui lett plus capable de -go 
trier les alfaires de l'Etat , (plc le disgrpisfi 

.- • 	''• 	, 	0,' (1;111Ilelsi,y, 	et 	(Ill(;lui-me:ine 	se 	i  ..%i:, 	•  ''''', .„... 	. 	.,, 
mme 	 m 	

,; . 	ti 
co 	victinte de lours tioirs co 	pl 	: ,,,' .0':-  

. it ajouiail que , ine'rete en ne s'occuOtiOntie 
(h1 saint de son an te, il fct...missait sur 	 tiottAli.  
et :Ts mallleureux eniatts , dont il ignorait le 

i
s sort , el qu'il priail Dieu de lerininer 'tromp- 	. 

lenient lout' deplorable existemie: plats, pour 
le bon hews de la Ilussie , le Ciel n'exanca pas 
cello prier('. On rapporta (101(m-tient an Tsar 

I Tie 	Vassili-liou::;nolf,  , accablc sous le p(►ids 
) de ses smaratices ci de ses iliaines , avail ut) 

.. jour rel'usj de totter 1;1 eh:menet.. de Boris , et 
avail. dit .:1 sou gardien : « 14a v('Tilable vertu ne 
(ieniande point el'Ioges)). Alais .Boris, comm(' 
s'il votilait prouver au caplif la sittc6ritc de sa 

' 

:, 	• 

clt;rnence , lui lit tiler ses (Amines , et ritenaca 
de sa colere le gardien (pit , par exces de zele , 
reti avail. charge ; it 	le Ill 	ensuite transporter 
it Pt'lim , aupres de son frere Ivan , frappe d(' 
paralysie, ;din de !cur (limner 1:1 Irish. roost)- 

I' 

lalion de sottlfrir ensemble. \ assili , it 1:1 suite 
d'une 	longue 	maladie , 	nitrurtit , 	le 	15 	II,- 

' 	.. vrier 1 602 ,  entre It s bras de son Irere et d'u if 
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....,, 
-./. 	 ` '. si 	. I \- q,SClaVe 	(VV01.16 qui , apres avoir sel s Ifit (-- 

fiemeni son maitre dans la priisperite , le servi 
encore dans les fers avec la tendresse &tin fits: 
Alexandre et Michel ne Vettrent pas long 
temps en prison ; its mourtirent victimes ou 
de leers chagrins , 	ou , contrite on l'assi'e , 
d tine mort violence. Le premier fill enlerre: a 
Louth , et le deuxiimie , a sept versies 	de 
Tcherdin , pxes du bourg de Niroh , dans un 
end roi I dil.sert,\4t Fon pla Ma deux ciql res sur 
sa tombe. On conserve encore , dans l't;glise 
de Ninth , lei chaines pesantes de Michel , ci 
les viei I la rds racontent avec Tulle resignation 
et (Incite fermete. miraculeuse , CC Marivr les 
porta  ;  combien it fut ailat 	(le tons les liabi- 
tans , dout les caws vcnaicnt atipri!s (le sa 
prison , jouer du galoubet, et lui don ner , a 
travel's les limit's du 	souterrain , 	ce qu'ils 
ay:tient de ineilleta pour calmer sa faint , et 
tla ocher sa soil ; a I tachement pour lequel on 
lvs perscuta sous le refine. de Codounoff , 
mais (font its furent recompenss soils celui 
des Romanolf, par une charte de grace et 
d'iniumniles (1 I )). Si l'on ajoule loi a l'Anna-
lisle , Boris lit etratOer le prince Ivan Sitsky 
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et sa femme , dans le couvent oit,', iifittkatViii 
en lerm6s , 	et 	viintut faire mottrir, ths:4041C.. 
]'impotent Ivan-Romanoll; maiSgetittettseNicui 
-gouvernement prouvent que l'on Tottruissail.. 
amplement it sa subsisiance.On lui servait tous 
les jours deux ou irois Oafs de viand(', du 

(4  poison et du pain 1danc,04-irsoordien avait 
'  tonjours quatre-vingt-dix roulde“quatre cent 
'  cinquante 	d'argent 	actor] )4.c 	isse , 	arm 

de 	pourvoir 	it 	taus ses 1 	-1,7:f ct 	1CII1Ut 	le 
sort des exiles fill adouci 	; 	politique 
(In Tsar, car le 	people 	le 	.. it, ou par 

r  , 

	
]'intercession do Beau-IrZ! 	una noir,  , 

1,,  l'Echanson Ivan-Godoon  • 	isde mars 
160-2 , le Tsar , laissant lot •  I ..  , 	n-Roma- 

1,, 
	non' en surveillance, mats dt'jit sans le trailer 

ii .  en criminet, lui acco ('(la la Ji Iror chiller sercir 
Oufa , (Hit ii Nijni-Novgorod et enlin it 

Nioscou avec son neveu le prince Ivan Teller- 
' 	kasky. 

.Les Sils.ki forent envoyes , comme G ouver- 
neurs , dans des vines de la Russie orientate ; 

[_ 	mais on ignore s'il delivra les Schesiounolf 
(1 les Repnin. 	Quail( 	it 	la 	princesse Teller- . 
is;;sky-Marptta , deNeutie NT11 \ l' a theta-Cizero, 
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le'Tsar lui cirdonna , ainsi qu'lisa belle-fine, sa 
scour et les enfaus de son frere Wdor, d'habi ter 
le'bourg de Min, pahimoine des Romania, 
dans le district de lourieff. C'est Et, quo priv6 
de son pure et de sa mere , mais , conserve par 
It Providence, le jcune.  Michel, le flinty sou- 

-  verain de la Russie , vecut jusqu'a Fextinction 
de la farnille de Boris. Le Tsar voulut 6gale- 

1 
1  ment t'!tendre 	tel6mence sur Philarete (1 i6); 

it lui 	permit. d 	. tenir a 	l'Eglise , dans le 
i:choeur , et. d'avo• - aupres de lui , dans sa eel- 
lule, un moil] 

	

	pour le servir et lui Lod/. coin- 
( 

paguie ; it ord 	tuna clue  ce fraiire, c'est ainsi 
:,qu'il nommait encore cet homme si put et si 
Wittieux , n'etit a se plainare d'auctin mauvais 
If:Ailment , et 	it lit rouvrir le convent de 
Saint-Antoine aux POerins , mais sans leur 
permei ire de volt le Moine disgracit. Enlist , 

h voulant 	l'eloigner 	encore 	&a\ antage 	du 
monde , il ordonna , en 1605 , de consacrer 
Philaretc  comme Archimandrite. 

Les Romanoll n'ictaient 	pas 1(s sods (Jul 
epouvantaicnt l'imagination de Boris; 	it (16,- 

Jendit 	';n« 	princes 	Mstislalsky 	et \ assili- 
Schouisky de se marier,  , craignant quc leurs. 
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encans ne profitassent de 1 	4ibi 4rtii; ,,  	. 	... 
de leurs families, pour dispu 	. ' 	WO 

true Ills (t 17) ; 	ais 4,  
	

etiffelideellant sun je u 	 m 
a ("Tarter les pr&endus. dangers qui , dans 
l'avenir,  , pourraient tweindre le jeu tie l•-'ttlor,  , 
le iyran tremblait avant ceux dont 	it 	se 
eroyait menaei!: agite par les soupcons , erai- 
gnant sans cesse deo ., 	Mobljaclik et re- 
dom.:it li en mOme tee* 	It a bailie . 	t: 	. 
publique par la tyra no ie ', , 	 et par- 

' donnait tour it lour 	' 	 bannit 
le volevode prince 	 off-11os- . 
tovsky et lui aceoravuou 	411(11r)); 
it &arta des aflaires le c61e ire 	to 	. iehelka- 
loff , mais sans le disgracier entii!rement ; it 
tloigna aUSSI a plusieurs reprises les Schou isky 
el les rapprocha do nouveau. de lui ; it les ca-
ressait , et en tame temps menacait de sa co- 
lyre 	tons ceux qui 6taient, en relations avec 
eux (t It)). 11 n'y avail point d'execu lions pu-
bliques , mais on faisait pi.rir des malheuretri 
dans les prisons, et on torturaii sur de simples 
denonciations. 	line futile 	de dilaieurs (pi 
n'aaient pas ton jou rs recompenses, mais doni 
le mensonge it la calorunic restaient toujouri. 
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il'llplilliS, e skgenient le palais do Tsar, et ra-
contaicrit tout cc qu:ilsovaient vu on entendu 
dolts les maisons des Bovards, dans les eliau-
mii!res , dans les couvens on dans les 6glises. 
Les serviteurs dt"!noncaient lours maitre:: ; les, 
moines , les promos, los sacristains compro- 
mettaient des 	bens 	de lout tL,I. (r2o); 	it It 

iconic de l'Intruaniti!, 	les females rendaien 
16111oignage c 	Litre tears maris; 	les 	entail 

	

Colline leurs p 	! . i%iltrue 	dans les horde 

	

sauvages , ajt 	.e 	l'Annaliste , on ne vit ja 
„ ma k 	Boer ur 	scuthlabic. 	Les Seigneurs 
„ 	n'osaient r( 	artier !curs esciaves ; les parens - 
« et les tunis craignaient de causer librentent 

mire cu.x , it moins de tietigager inutueile 
. men', par un serment terrible, it la plu  
. entiCre discri!tion ». Fm un mot , cette de 
plorable t".poque (In ri.guc dc Boris , le cedars 
cn meturtres 'a ceile 	&Ivan , 	ne itii cklait n 
en Wpravalion , 	Ili en iniquit ''s 11.6.ritage IV-
new punt' les temps a venir ! 

Ceptmilaitl In fp'n(q!ositt'.. n'('‘Iail point (ciour- 
ft:e dans le etpor des Russ .s ; 	elle 	StIrVt'Cill a 
Ivan et :'1 	Godounnil pour :-. "Ws la pal lie 

on plait,nait les Nictimes et on avail 	ilorecur 
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des graces lionteuses accord6t1 'pa '414' sl:orit  .. 
rain 	arix d6nonciateurs ; 	chrgan...,trOiiriltit. 
pour soi et pour ses procheV, tibliiitut4 le. 
racontentement devint g6n6ral. 

Beaucoup (le voix encore s'Oevaient pour 
loucr Boris : it avail pour dui ses 	cr6atures , 
ses flatteurs , ceux qui , par ]curs viles (-Ma- 
tions 	s'(qaient 	gorges". dek. 	Ttkpouille. 	des 
proscrits ; 	le haul 	ationtl: e- 	:,,. 	an, 	aussi 
quelqu'attachement (*i...1...., 	il.:::''' 	MAItarque 

`- 	Ar 	 itt 	A (dui le comblai I de laNpOon. 	1,' 	. 	`), A,,'"N.4., 	t.L: 	la 
patrie tie se i-mliait plug 	... 	' 	,' 	artiaux 

.44 . et intjressts ; et le Si ',., 	,,,,,, 	tri , 	ser- 
vant de reproche au Tsar , "hnnonca tin grand 
changement clans k coeur des Russes ; ids dai-
maient illus Boris (122) : ainsi sexprime.  till 
Annalists contemporain ct impartial, 1'abb6 
Paliizin , cekbre lui-imme dans noire His-
toire par ses qualiWs d'homme d'Etat. 

Les peuples soul_ toujours reconnaissans : 
remettant au Cid le si)in de juger le secret du 
COCUr de Boris, les Busses 1 'avaicnt. loud sinci:- 
rement, lorsque, sous le masque de la vertu, it 
lens paraissaii eqre le piTe de la patric ; 	mail 
lorsqu'ils reconnurent en lui un tyran , i Is le: 
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haircut et 1 )ur ses crime:; pr6sens et pour ses 
crimes pass.s. Its acquircnt tine nouvelle con-
vimion de ceux dont pettlireiisavaient voulu 
douter , et Fon yit alors le sang de Dmitri , 
stir la pourpre du perskuteur del-innocence. 
On se rappela le sort d'Ouglitehe et Celli.' de 

ia 11 i (]'attires vietimes de la vindicative ambi-
tion de Godounoff : on se taisail en pr6enee 
des delaleurs; mail lindignation 	u'en etait 
tine plus wive ; 	, filen eclatait qu'avec plus 
de force (tans les 	lid 	aires inaccessiblcs aux 
salelliks (le la 	Fannie , 	dont le ri,gne est en 
ltullne temps c( Ili de 	la 	ealon)nie 	ei 	(rune 
diserOion imptill4rable. Ut, clans les paisibles 
entreliens de l'amilii‘, 	la verite inflexible (16- 
masquait , et la bailie noircissait Boris : 	elle 
lui reprochail, non-settlement le meudre et 
les persknlions des eitovens Must res , l'usur-
patio() de leurs propri(Ws, son avidit6 pour 
des ,gains illiciles , retablissement (16 ferules, 
l'augmenta ti on des cabarets (le la couronne , 
la COITU pkon des moeurs ; mais encore sa 
pr6lilectiou pou r les nouveaux usages Mean-
geo,,, 41(1111 cciiii de riser la barlie scandalisait 
le plus les anciens eroyansi  et . milme (le la 
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iendanee aux luWsies arm 

, 	. 

La liaine ainSi (pie l'am 
rement de la vi.rit6. , celui:ct 	,_ 	s 	a 	'oti, nge , 
l'autre clans les accusalions : 	on 	;lila 	jusqn 
faire un crime :i Godounoff de son z:.1e po 
les luiniiTes. 

Au moment de ceite Elaine ri!n(..rale contre 
Boris, 	it cut 	l'occasion 	' 	' 	)igner clans 
line calamik,  publique 	 n soin et 
une gi'!ill'erosite extra , 	.14,1C4'` 	 le put 

	

,4 	...r. 	..... . 	. par-la toucher d 	. 	. 	 . 	Au . 
indict! de l'ab 	n onda 	. 	.. 	e d'un 

.. 	..!., pays fertile , peup1(1. (le . 	 aboneux; 
au milieu des bienfaits 	mgue pail et 
d'un regrie actif el pr.voya 	t , une plaie fu- 
neste s'aenda sur de.; 	millions d'hounnus. 

r„,„i„,.. _Au prini:mips 	de 	i Go i , 	le 	Ciel 	se couvrit 
d' Pais images, 	et 	les pluies tornbiTc tit par 
torrens pendant six semaincs (i 23) ; les habi-
tans (1.: la campagne en furent consieras, il:4 
ne pouvaient se livree a leurs Iravaux , ni faic- 
cher, ni moissonner; et I.(' 	I 5 al) I'l i , till(: 	1.0 rie 

griCe 61 ruisit Ic ble et les fruits qui n'avaient 
/flu 1.116 ri C. Lys granges Ciaieni encore remplies 
(rune grande quanlite d'anciens graiw; , mais 
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DO IleD IT DS mull Ics cullivateurs ensernenci!-- 
, 

rent avec les
. 
 grains nouveaux qui , 	faibles et 

pdurris, IIV. germiTen I , ni .en antonme Ili au 
printemps, Les magasins elan 	t'pnist's et les 
champs incultes , :dors commenca la Famine 
avec Mutes SCS 	horreurs. 	Les granges des 
villages Oant vides, et les march6s de la ca- 

. piiale 	n'Clant 	phis 	fournis , 	le 	prix 	d'un 
telielvert (le  lksiAeva de Bonze on quinze 

[ 	dengas insqu'l ii.q.:-is roubles , 	quinze roubles 
1 	d'argent actuel ( 	4.) 
1 	Boris orlon m :dors troll vrir les magasins 
1 	de la Coo vomit , a iVi oscou et dans les mares. 

vi Iles ; ilengagea h. Clergi'.. lit les G ramls a ven 
dre leurs provisions de bk. a on prix 1110-.. 

1 	(licitly ; it ouv I'll aussi son Irjsor,  , et clans qua 
Ire enccintes , !bites :i -Moscow a tipri.s di 	mull 
de bois, etaient piaa.s des las d'argenI potui 
les pan vres 0 2:0. A 1;1 	premiere ileum dul 
jour, on donnail a cliacun deux noisi,ov Li 
lin denga 	Oil 	un kopek ; 	mais la 	famine ri'i 

iliait 	toujours , 	car 	des 	homilies 	sordide 
;whet:tient , par so percherie , le We qu'on veil 
(hit ui bon marche (tansies magasins de is tong 

" 'mule , , du Clerg6 et des Boyards , poll 	r r 	ill' 
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ele\-er le prix , et le rev.".1  .'• 	: ' 	. 	:tilt,( : 

infame. Les pauvrestqui 	 Opek . 
en argent ne potwatent 	 :Ltl1 

3,1 t 	... 	t; 
fal eur inelne devil) t 	

4: 21 -. 
	1 	t,. 

piiale. 	I.es 	cuttivatt 	.,.,  
vore••.,4 .,415$ 

lieux 	les 	plus 	610i# 	it,, 	'`. ,„.. 	-J? 	— 	. 
fdlet. 	'''•74•'• 

fouls Niers -iNioscou , p.yee 	 . - 	.. 
iv"  

enians , pour reecvli • 	, 	at.i , ' tlit.r-,'•: 	1 t',. 	, 	• 	' 
augineolaieto alit?( 	.4. 

.:,W.ii" 	1.101", ..,  , 	, v. 

Cetzni 	env;kiti 	(pie 	. 	 .11. 	• 	, 	'7 ,.. 	,., jour plusieurs mill' 	- , ,. 	, 	,, 	 1' 	• 
i 	 iSSZki t 011011 11 1 ne. CrO 	Si nr9  	4

4
Q,   

'*anIalile , 	qu'il 	est'. 	 .S  
, 	.. 	... horreur la de:q_•ripli 	/- 	...w. '73 

pOraIIIS : ,( .1e pren 	. 	No- 

	

. 	. 
<, 	moil) , tilt 	run ( 	. 

, 
(c 	II1CS prOpECS yellX , it M ()SLAW 	t , des un 

i '.,••• 
.( 	couches clans Its rues , qui 	arrachaie 

• c< 	P(icri)c 	et 	S (11 nourrisaient ; 	011  tr 
,, 	du f0111  11:111S la 1/011C11C (ICS inorts,. La 
de elteyal t'laii utu• friandise ; on ntangv 
chiens, de:; duds, des ;mini:tux ntoris et 
sorie d'innitondices: 	Les (wineries Min 
naienI 'curs I( 111111CS el 1(.111'S  cant ilks p 

point partager 11'4'c eta lours dernievs 
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'ce a u x . Nol1/4  settlement on pillait , on assassi-
nait pour un morceau de pain , .mais on allait 
jusqu':i s'entre-dt'nrorer. Les voyageurs redou-
taient leurs bevies, et les auherges devinrent 
descavernes d'assassins. On ithitil fait , on poi-
gnardait les gens pendant ]cur sommeil, pour 
en {hire un horible repas ! La chair humaine 
se vendait pad iquement aux marches! Les 
mires devoraient les cadavres de leurs entans ! 
Ceux qui commettaient ces attentals (;taient 
livrts aux plus,tiffreux supplices ; 	mats les 
crimes tie cessaient point ; et , clans ce nulme 
temps, d'autrPs sciltirats accaparatent et gar-
daienti(lu 1)16 , clans respoir de le rendre plus 
cher encore!... Un nombre inhni de gens pt- 
rissaient dans les tourmens inexprimables de 
la taint ; partout des bounties 	demi morts.' 
erraient comme des ombres , tombaient et 
expiraient stir les places. Moseou 	aurait etc 
empesiic par la pourriture des- cadavres, si le 

• Tsar Wein. °Monne de les enterrer it ses frais, 
et s'il Dent prodigue son tri!sor, pour cc der- 

,:  nier bietgait. I)es employes parcouraient les 
rues de Moscow, rartuissaient les morts, les 

I 	lavaient , les enveloppaient dans des lincenils 
Tow 11. 	 to 
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blalltCS; et les transportaient pa • 	ors 
de la yilleolans 	 • 	, trois cinietii.c-,. 	- 	;,t es- . 	 ,,

i?1,, .4 
pace de deux ans et qu:dre 	. i : a, 	. 	' '' 	' cilia 

i,,, 	ii,  cent 	vingt-sept mule cadaN 	
,.1, 
 : 	 :'  ,% ..i; . ,t 	Aix 	it .,  thirldio 

qui des hommes pieux av : 	.,177.7 ., 	la 	
.

se- 
pulture atipri.!s des 	eglises : ., 	ti,#  (128). 
On assure qu'i Aloscou . 	ii,i1 molt- , 
rut :dors (le Iiiiin et de h 	.41or1l milk. 
person nes ; et, dans les 	rot 	flees , un 
nonibre 	beaucoup plui-',Lot 	:'  rirable. 	Pen- , 	., 

.s gelaient dant Oliver ,.des mink 	., 	 'I:,
4,  T", sur les routes. Des aliu 	: .i, •.; : 1s, et eon- 

tee nature, produisaie 	( 	I des niala- 
diesel lainortalite ; (lanslit, 	Ve Sinolens1;, . 
surtout, nialgre que le Tsar ) cul envo)- C, en une 
settle fois, vi ngt-ini I le roubles pou ries pa 1m:es, 
iVayan I Pa's laisse une settle A We en I 't ussie, sans 
secours (i29). Si Boris ne parvi nt pas ;:i sauver 

beaucoup de viciinies, it en diniiinia ioujours 
le nonibre par sesbieufails ; le irt-sor de Alos-
cou , romnii sous le rZ.grie heimsta de Fedor, 

senddail inqmistibie ; Ionics ICS atilreSIIICNIIIICS 

qui ttaietit 	praticables Riven, l'aleinciit, ent- 

ploy-(v:; 	par 	liii. 	.,.you 	sell lenicitt 	it 	achcla 
dans les villes voisines , de gee On de l'oree , 
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iel ;in "nix (P f I avail fixj , tonics les provisions 

(1C blc flue possalient. encore les riches , mats 
il•euvoya (Jails les cont.r6.es 	les 	plus 6loigi 

' 	et les I/ILIS {elides visitor les geanges, at l'o 
: troll\ a d'imormes Ineules qui n'avaient pas 

ioncWes depnis no demi-sikle, et sur les 
(penes des arbrisseaux avaient cu le temps d 
croitre. 11 ordonnzi de lialtre ce bk, be le por-
ter a Moscon et cans d'aulres provinces. Les 

1  transports t:prouvi,renl des dillicuWs Pres- 
, 	qu'insurmontables., Da us plusieurs endroil 

	

de Le mule , 	it tic se tronva 	ni cliarriots, n 
nor 

	

tirilurc ; 	IC3 habilans tits Av villages 	aie n . 
prix la (sulk!, et les eonvois traversaient is litt •.. 

t  s;e tontine les alerts de l'Afrigne , escort6s (.1 
troupes deslin6es a les garantir des attaques 

'  des malheureux qui ,press6s par 1;1 lain] , s' 
paraieul tie force, non senlement halls 
villages, mais ine!tne dans les nips et stir le 
mareln'•s de Nloscou , de lout cc qui pouvait 

1 	l'a3som it (1:10). Eniin , l'aciivili: 	du pinyon.  
soirveriiii Ccarta tons les obstacles ;el , to trio:;, 
disparurcill , lieu a pull , tons les milipincs 

l

du plus cruel des thcawt. liabondante revint 
it:.  de nou's eau , et 	it 	6.1 	point, 	nue 	le 	pri‘ du 
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tchetvert de ble tomba de trois roubles it dix 
kopeks , pour le bonheur du peuple et le de-
sespoir des accapareurs , qui ovaieni. encok 
de riches magasins de seigle et de frOnitlint. 

. 	Le fleau avail cesse , mais les traces ne pou- 
vaient en etre effacees de long-temps. La po-
pulation de la Russie etait visiblement dimi-
nude , les fortunes particulii!res deteriorees, 
le Tresor , sans doute , appauvri. Cependant 
Godounoff, Lout en le prodiguant gimereuse-
ment pour le salut de la Nation, ne di minua 
en rien la magnificence de sa Cour ; it senklait 
chercher,  , au contraire , i., l'augmenter plus 
que janlais , pour se deguiser •:1 lui-meme les 
diets de la colere celeste qui paraissait le pour- 

• suivre. 	C'elait aux yeux 	des Ambassadcurs 
(grangers qu'il voulait surtout en derober les 
preuves , et depu is les front ii!res jusqu'it Mos-
cou , it les environ nail d'une abondance et 
d'un luxe appareus (13 ID : i ls voyaient sur leur 
passage des gem richement veins , les marches 
etaient remplis de boles sorter de denrtes , et 
pas un seal mendiant ne s'offrait it leur vue , 
lorsque , it une verste'de 14 , les tombeaux s'en-
combroient des viciimes de laTaim. 
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.---CJ"CSt a cette nulme époque que Boris traita 
avec cant de magnificence le due de Dane- 
tharck (ksign6 pour son gendre , et gull em- 	' 
bellit l'antique Kremlin de nouveaux edifices. Nom-calm-

Cdilices  .leval 
Ayant fait clever , en 'Goo , l'enorme cloeher (i. le Kretn- 

lin. 
d'iVall—Wliki (132), it fit construire , en iGoT 
et 16o 2, a la place du palais (le bois d' 	, 
qu'on avail abattu , deux brands corps de WI- 
iimen t ; la salle des frstins et celle pour l'expo-. 
.Si/ion des soucerains de(ce'de's; elks furent rkt-
n ics aux sal les dore'e et crenelee (133). Ilprocura 
ainsi du travail et du pain au people , joignant 
no ilitt aux bienfaits, et songeant 5 la magni-
ficence, dans ces jours de misere et de larmes. 
Cependant les Historiens strangers seulement, 
et nun les Annalistes russes, reprochent a 
Boris un orgueil inflexible , m6ne dans cette 
calamit6 publique , prkendant qu'i l avail. d6-
fend u aux hisses d'acheter , a nit prix tres-
modtire, une qqanti it: considerable de ble que 
]es Allemands avaient 5 lvangorod , ne von-
lant pas souffrir this son people se nourrit 
avec du bl6 stranger (Ili) ; ma is cette assert ion 
est dvidentment fausse. Nos actes du gonver-
nement qui prouvent (veer' 1602 , il ttail ar- 
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rive , en 	Russie , 	des 	vaissea 
charg6sdebk , ne font anenne ine 
dMimse aussi alisurde ; et Boris qui , 
ealainili' , avail ntontrC laid 	d'aclivat(*t1  4 
de generosilt; , 	pour peon ver 	it 	la 	Blissie 
.rantottr palernel qu.il porlail a SCS stijels, ne 
detail cerlaineinent pas saerilier leur salut , it 
line vani IC insensCe. 

Cepentlani , les hienlaiis (le Boris ne st:diti- 
si rent pas les Busses. 	line idt",e, 	redonlable 
pour lui 	s'r:lait 	cinpare de tons les tomes ; 
((Ile (Inc la justice divine 	pnnissail 	l'Ernpire 
Ile l'ini(lnik; de son Souterain (i3:)). 	,, En rt',-- 
,., 	pa ndant (It's largesses surges pant res, disen I. 

r ,“ 	les Antudislcs , 	il letir prtsentait (fans nu 
,c 	\ as(! 	4 r( I C 	le 	:111g des 	innoeens, 	poor 	le 
, 	Moire it sa sank.. ; il les nourrissail d'autini- 
f, 	ncs imp u Fes , provenant des biens i njusle- 

i 	f, 	men! enlevi.s a des lion-ones illuslres et. vcr_ 
i, 	incur; el les anti( tis Li:et:ors des Tsars elaient 
, 	sonilles 	par 	Its 	ral) I I ICS 	.0. 	LC 	retinue 	de 
labondanee ne ramena pas la prosp6rile en 
Lassie. Elle n'avait pas encore en le letups de 

ili
pmettre , 9 tell lie 11011 ye] le ealanii W 	se dic.... 
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---aartr, et les contcmporaifis en accusiTent di- 
reeleinen t Boris. 
,: Ivan IV, ch'sirant peupler l'tikraine Lithua-
nienne et le pays de Seversk d'hommes eapa-
blesde porler les acmes, 111C111 phila I I. paS aux 
criminels qui se ckrobaient an supplice de s'y 
rangier ci d'y vivre tranquillement, croyant 
qu'en cas de guerre ils pouvaient 	ire de siers 
ikfenseurs de la frontiers. Boris, qui aimait 
:I suivre plusieurs 	idi.es 	politiques &Ivan , 
adopla i,galement cells-ci , quniqu'elle fut a la 
fois dangerense et errome (136). 	II pr(;para 
ai usi sans s'en douter, line Iroupe nombrense 
de selerals pour le service des enuemis do la 
patrie et pour cclui des siens propres. « L'es-
q prit procond el le terrible car dire divan , 
., dit l'Annalisle, ne permetlaient point, aux 
CL serpens de se renmer, et le doux ei. pieux 
« 	Fedor les avait enellailus pal' ses pri('Tes ... 
i\Iais Boris vit elifin le vial el l'augmenla en-
core par les ralinemens de sa polilique , pen 
d'accord avec les ri;gles kernelles de lajosliee. 
Di.sles lemps les plus recules, nos Boyardss'en. 
touraieut I rune TuttleL1 e servitews, enclaves 
et fibres , et ils ellerebaient so uvent a  asservir 
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cos derniers (137) ; la loi donnee so 
de Fedor, uniquement pour conn 
noblesse, et qui permettait de ren noblesse, 
ions (Tux qui auraient servi plus 
leurs maiires, charuisit enti6:eme 
cultivaleurs fibres clans noire patrie;  
les maisons des Boyards d'esclaves, 
quels, en contravention aux reglemens( 	van,  
ii 	se trouvait beaucoup de Militaires et. d 
Nobles, que la misere obligeaii 	se mei Ire au 
(-varies des riches : cette loi barbare devint en-t, n 
core une source de violences : 	les Boyards 
asscrvissaient sans pudeur , 	non-seidement 
leurs domesticities, mais aussi tons ceux qu'ils 
trouvaient sans deknse, cl qui leur plaisaient, 
snit par 'curs !alms , leer ad resse oil 	hut' 
beanie (138)! Cependani les Nobles qui, an seen 
de cabondance, avaient augmente avec plaisir 
le nombre de leurs serviteurs, voulurent s'en 
de Aire Tors de la fannne: cello volonte devint 
une i yra n n ie impitoyable ! Lcs malires qui 
avaient encore de la conscience , renvoyaient 
au IHOIHS leurs esclaves en leer donnant des 
titres d'affranchissement ; nuns d'autres les 
chassaicnt sans aucun acte legal 	Min de p , 

Vill 
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------, 	0 
voiriTs accuser de fuile et de vol , et ruiner, 
par des proces, ceux qu ; par inumanit6 donne- 

-Iraicwt un asyle a ces i nfortum;s : (16pravation 
affreuse , mais ordinaire dans les temps de ca- 
lm-1146,s ! 	Les mallieureux pc;rissaient , On se 
livraient au brigandage, avec les sujets des sei-
gneurs Roman o ff et au tres , condainnt;s par 
la disgrace de leers maitres , a une vie vaga- 
bimile ; car personne n'osait recevoir dans sa  
inaison les gens apparfenans a des disgracks ; 
ils se inadent aux ckserteurs Ukrainiens, qui 
sortaient de !curs retraites , pour ye»ir cher-
cher du hutin , iusque dans le centre de la 
ilussie (139). 11 Se forma des 	bandes de 	bri- 	iiiipiaG,i..,, 
gam's, sur les routes , des repaires , clans les 
endroits aserts et bois6s ; on volait, on ;tssas-
sivait sous les tours menu! de Moseon. Ces 
so%krals, loin tie redouter les troupes qu'on 
envoy:lit it leur recherche , 	It's combattaient 
avec intrepidite ; 	ils avaient 	pour chef on 
aventurier atulacieux nonniu; klopko ou Kos-
solap. Boris lilt oblige; d'employer des forces 
iinposardes et de mouse , en temps de paix , 
line armee etiLii.re en mouvernent, (Andre cetle 

► 

.iorde de brigands. A 'wine IC volifvode Ivan 
Al 
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Basmanoff,  , entra-i-il en cam pay 	t!‘...:''. .A.F. 
contra 	Klopko , 	ennemi 	rn6pri, 	• -:''' 
fC.roce , qui , a' 	rCuni ses ban( 

• •e'. .',. ,' A' disputer 1;1 victoire pri's de \Iosc 
.4t.:,. 

bat, sans gloirc, mais 	cruel et o 	.0 i 	I 
dCcida par la ruort de Basmanoff 	

' 	AJ;..:"1  
, 	oil •-•!;  le vo)-zint tomber de chi al , se pi 

ayec fureur sur 	Its brigands et 	, , 

	

,:.— 	I 

	

. 	.. 	, 
enfin it dompter leer acharnement. 	- 
truisirent une grande imrtie et firent prison-
nier leer Chef, (4itiis(i par ses blessures ; seek-
rat, dont le courage extraordinaire ii;tit digne 
(rune nicilleure cause et d'un plus honorable 
but. 

. ElontiC de la hardiesse de ces bandes dange-
reuses , it parait que Boris chercha lcs secrets 
instigateurs de Klopko, parmi des hommcs 
plus marquans ; sachant que dans les rangy de 
ces misrables , se trouvaient des Bens appal.-
ienans aux Seigneurs disgracies et supposaul 
que la haine pouvait les avoir zirms contre le 
persecutcttr dc& Romanoff, Boris nom ma uii 
tribunal, gui inierrogea dans les torturevo, ..,  
dont 	on 	,,,,;kait ('1111):11'('. ; 	mais il paralt 	: 	' 
ne liven( aucun aVCll que cclui de 'cur.', I 	._ 

,..1, 
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pros climes. Klopko mourul, soil de ses bles-
sures , soil de la suite des tourmens qu'on lui 
lit..eodurer. Tons les ;itres fureat peiulus, 
et.ce fut dans ectle eireonstance seulement 
que Boris s'eearta du serment qu'il avail pro-
nonce,, de tie punir personne tie mort (1 40). 
li n grand nom b re des corn pagn onscleKlopko, 
se refugii:rent dans l'Ulat-:ine , oil Ics 'Vole-- 
voiles, trapri.s les ordres du Souverain les ar- 
r(Ilaient et les 	faisaienl pendre ; mais 	ils 	ne 
parvioreol poi of. a atruire le repai re de ces 
brigands, qui allendaient no Chef nouveau , 
hien :n0111'1(10 dangereux , 	poor Icor servir 
&avant-garde stir le chemin de Ia capitate 

(Ast ainsi que la liussie se disposail it 	la 
scene la phis terrible de son liistoire ; ilk s'y 
preparail depuis long- temps : &abort.' par les 
vingl-qualre 	annees 	de 	l'odieuse 	()Tannic 
What), pins par le jets infernal de l'ambitioo 
de Boris , 	par les (Vsastres de Ia 	famine et 
d'un brigandage universel , 	Far l'endurcisse- 
menl des•eorors et la dt'utriivaiion do 	people ; 

en 1111 tool , 	P:11' :Mil cc qui preci.de 	la clinte 

do( s Empin N , lUndall1Illib pal' la PION jaCliCe 
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a leur ruine (orate ou a tine 	r6 	, 
violente. 

tr,,,,,, 
rrualialcs. 

S'il'est -‘r;i comme 	lc 	disent ( 
oculaircs , 	qu'il 	n'existait ni ve 	 . , ...... 

. 	' neur parmi les husses (140 ; si 	— 

. 
famine loin de les adoucir et de lea .chrriger 
avail au contraire , augment( leurs 1 iees 4' la. 
d6bauche , l'avarice , 	I'usure , 	la cronotti ;• si 
m&ne, la haute Noblesse et le Clergit , ttaient 
infects par la corruption g6icrale , au point 
d'oublicr h'urs devoirs envers la patrie , pour 
plier (levant Finiquit6 d'un Monarque ajit 
odieux a la nation ; fallait-il encore que des 
pr6sages miraculeux vinssent i!pouvanter la 

Pretemlus 
miracles. 

Feussie ? Cependant les Annal isles, suivant les 
antiques pratiques de la superstition (142) ra-
content . que souvent, (labs ces temps de mal- 
o heur,i1paraissai I a la fois deux ou trois lunes, 
o deux ou trois soleils ; des colon nes de feu 
« qui 6tincellaient au del pendant la unit et 

qui , par leur mouvement rapide, olfraient 
o ii l'c:eil tromp:, Faction (Jun combat , et rt-- 
« pandaient stir la term une tei WC roup.Atre; 
. les tempOes et les vents abattaient ifrielt,- 
o chers et des tours ; les femmes et loci-qmi.4,4 
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« mail donnaient le jour a des monstres; les 
« poissons disparaissaient des eaux et le gibier 
is des forets ; on bin ceux qu'on employait 
, a la nourriture n'avaient aucun gait ; des 
« troupeaux de chiens et de loups affames , 
« parcouraient tonics les co ntrees, devoraient 
« les hommes et s'entre-devoraient. On vit 
« des betes et des oiseaux inconnus: des aigles 
« planaient sur Moscou ; dans les rues et pros 
« du palais on attrapait , avec les mains, des 
« renards noirs. Pendant Fete de 1604 , au 
« milieu (run jour lirillant , 	it parut au ciel 
. Line comete ; et un vieillard 	savant, pie 
. Boris avail autrefois fait venir d'Allemagne, 
« d6clara a Vlassieff, secraaire &Etat , clue 
« l'Empire etait menace d'un grand danger n. 
Laissons la supeAtition a nos ancetres : ses 
chimeriques terreurs soot inliniment moires 
multipliees clue les terreurs recites dans l'His-
toire des hommes. 

A cette epoque , Irene mourut dans une 
cellule du couvent des Vierges. Pendant l'es•- 
pace de six ans , 	elle n'avait quitte sa retraite 
volontaire, due pour alley a la chapelle cons- 
truite aupres 	de 	son 	humble 	habitation : 
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femme illustre , 	par les qualiks de 
et sa desli nee extraordi mai re ; 	la co 
la ("leveller, 1 orsque privi,e de son 
sa mere , elle gt:missail dans 	un t 
meat; Lien qu'6Iev6e et cUrie par v 
fut venue use ; premiere Souceraine 1bgfran 
en Russic , elle s'enierma jeune encore dans 
un .4.uvent ; pure (levant Dieu , elle cst en t;)--, 
eli6e dans l'llistoire par son alliance aver utu 
cruel ambitieux , a qui 	elk momra , quoi-, • 
qu inolontairement , le chemin du treme 
aveuglt:e par l'attaehement clit'dle 	Lit porlait,  7  
et par rklat (le ses yertus apparentes ; die 
ignorait ses crimes ou (le voulait pas )- eroire.; 
Boris pouvait-il (16voiler les secrets (le 	SOIL 
5me cruelle a un coeuv Si saintement pieux.? 
II 	ne parlageait , 	sans (loulb avec sa tendre 
wear, qUe de bons sentimens : it se r6jonis- .  
sait avec elle, des i 601111)11es de la patvie (1./t3);,' 
avec elle it Onissail stir les malheurs don( 
eette patrie Oai I 	acealae ; 	it 	lui contiait ses  • 

s grands projets d'elairer la Russie ; I I Sr piai- 

rail pl'Ill-Ore de l'ingratitude des hounnes  ,i,I 

el des complots qu'il supposait tranucs .conic(' 
1 u i : fantOmes yengeurs de sa conscience ari [CL' !' 
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Peal-liTt! d6plorait-il avec Irene , la n6cessite 
de punir la pretendue trahison des Grands 
Ayala pork (levant sa scour le masque de la 
vertu , it ne hit sincere CilVCIS elle que dans 
les regrets (lull fit 6ckkr it sa perk. 	Irene ne 
leg'a I 	dans son r n  ail en rien d e,,- ne1  et lui servait 

(  

.d'ange gardien par l'aznour que lui portait le 
people qui 	la regardait, incrae dans sa cel- 
lule , cornme la veritable mire de la pairie. 
On enterra l'humble religicuse avec toute la 

, 	pompe Souveraine , dans le com'ent de Vos- 
.nesensky au prips du lontbeau 1e Mark , 	111.1e •  
triVall. JaIllaiti 011 ne distrilma taut d'aurnemes 
qu''en 	ee join' de douleur. 	Les pauvres de 
tonics ivs vines de Russie , bi!nirent la gene-
rosit6 de Boris. Iri!ne Int heureuse demourir 
elle ne v it point la perte de tout cc 	qu'elle 
aim:lit encore sur la terry. 

Le temps (k la punition (4ait arrive, pour 
celui qui 	ne eroyait point it la justice divine 
en ee monde. Boris espi•rail peut-e.re sauver 
e.nsuile sun lime des peines (.ternellcs , 	par 
une humble p(nitence , (Aniline l'avait aussi 
esptre Ivan I el. eu nikne temps effacer, aux 
Yeux tics lunumes, le,sowyenir de ses forfaits , 
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par des actions dignes 	d'aoges. 
4 / point du c()tt 	oit lloris 6tait en ga 	,-,:.., 

le danger, (pit ce danger vint fon , 	.  
Ce ne fluent point les descendans 

• ni les Princes , ni les Grands, qu' 
fait , ni leurs enfans , ni leurs am 
la vengeance, qui songiwent a le precipiter du 
trone ; cette entreprise tut eoncue , et excu- 

I tee par un miserable aventurier, au nom d'un 
enfant depuis long-temps au tontheau. Tout 
a coup , et comme par miracle , l'ombre de 

• Dmitri se leva du cercueil , pour glacer de 
terreur son meurtrier et bouleverser touts la 
II ussie. 

Apparition 
d'un Les d6tails dans les(luels nous allons cntrcr 

faux Dmitri. sont aussi avtrt's qu'ils paraitront invraisem- 
Idables. 

Le Ills d'un pauvre gentilimmine de Galit- 
01  cite, nommc Iouri-Otr4)ieff , avant dans sa 

III 
Jeunesse perdu son pore , Bogdan-Iakoff cell- 
ienier des streleiy, , assassins a Moscow 	par 
un Li thuanien ivre(t44), servait dans la mai-
son des Romanoir et du prince Boris 'leiter- Po kasky ; 	it savait lire 	eL annoncait beaucoup 

I d'esprit , mais peu tie prudence. II s'eunuya 
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de ccite situation abjecte et chercha les plat- 
sirs d'une Insouciante 	oisivett. , 	dans l'Oat 
monastique, a l'exemple de son grand pre 
Zantiata-Oir(Tielf qm?  , 	depuis 	long-temps, 
t;iait moine du convent de Tchondoff. Recti 

I.  dans l'Ordre , par Triphon abbt;. de Viatka , et' 
I'  I101111116 Crt4;oire , cc jeune mine mena n rte.- 
i.  vie errante ; il demeura quelque temps dans 
l;  le convent de Saint-Euplieme it Sousdal ;  dans,: 

celui 	de Saint-Jean-Baptiste 'de G-alitclte , et 
dans quelques autres ; et: enlin , dans cclui (la, 
Tcl)mulotr, oil it habita la cellule nuhne (It!, 

k  ;on grand-fq.re , a V6Clit 'SA)US hi diSelpiirle. 
. 

C'ej lit que le Patriarche Job le corium , le 
sacra diacre et Ic prit aupres de lui cinnyne se-' 
cr6taire , car Gr6goire savait , non senlement 
t...crire , mais encore it composait des priere4 
pour les Saints , mieux plc plusieurs viettv 
leilri's de ce temps. Jouissant de la faveur dl.;,  
Job , il 	l'actompagnait sonveill all palais , catt 
1I vit la inagnificen:v du Tsar et en rut cliarnu. 

'i. 	II tt:titoignait la plus grande tEl 	; it 	c.oii- 
'  tail. 	:Wee aviditi 	les 	discours 	des 	hollows 
t.;clair(cs , sortont , lorspie dans des conversa4 

k  11011S Illtillieti , il entendait prononcer le non 
170mE XI. 	 I 1 
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du tsar(:vitche Dmitri. It. s'inform 	., 
on it pouvait , des circonstances c 	, ,, 
heureux sort. , et les inscrivait stir p 
Une pens6eextraordinaire qui, dit- i 
etc inspir6e (145) par un in6chant t 
rissait deli dans son ante : celle qu'un imp 
teur hardi pourrait profiler de la eft:Anti It'!  d 
Russes atiendris par le souvenir de Dmitt 
et servir d'instrument 't la justice divine , t`n 
clrAtiant son arieurtrier sacriVr.,e! 	Le.  gra 
chit tomb6 sur tine terre 'fertile : Le jeut 
Dkicre lut IN'(`,C attention leS.A nuales (J' la RD' , 
sie , et it (lisait quHquefois en plaisardant at 
moines de Tchoudolf : ,, Savez-vows pie  i  
« semi Tsar de Moscou? ” Les tins se mull.-
(pale ut de lui , d'autres lui crachaient 'a la lilt 
gure , pour SOD impudenle effronlerie. 	Cti 
discours , Oil d'autres semblables , parvinrent 
jusqu'a Jonas, mOropolitain de Rostor, quii 
&clam au Patriarche el: au Tsar lui-nut..rne:i - 

(le l'indigne moire Grtgoire , se disposait 
t  evenir Panne du (liable. Le bon Patriarc.  
tie lit, point attention au rapport du MOT 
politain  ;  mais le Tsar ordonna a SOD See. 

hire, SmirnoliNassilieff, d'envoyer l'incen 
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r) Grtl,.Oire it Solov:of ou clans les dAerts de llij- 

. 	10-07.C!1'0 , pour y hire pktitence , jusqu'a la 
liirde ses lout's , comme pr&endu here7itric; 

/ 

Salim-toff Cu par1a a un anire secretaire Eu- 
plintoc ; 	celui-ci cc.tant parent des Otr6pieff, 
obliut de lui qtt'il nese lifuerait pas d'ex6euter 
l'oi'tire du Tsar, et donna , au Diacre con- 

•,  .dantut!, 	les moyens de se SAUVCV par 	tine 
promple fuite , au mois (le fi...vrier 16o2 , aVC:7 11, 

 

deux attires moines de Tchoutloft, le prilre 
Varlaarn et le chantreMistaIl-Povadin. On 11Ce i   
sougea pas:) les poursuivre , et ron ELI nfornia 
OS, (IPL-Oil , Ic Tsar de cote 	litite , (lout 	leb 
cons6quences turent Si graves. 

ll ("!iall ordinaire , 	a (Tile i•poque , de \ oir 
des moines errans ; (Ample convent lour bur- 

' 	Yait (11161ellerie ; 	ils y trouvaient 	le 	repos , 
l'abontla nee , 	des 	vivres et des 	1)6nt:_ilictions 

.! 	pour continuer 	lour 	route. 	Gregoire el ses 1.  . 
cum pagtioir; 	pan inrenl 	librement jusqu'it 
Nov..;orod Seversl,y oil , l'Archimandrite du 
cou N ent du Sauveur, les recut avec beaucoup 
d'auliti6 , 	et lour 	donna 	tin 	domesiitpte 	et 
sles ehevaux., pour se rendre it Pout ivle. 'Ma ts 
let; fuyards avant. renVoNac leer condticiour 
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se hAti!rent de se rendre it Kiel, etl'Ard 
(kite irouva , dans la cellule qu'avai 
Gregoire, le billet suivanl : « Je suis le 
« 	vilehe Dmitri , Ills divan , el. je n'ou 
« pas ies bons traitemens , lorsque j 
« . montj. sur le trone de mon LiZTe N . 1: 

'i andrite en fut effray6 , ne sin ii que  vn 
 

! 	s'arreler et se di:cida a garder le silence. 
C'rst ainsi 	que l'Imposleiir 	se 

k  pour la premiiTe foil en Russie. C. 
q u 'tin Diacre fugit i I i magi na , par un 
mensonge, de renverser un .puissant monar-
que , et de monter ii sa place sur le trine, 
dans un Empire oft le Souverain Oai t regard6 
comme un dieu terrestre ; Oil jamais encore le 
peuple n'avait lrahi ses Tsars , et oil le semen!: 

, 	pri'li it un Souverain Flu, Wen Oait pas moins 
sacra, pour ses lidiles sujels. Comment ex pli-
pier , auirement pie par les dkrets (rune 
imps nt:trable Providence , non settlement k 
sneers, mats jusqu'a l'uVe &tine pareille en 
.Ireprise ' Elle seruldait un Nike , mais l'Im 
posieur avait thoisi le seta diem; n qu i i? 

Vail lui offrir un espoir d'arrivcr it son 1 
1:t 	Lill 	ttanie ! 
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', La hainc iiNtiWnie (1HC cc pays porlait de- 
. Inds si longttemps a la Russie , avail constant-

ment favoristi nos transfuges , depu is les prin--
ces Chtimiakin , VeraYsky et Tverska , j us- 

ir' 	pea Kourbsky et Golovin (i46). C'csl very cc 
Days Clue se dirigea aussi l'Imposteur , non 
par Ia route directe , niais par Strarodoub et 
les monlagnes de Louief,  , a travel's dT.paisst7s 
ft-H.0s , ayant pour guide ua nouveau comp-
-gnon , Pimen , moine (lu convent cht Dnit."- 

[  per (147). (hand ii fut sorli des possessions 
, cusses , pri!s du village Lithuanien Slobodkv . 
'.  it rendit au Clef des actions de grlices , pour 

l'avoir preserve de tout danger. A Kief, it ga-
gna Ia faveur de Fill ustre volvocle prince Vas-
sili-Ostrofsky, habila le convent. de Peichersk , 
ensuite celui de NicolsL et Derntan , et °Richt 

i partoul en sa qualitti de Diacre. Cepentlant it 
menait tine vie dissolue ; caprisait Ics lois de 
fabstinence et de ht cbastetti ;  Sc vantait de 
f•independance de 	ses principes ; 	aimait :i 
discuter stir la religion , avec les Bens &nu 

i  cube trifferent ; et entretenait tame des Hai- 
1  sons i nu imes avec ICS Anabaptist(; (148).  1)1a1s 

ses projets insenstis 	Ile son meillaient poiiit 
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.4i 
dans sa ti'le. ll ri..pandit le bribilistle 	,. 	,,,,j.ii ,, 

;14,, 	' T <1:113ppi: 	zit". 	trt'pas , 	(tail. 	ri.: 	 . re'4.. 
pie; il sassocia un attire Vi' a 	. 	... - .,eft., 	3t 	!t,  

Uonide (Iff 9), moine du cot'''.'. 	'. 	' 
l'engi,gea a 	prendre 	SO VI 	n *  , 	 . . 	, Otr6pieff, et Ini-m6Iie, ot• 	, 	.... 	, 

l' 
l'ktbit. .s('..eulier , 	lain 	(l'aeg 	tf. 	,,, 	1,.. 

i• 	,i... Inept. les usiiges 	et les con' 	• 
("..laient 16....essaires pour trot 	 • • 
Au milieu des lopes (pais ( V''. 
ehaient des handes de Zapo 	 . 
yigilans , et brigands audacieux (le la prinei-
pautj de Litinianie. .C'est parrot cux , el dans 
la harale (lc (;ueras-El-angcl (15n) , chef inia'.-
pide , (p1"()tri.piefl s'exere,a , d i 1.--on , quelque 
temps it manier le sabre et it conduirc tin' elle- 
•val ; ce fut lit qu'il conput et slabitua au dan- 
ger ; it 'V acquit sa prenai,re expirienec 
les f!rnics, et. Son premier kaki. Alais b 
on yit cc vagabond sur iiu thi•:".tire no 

. 	Dans uric paisible (colt (le Gastcha , 
yille de Volhi pie 051), oil it s'oecupait  
(licr le polonais et le latin, jugeant , av 

..0, 
SOn , q' 	le pr(4endu Tsar("Nitche de'vai 
Tim) seul(Incnt par la force des arrnes 
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atlf.;3i par le tiNvoir de la parole, ii sortit de 
cette kole pour entrer au service du prince 
Adam Vichnevelsky , qui vivait it Drag:tin , 
avec tout le luxe d'un seigneur immens6nent 
riche. Ce Cut Ia que l'imposteur mit la main a 
l'oeuvrc, of pour appuyer scs projets , :,1 la this 
si 	(6116r:tires et 	si al)surdcs , 	it 	ne 	portvait 
choisir mienx que le prince Yichneveiskr , 
qui , 	puissant it la cour 	et dans 	le conseil 
dllat , par le nombre de ses timis et de'Ks 

. I 

Miens , 	unissait it tin orgueil excessif, tin es- 
prit fitilik et la Cri.tilnlitC• (Fun enfant (i .1.,1. 

IA' nn)Iveattservilettr tenait Uneconduitert;, Conduite rt 
s:erv(e ; it fuvait tout amusement has , ne lire- 
nail part qte:t crux qui avaient les acmes pour 
objel , el y tk!ployailu ne adresse extraordinairv. 

ii.,,,,,,1170i.tictuti
..... 

Son ext6rieur neTr6venait has en sa favour 
it clad d'un faille tnoyenne, 	avail de larges 
(epaules , des cheveux Brant sun lc roux , nn 
visage plein de blanc, mais pen agrable ; (JCS 
::CLIN. hletis , sans expression , tin regard (".te;nt, 
nn ne z large, tine \Tillie sous fall droit , 
une anlre sun le front ; un bras plus courl cl ue 
l'a tit re. 01 n'Tieff racheta it ces iniperfeclions 

i/par tine .grande N.  iVati II:  el 	nne 	plus gran(IP I 
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liardiesSe d'esprit ; par son 	." 	,. 4,00 	4' 	'1'  , , 4 	lit 	t 	. 	rl  • „ 	,... 	r 	, air de noblesse 053). Avant I 	., ', 	 "', 14,,,,„', 

	

..v 	,i,'" 	• 	t. et its IrtIones -- rAces de son  	- 	— 4-, 	 ,......;^*   	. adroit fei-nit d'Nre malady  ' 	 . 	. :, 	 . 	'''' confesseur 	et 	lui 	(lit 	lout  ' 	‘ :,„or:r., 
,( 	I ivre moo 	corps a la let' 
,< 	item's risWs 	aux enterrc 	 ,.„ 	

: . 
 • 	

4  
u  •  des Tsars. Je ne d6couv 	l rir$  ' 	, 	 „, 

e .. 
., jusqu'au 	tombeau ; 	mai? 	', 	• 444

o 
 ... ,  t: , 	v  

reront, 	les yeux , 	to 	trou 	tir  	., 	; 
,( 	oreiller , 	no 	roolean , c 	' 	, 4. 
(, mais nc le (lis pas aux :nitres ; Dieu m'a coo- 
“ (lama a mourir dans l'infortime OW' 0. 
Le coi&sseur idait (10 ‘Usiiite. 	II se data de 
thteonyrir le secret. au 	prince Viclinewstliv, 

, 	et celni-ei fut corieux de l'approfoodir : ii vi-
sila le lit du prkendu morlbond , et y trouva 
im papier pri.part 	dim alley , qui 	l u i a pprit 
Tie son serviteur Oait le tsarkitche Dmitri, 

`'nv6 de la more. par no tatieciti dA-oli6(iStlyr .  
qtte les set.dtcrats cm o'vk 'a Ouglitche ,  nvaigfitt 
assisinc".. it' Ills (I'll 11 !)t•el re au lieu de Dmilittkr 

tie (lc iltlides Seiontiettr's , 	et 	le s Winks Skiiiik 

"Off , raV310111 SOUSIFali et fail i.chapper 2. „ 
Li thuanie , d'apts lcs °Mires d'han qui a .:1i; 
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pril.;ucette cifilsostance (15G). Vichnevetsky , 
6tonn6 et inecrtain , voulait 	encore ,douter ; 
maisil Int convaincu , lorsque l'Imposteur,  , 
accusant l'indisertion du .11!suite , d&-,ouvrit 
sa poitrinc , ci lui montra une croix d'or or- 

,, 116e do pierces pr&ieuses , qu'il avait proba-, 
Klement vol6e quelque part ; et qu'il (Mehra , 
les larmes aux ycux , lui avoir 6.1.6 donnee par 
son parrain , le prince Ivan-Mstislaisky (137). 

Le Seigneur Lithunnien Oait au coiublc de 
la joie ; (pone gloire it allait acqurir, 	lors- 
qu'il verrait sou serviteur sur le truce de 
Moscou! II n't:pargna rien pour relever lc 
prriendu Dmitri du lit de mort, et dans le 
court cspace de sa feinte convalescence, it lui 
prepares nue habitation magnitique , nil ser-
vice pompeux , de riches VaCIllellS , et it cut 
le soin de rc:pandre dans Louie la Li!Imanie, la 
manii,re miractileuse dont le ills &Ivan avait 
ist(i sauvi.. Le fri.re du.  prince Adam , Cons-
tantin Vieltnevestky et le beau-pi!re de cc der-
nier, louri M»iebek, vo'it'..vode de Sendoinir, 
prirent la plus vive part au sort de celui qu'ils 
eroyaient un illustre exik ; pleins de foi dads 

4/
1...
ce rouleau qu'on avait trouve , et irompt..s par 
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111ST 01 

de l'Imposieu 
core aux t(l.moignages de 
dont l'un Oait le transfu 
Vail-1CH de vol ; et l'autre un 
qui , (In temps d'Ivan , ava 
nier et qui pn'..tendait avo 
Dmitri , Ag("! :',1ors 	de den 
premier assurait que le Tsare 	c to 
tivement les signes de l'Imposteur , inconnns • 
jusgiCalors a tout le mo. de : les verrucs Stir la, 
figure et tin bras plus court one l'aulre. 

Vichnevetsky informa Siijsmond (pie le  7  
N1'•ritable successenr de Fi.dor, se Irmivaii chcz 
lui ; et Sigismond Ini 	r6pondit 	qu'il di.sitait 
le yoir: it avait ('.te d('0 inlOrmi: 	de ccttc ap- 
pavilion extraordinaire par d'auircs person-  P°  
ni s non 
pOSICtir : 

moins filvorables a la cause de 11  1114 
par le Nonce du Pape , llangoni , 

Lrn .7,%iiiiirs• 	par les itsiiites intrigans qui 	n'gnaient 	:dots 
en Pologne , gouvernant la conscience 	du 
faible Sigismond , el qui 	lui lirent aist 
synth' (pals risilltals importans pouvait 
un pareil eviqicment. 

En effet , (incites 	circoust;:nces pouv 
paraitrc phis lieu reuses pour la Ullman( 
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i: Coin. de flomr1/4Que nl_ seraient-elles pas en 

i
droll d'exiget de la reconnaissance all faux 

' :Dmitri , apr,''s l'avoir aide a se reridre maitre 
d'un • Empiro , qui toujours mcnacait la Li- 

i'  thuanie et rejetait la puissance spirituelle du 

(..  Pape? Sigismond pouvait d'un ennemi Clan- 
:  gereux se fake un ami et un alli; et le Sou-,, 
[  verain Ponlife un Ids de'vouc d'un schismati- 
-tpie 	opinifdre. Cest ainsi flue s'explique la .  

I  cri•dulit6 du rt0i a au Nonce. On iic sonrreait b 
point ,',t la verile,mais uniquement a ravantage' 
qui c(!suliecait de ces intrigues. 

Le:: :-,euls matheurs de la lassie , nos 
lifts , nos guerreS 	civiles , 	charmaient 	(Via 
l'iniagination de nos ennemis naturels; el si 
le in-nide Sigismond 11Csitait encore  , 	les .16- 

,, 	suites z6ks vainquirent son irresolution en 
I iti offrant un moven sCduisau: pour les Ames 
faibles, celui d'agir par des voies deiourruces 
et secretes, et, sous le masque (Fun voisitt pa- 

. 	'eirkque , lancer le fen de la guerre en ilussie, 
t9a Rangoni i'lait inlimement lie avec Ilin- k 	 . 

o posteur  , el les infatigables .11stiile; lour 	ser.-- 
vaient d'interinMiaires. Deja Eon s'etait ex- 

. 

: 
	Piga 	des deux cults et Eon avail fall 	line 
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convention. 	Le faux Dmi 	4?   	.,,...  pa  
(4:rit , ;) se ratnir 	lui 	et 	t 	:  0  OA 	. 

	

A 	i 	. 	' 	. .i 

1V•glise latine ; et llangoni 	A 	1 	4 	t 
d'Ore son avocat , no 	sell 	 . 

t 	
4. 

• t - , 

C I, :' Rome (158), mais dan 	'C 	liTiO 
lui conseilla de se rendre 	9 ii .4;   
pros du lioi, et lui r4ond '  

e  de lour entrevue. 	 . .', 	, 	.p.  
Otr6pieff,  ,accompagn6 d9 

domir et du prince Viellne 	 , 
16°3 ou 16o4, :" Cracovie Oil 	o 	• 	em- 
pressa de le visitor. 	a J'en fus •krrioin occu- 
a 	Lire ., 	dit. Cilli , 	secretaire du 	lloi , 	qui 
croyall au faux Dmitri. . J'ai vu le Nonce em- 
« 	brasser et caresser 	le 'Isar(;vitche , causant 
a 	avec liii sur les inti.reqs de la Russie ct lui 
a disant , qu'il devait se Nciarer solennelle- 
a 	mcnt. catliolique , 	pour rkissir Hans son. 
a entreprise. Dmitri, d'un air profon'kutent 
a attendri , 'Jura de remplir le sernient gull 
a 	avail pri)16, et. le renotivela , Mans la 'liaison 
a du Nonce, en pn'.sence d'un grand 
a 	de 	Seigneurs. 	ltangoni , aprZ!s 	1 
a donn6 up repas splendide , con 

no, 	re 
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1 	1( 	T Sal' Ail C1101111)allaiS . Sigismond ordinaire- Ent,,,,, 	eit  
faux limit, i 

« ment lift' a majestnerix, recut Dmitri dans avec le Hui 
de Pologne. 

« SOn cabinet , se -tenant (1e1)out en s:1 pre- 
« sence et le saluani avec lin 	sourire arnica]. 
« Dmitri lui balsa la main ; Ini raconta toute 
« son histoire et la termina ainsi (159): Sei- 
« gnellr, rappelle-loi que iu es ne toi-nze'rne dans 

. ,, les fees et pie In n'as e'le' sauct 	que par la —. 
. ProcidMre : U11 Soucemin banal to demande 
,, pilig , 	et 	SPrOlInti. 	Un 	Oflicier du 	Roi 	fit 
« signs an Tsar(!vitche de passer dans une 
„ auire chambry oii le VoI6vode de Sendomir 
„ et nous ions Vat tendions. Le Roi resta seul 
« avec le Nonce , el quelques minutes apri..s , 
u it rappela 	Dniitri ; Mumble Tsari..vitchie 
“ enira, la main posk stir son cceur, implo- 
« rant la faveur de Sigismond , plus encore 
. par ses soupirs Clue par ses paroles ; alors le 
. 	Roi , d'im air affable et en soulevant son 
« chapeau Iiii dii : 	Que Dieu 	rous soil en 
,( able _Dmitri , prince de Itioscou ; 	(pant a 
. rums , iipri's near entendu et examine' taus 
“ les 	 /u 	re 1'01I5 110115 OffreZ , 110113 

“ , SOMIllo'S cOneili / ICUS (/!1C nous royons enrolls 
- .,,._(, le reritable fils divan , et comme marque de 
. or- 

   
  



i 7 	 :. 	 Ills 

,, 	no:re sincere bienceill 
(, 	nar,N;:,.na annuel de <pi 
“ (eiminante-(/tuzire wild 

c foel),  poor vain! enireti 
.( clepenses ; (mire rela 4 
t( de la Republique  ,  7'011S 

« MrpOHS'  C ICC 1 lOS  Seii; 
a kW' 	7,11 e pi All• rOi re 
« 	iransporta tellenient 
« profiTer one parole. 
« 	i.oi et rantena le Tsar6itclie clans le pa 
« 	du Voic!vode de Se nt1oinir, at, ;:tdt's l';;vo;t::: 
« 	eneomss:".. de nouveau , it lui conseilla d'a;.,-,ir'' 

« 	sans digai, alias d'atteindrC S011 blit le plutot 
« possible , d'arracher Li couronne it Codott- 
« 	oaf , et. di•tal:lir  it *;:mtais ell Hussic  1,0.1'eli-
k< pion catholique romaine, avec le  seeou,:s 
« 	des Ji'suites ,:. 

Avant lout , le fauxninitri devait end 
.lui-ni6ne cette religion ; ce (+lye Rtutgoni ext. 
gcait  absolument : 'dais  on convint ,1:: dill 
it publier sa conversion, 	trai:01:_i nt 	1• 
invetiT(.e clue 	les 	flosses !tor:akin 	?t 
latine. L'abjuration se lit clans la inai 
J6suites a Cracovic. Le 	"Moine (14"!fr 
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rend it secrcrfeitt avec un seigneur Polonais; 
ilCiait converrdes lambeaux de la misereaca-
chait -',On vis;:ge, pour uc point are reconnu ; 
ilchoisit on des slt!suites pour son cw&sseur,  , 
renia noire Eglise et., enfant soumis a cello 
d'Occident, recut les saints sacremens et Phu ile 

•-- sainte , 	des mains du 	Nonce 	Apostolique. 
.. C'est aiusi qu'en parlent Ics _arils de la so-

cieli des deqtr./es( [Go) , qui vantalent les . emus 
fixtures (111 praendu Dmi:ri , espi.rant par sou 
zNe 7  sountett re 7  au pouvoir de llome , toules 
les racies confre'es de l'Oricrit. ..N.Ior401r6pielf, 
sliiValll les conseils du Nonce,; ('!erivit de sa 

ream 
'''" a" 

adrex- 
P4Pc' 

Main all Pape unc lettre cgocluente en lath], 
pour avoir en lui on prolecteur sincZTe  ;  et 

- Ckinent VIII sc 16ta de Passover qu'il etait 
preq ::1 raider de tout le pouvoir spirituel ipie 
le Ciel accordait au vicaire de St.-Pierre (161,̀. 

11 faut.rendre justice a 1'adres3e de l'Impos-
tour: en SC li v rant a LIX..htIlleti , 11 await ellOiSi 
le 1110y ell le plus cilicace pour raninier le zele 
(IC l'insouciant Sigismond , qui , en d6pit de 
l'honneur et de sa conscience , du droit des 
;;e,us et (IC ropinion de plusieors Grands de 
*i:k Cour ,  Se lleClila a  etre le protecteur d'utt 
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vagabond. 	Le 	Iletnian 	Zarty:)' .Ly , 	J'illi r:(0.  1  
anti de Bathori , vivait encoeo ; 'ic. Roi lot ('Tei- 	.. 
'vit. pour lui cominuniquur  4011 	iMpOls1:11114 ' 

entreprise : it lui disait clue la r6publique., VII 
I.  dormant la Couronne a Driiitri:%,illitpillierait 
• des forces de son EmpilV , 411Ajtt1.11 $11.14-4:8- 

; 	cile de dompter les Turc.i . , Iii...X14 ,  . 	.. 	j41014 E-  
j 	Bois ; qu'elle s'emparerait  a 	 ,f• 	: -7 	, 	0#1,--;• . 	.. 	, 	 •.,,..4t  , 

ionic la Liyonie , et ouvrirait tine route it son 
commerce cu Pet-se et clans nude. Alais.  due 

' 	cette entreprise exigeant Ic plus profond secret 
et la plus grande ct'..Writt': , ne pouvait Ore pro- 

'  pos(!e it la 1)iele , alin de 	Ile pas dormer a 
.  Godounoff le tertips de se paTarer i,a la dj- 
'  fense (162). 	Cc 	Int 	ettyain 	(pie 	le N't", t16.zible 

Zamoisky, I( seigneur JulLevslq, le prince Os-• 
imply, (l d'aulres sages (I ignilaires, Youltirent 
clOourner le Roi d 'clitrtsprendre inconsid(ri..- 
ment tine guerre aussi dangerense , $priout il 
l'incutles Elals-G('. ni.ratix el. aVCC d(!SfulTl!S ill- 

: 	SlIflisantes : 	le seigneur Zbaraisky cltereha :t  

k  convaincre 	Sigisinond 	1111C 	Dmitri 	n'Oait 
qu'uti iniposteur ; mais ses cif( 	,,,.. 

0 

bliwirt vains. PC.1611:.1(1c pal' ll'i . 

pendant iCosaniarbilrairement 
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,devingi ans,konclue entre lni et Boris, le lloi 
'rd 	lit onna a - 	ichck et .a Nrichne\-(sisky de le- 
('I'('I' l'(iiendart contre Codonno IT, an nom du 
is ( Ryan , et de composer tole  artm'p de vo-
miaires. 11 11xa , pour lcur solde, les l'Z'Ve.01.1ti 

I

>  

(' la PrOVII1Cl! de Sendornir ; chercha :t insi-
net' aux nobles, (me la gloire ct les ricllessr-s 
s aitendaient en ltussie; el 	avant solennel- , 

jmtent rtss6 au con de l'Irtiposteurome elm i nc 
(rot. (III it ilia du siert (163) , it le 	fit partir (le 
(Tx:leo\ ie , avec deux Jestiiies, pour la Galicie; 
a( , (1('j.'1, J )I'(( de 1.... of et de Sa(tlln 	, et Clans 
les 	propri(qCs 	du 	seigneur 	i‘lnichek accou- ILIEsembre- 

-  pient , (lrapeaux (V.ploy6s , la petite noblesse 
inrut 
vs. 

it trott- 

1 la  it 	populace, pour yriarcher cowry ...\ioscon. ,, 	viettx Alnichel: devini 	le curl' (4 ratite 
de retie cutreprise. tia vici Hesse n'edait rich 	:t 
son ambition et 	a 	son ificom-.6(mence , qui 
all:tient jusqu'it la colie. II avail tine jeune 1111e, 
Li 	sCd it isa n iv 	Mari ne , 	a ussi 	a ml ti I *tense 	et 

illlu tis t 1, ". ,,''re (Inc lui. 	Le Clux 	Dmitri , pendant. 
It. mjotti• (pt'il fil chez M tliclw!„ :1 Sainlow, eti 

1, 	(ill 	1n:1(rcti 	1'11.1'1'11.1' pns,:itint)(91telit(Tr i, 1.1 	
i.ig 

Itii 	lont.tia 	1;1 	11'.1e 	par 	:.',HI 	low de 	"r;ortc- 
A Odle, 11.4e 	tier \ oVvolle 	I)("mit n 1 CC jilt(' C1,110 

1114 	TOME Xl. 	 i:: 
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inclination 	muluelle , 	claw 
voir tin jour, aux pieds de elk' 
russe , devenu la proprkt  ''' 
descendans. Pour s'assure 
tour, 	et 	profiler 	des ci 
douteuses , dans 	lesquell 
.tur 	poux , Mnichek lui 
lions (vie l'aventurier 8CC 
it signzt, 	le 25 mai dio3 	cm, 	cm o 
vani , 6crit de la propre 1 	1 Au ,  	. 	,..  - 

0«, 
hill 

Sendoruir (I 6/) : « 7\ ous , Dmilri ,ills d kart , 

wk. g par la grace de Dieu, istzrecitche de la grimly 
, 	Russie , d'Ougliielle, 	de 	Thnitroff, 	eft.; 
“ prince descemlaid dithistres am.7 -jtres 4, son- 

,, verain 	a successenr (IC lonles les 	prinei- 

, patiWs do 	Moscou ; 	d'apri,s les prkepies  

, 	dr 11.2glise , et 	l'exemple 	des Monarques 
« 	dirt:liens , 	nous avons rho 	tine ('pause 
a 	digne de 	nous, l'illustre ATarim,  , Idle 	du 
« 	Iri!s-illustre seigneur bun 	,\Inicliek , f l ue 
„ DMIS regardons Counne noire pi!re , ayant 
« 	appris a 	connaiire sit 	probit(i 
u 	gull 11(1115 	port('. 	Nilfli; 	nous 	a  
a 	la 	e(.1t_bratio11 	de 	noir,' 	nutria,  

,, 	meta de noir(' 	av(:m.nn.til ;In IF 
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, je le jur 	 au nom de la Saink-Trin.a , et 
« le 	In 	parole n don 	a pole de Tsar, jiTouserai 

k  
I ,  ,, 	1\larine , et je in'ertgage : 1°. a liti do n net. im- 
u n-ii.dialement u n million de florins( tin mil- 

N.•  « 	lion trois cent ci n(Iuante mille roubles d'ar- 
, it,  “ 	gent actuel),pourpayerlesdeitesdeson piu'e, 
' 	,< 	el 	lent' voyage jusqu':1 Moscon , mitre les 

M “ 	objets p1'6c1eux que nous ltii enverrons de 
, 	noire I rtsor de cette capitale ; 2°. &en faire 

• part solcimellentent, par tine ambassade 7  au 
,, 

	
rim 	.54,,isitiond , et tie lid demander son con- 

. 	::cniciliclit ; 3'. (le 	ci".(ler 	:st 	floirt,  Jpouse fu- 
ture Ics deux grandes Principaii1(;s de Ni-nv- 
,;oroil et de Pskol , avec loos lours districts 

: 	, 	et vi11es , les Itommes du Conseil , les Nobles, 
les en 

1'  
as 	llor ln 	yads 	et 	le 	(:lergt".. 	m , 	de 	a• , 

,; 	,. 	iti•re 	4111'441c rmisse gull\ enter a sa guise , 

.1: 	, 	nunitner les 144110n:ins, el disleibuee les We- 

It 	,( 	res 	et les dornai nes a ses gems de st.rvice , v 

« 	 consi ni iry 	des 	('('lit.'s, 	(It's 	couvens et 	des 
. 	• t"...,liscs de 	1;1 rch;;ion 	!aline, 	praligultil 	ii- 

1)1'0111On cent.. religion (pie )lous a vo us ;q1U1)- 
v 	14:e 	units nii'mw , 	aN14' 	1;1 	fel'Ille 	11..S011it1011 I, 
f, 	(it' l ' IllIVOilltlIT (1;11I5 tont 	I'V,Inpin! de 	Nlos- 

coo. 	\His -.i , ce dein 1)ivu 	nous  pliserve  7 
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“ 	la Russie s7opposait it nt 
“ nous ne remplissions p• 
u dans l'espace d'une ;milk, 
« fibre de se st'parer do. q 
« encore pendant LW at 
laux Dmitri , dans les In,i; 	,,  I, 	# 

naissance , par tin acte q:u'il Iit-te 4 ibjqin 	4, 
donna :1 7,1nicliek, en possession herMitai re , 
les principantes de Smolensk el de Seversk , :i 
l'exception de quelques districts 	conserv(,s , 
comic don , pour Sigismond et la litipubli-
que , en gage d'une pair perpkuelle el lID 3-
liable , entre elle el If Empire de 1\loseono. 
Gest. ainsi qu'int Macre vagabond , insirtl-
meld miracidetix de la eoliTe Musty , sons le 
nom do "fear de la l't.ussie , se pr(, parait a livrer 
ccl Empire, avec tonic sa grandenryt son or- 
thodoxie , entre 	lcs mains tics Jt;sitiles et des 
Polonais ! Alais ties moyens ne n:pondaient 
point encore a rimportance de son 	, 
prise. 

Cc 	n'Oait 	Pas effectivement 1111t7 all 

mais tine 	foule de vagabonds 9111 	s'arma 
, (mire la  n ussie. (1 nelques [WWI'S SCUICIIIC)I 

"iicissalli. 	a 	[Jo Itoi 	pet,. 	estiou',. , 	ou 	st'..(.1ui 
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par l'id6e d- gnerroyer pour un Tsarkitche 
banns , Sc 	 ,tsenterent a Sambor et it 'biol. 
Il n'v avail. que (it's 7nis6rabIes alTam6s et a 
demi-nus, qui se prhipitassent en foulle au-
pres de l'Imposteur,  , dentandant des acmes, 
non pour combaltre (I6.1), mais pour pilfer, 
et des appointemens que Mnichek , sur la roi 
de 	l'avenir, promeitait aver g6.iii'rositi.. , sur 
la riche dot tie '_,Iarine et Sur les revenns de 
la principaut(.. de Smolensk. Otrt:itiefi ei. ses 
antis $entaient 	la 	n6cessik; 	d'avoir 	d'ato Fes 
auxiliaires phis stirs. el devaient , wit n wile-
ment , Its chercher dans la Itussie elle-m(11m. 
II cst digne de remarque que pi usieurs entails 
Boards qui avaieni. abandoinui 'Ioseoll , it 
cause de la haine gulls portaient it Godou-
non , el. qui se cachaient alors en Lithuanie , 
ne voulurent point. prendre part. a cote cut re- 
prise. ; 	ils voyaient 	I-imposture ; 	its 	avaiera 

linirrenr tin 	crime. On till 	(pie run &eta , 
Jaccpies Pi kliatclieff, appuy6 par le compagnon 
n u Elie de Ulm posieur, le moi Ile Varlaam, dont 
la conscience s'etait reveillee, deuom:a 	cette 
trame publiquement et ('Ii prt:sence du lloi ; 
mats on ne les (Tut pas , el on les ertvoya Eons 
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les 	deux encliaint''s :t Sambor , 	a 1 	voftivn(le 41  
40,

4 

Alnichek qui 	lit jeter Varlaam . 	1 (WIWI' ('1 
executer Pi Lhalc1ie1.1', accost' du litlijeTtly Cue',  
it 	Ell/x 	0111ill'1 	OGG). 	1)';1111.:, 	1181'1104.:0*, 
Timins:;crutpulcux , le r,..,en I it 	 l,,,,, ss:.. ki ..,u4 	.. ..,„ 	 ". 
rochine , avec dix OIL (1L1!IIZC 	.., 40c 
bereul aus pirds du pr.:lend*. 	 , 	,:et 
furna.eent sa premii're lt'gion Fussy ; ii en cut 
lien1A1 une phis Formidable. ConnaissaM le 
carat:krt.. des Cosaques indisciplin(:.s du 	1)0u; 
sachanl qu'iis u'ainiaient pas Godounoif, qui 
rum-ail fait exhu ter plusieuN, :t carse de len rs 
brigandagcs , 	It) Unix -Dmitri envoya , sur le 
.Don , 	Ic 	Iillwanien Sviesky 	(i68) , 	chargj 
d'utie 	knee , 	dans laquclle it leer 	mandait 
qu'i‘latil 	Id., du 	premier 'I':;ar-11I:tin 	, auquel 
ces 	libres guceriers 	cliceliens 	avatent 	prisql..; 
serment de lidelik's, it les appelaii.a une grimly 
entrerrise; :A renversee du 	!rime divan , tin 
esclavc el un sctWrat ! Deux lletmaus, Amin"! 
Korella et i'll kiwi .Vjakoje (16(1), se luiti!rent 

(le voir le faux -Dmitri ; ils le trouyiqvut ho- 
non: par Si 	isinon(1 , par let; Seigneurs de sa 

(:our, et rubmi'M'relil aupci,s de leers roil 

, au 	la krrne persoation (pie c'Oail le 
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veritable TsareMtche qui les appelait a son se-, 
cours. Les gttkrriers dtt 1)on monti2rent aussi-
hit it cheval, pour so ri:unir aux troupes de 
l'Iniposteur. 1)ans le me:me temps , un de ses 
plus zeile:s partisans , le Seigneur Michel lta-
tontsky, commandant ('Oster , agitail noire 
'Ukraine par ses 6missaires et deux Moines 
l'USSCS 	I 70) , (ILI 1 , probablement, kaient Alis- 
saYI et L':onide. On sail clue c.v. 	(fernier avail 

- 	pris Ic nom de Gregoire Otri:pieff, et pouvait 
attester ainsi que cc nom n'appartenait point 
t l'Imposleur. Dans les vines, !vs villages el stir 
les chcol i ns , on distrilnia aux Busses des pro-
elainalions du faux Dmitri (171`., annourant. 

• • gue le 1,  sarevdche exista it et qu'il se prelsenle- 
rail 	Nettled. 	lui-mt‘yme. 	Le 	peupte , 	frappe': 
d'konnement , tie savail s'il devait , ou non, 
y ajouter foi , et les 'vagabonds , les brigands 
(lilt depnis long-temps aNtient leurs repaires 
dans 	le pay; de Seversk , s'at rejouissaictil : 
le(' 	temps 	(Tait 	vent]. Les tins alkrent cu 
(Illicic 	aupri.s 	de 	rlitiposteur ; 	(Vinare:: 	:i 
Kiel', oil Ha lotusk) avail 4;alentettl arbore It 
drapeau sous kyle! devaient se t•ttinir les yo- 
lontaires. 11 souleva a ussi 	les roiialpies Zapo- 
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In  roviens , s6duits par l'idi'e  ti(ILD 	cr 
kt 	 . 

de Al oscou , celni (pi aviil at$ 	; piftr 
a ntanier les mines. 'rain de rtycktIvokocilk 
il'i!villeitlens publics imtivaiiitt-iki.  4`try 

F hi's it la connaissanee de (;odonn,,C(' 	:c, 

0, 	(I ('Si probable que , mthin 	• • .1 ti (pm 1110.- 
posleur so cut (k.couN-erl aux \ iehoevosk,Ot ,'.  

-•  bruit qu'il avail 	ripandtt en 	Lunn:mit .  , an 

snjet. (le rDninri, (Mail parvenu jus(pl'a Boris. 
Au inois de janvier (boll  , Tierleld , magislrat 
de 7Na1'N'a , (Trivil , par un courrier, all gouver-
nem. (1*.‘bo, (plc lc lils divan , Ihussentent en( 
assassini; , viva il parini lcs Cosatpies. Le Cour- 

° 	vier hit a 1.1.(1("! :1 	Ivangorod , el sa 1(.1.1re hit ex- 
pt:ditle au l's,'. Eu tne!me temps nu recut des 
nouvelles de Lillnianie el des proelainalions 

1 	du faux Dmilri , envoNA".es par nos \-o1C-vodes 
(I'li kraine. 	II A CCC 111t1111C 11101111C , ICS COSaif lICS 

till 	.D011 (V4111'111, , Sur les bunk du -Volga , le 
grand-onicier :Simon liodounolf, envovt; a 
Astralium ; el. ayanl kris ijurIgnes slreletz , its 
les renvoy4ent 	t Moscou aN. re 	eel 	(mire : 
« 	1)iles a Boris que nous seron:; bienl(i 	an- 
(( 	pri!s 	de 	lui 	alec 	le 	lsaiN 7 . dclie 	1)iniiri 	”. 
',Dien soul vit cc qui se passa dans Fame (le 
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GO(10UnOlf, lorsqu'il entendit prononcer cc 
nom fatal'.... Itktis plus it itait, efIra)-(, plus it 
voulait parailre ca1uu. Ne (10 utant point de 
l'assassi nat du 	vi.ritable 	Ills &Ivan 	(172) , it 
s'expliquait une imposture si audacieuse, par 
nn complot de ses ennemis secrets , et avant 
donut' ordre a ses espions de Sit\ oir , en Li- 
thuanie , 	qui 6tait cet avanturier; 	Itii-niltne 
cherclia la trame de celle coninnItion en Rus- 

:\Tesures prises 
par Bolls. 

. 
'sic. 	11 	soupc,•ottna les liovards ; 	it 	lit 	venir ii 
Aloscou , de son convent , la Tsar:no , niece 

e 	.Dtitiiri 7 	el 	fill 	la 	voir , 	the  I 	 it 	Pairiar- 
11,1  073 , an motiaslere des \ ierws , suppo- 
atil (pt"elle 	poulait 	n'elre pas i•IratigiTe a ce 

.omplot , (A 	espi‘rant par 	la llatterie , oil les 
ienaces, parvenir i con nailre son secret. 

' 	Alais 	l'illustre 	Ileligieuse , 	de 	inCltie 	(pie 
es liosTrds , 	eiaii 	(fans 	Fignorance 	la 	plus 

iii

,ompli.le ; 	elle 	;111)61 aV4-1' 	(.‘101111eillViti 	, 	et 
pcill-e'lre 	aVV(' 	11111' sliisEictioti 	secril:s, 	l'ap- 
iarition (Iii law: Dmitri, (till 	tie rendoii point 

i
. 	tils 	a 	sa 	n\re , 	mais 	tini 	i:pottlatilait n 	 n 

	

sict i 	('1)1111 	q ue  on 	Ineurtrier. 	Boris , 	i nn  

iiiposietir 	0:61 	h' 	nioi He 	(Il`frO(1UI:: 	()tr6- 

1

I  
)ieff ei (pie 	le secretaire Slitil'Ila 	ll'aVait pas 
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reMpli l'ordre qu'il lui avail. donne de l'exilor 

ilans 	les dt"..serts de 	la Ince 14;),,,d,che , 	fin 	:INiCZ 

poliiique pour ne 1►oi111 111011111. r dl: 	l'i'enli - 
re, ment ; il voulait, p 	 tx,t11,; Illicit(' itidillenz f 

persuader ;.111X Ptli sec. 	10 	 limit trimpoittrou... 

qu'il mettait a cet i:veltement. Si 	irnol trent- 
Want attendait a (Maple instant sa perk!, elle 
ne flit que difPrttce ; et plus Lard it rut es6cut6, 
sous le prkexte du crime de dilapidation des 
deniers publics. 

Cependant Boris doubla les avant-poslessur 
les frontiiTes de la Lithuanie, pour saisir buttes 
les d6phltes relatives it F I mposteur ; ma's scn-
tan1 l'impossibiliW de cachet- son apparitiott it 
la littssie, el craigna Id (raj lleurs parson silence, 
de d 011ner Plus (!e to 	:i des bruits dan;e- 
Felix, Godounolf publia [Inquire du fugilthle 
Td loud 01*(1 7 4), avcc les inierro,„atoi res Ir con  
avail fail subir an mohic  pi rnen  , :1 jummict,  
reli;2,ieux lk Smolensk, el :I tin Print Lv (Film- 
.—( .-;. nonatit's Elientw, botircois  de  laroslavoz! 
ix, Premier declarail tiu'il 	avail 	conduit 	Ini- 
mhne lv "f2,41""Id "rt:'oire en LitImanie, et 
tine. ii 't 	pa" "0111 ti testi • i\re  plusloin.iltgail 
reiourne .1 son couvent : le • second et lo Iroi- 

   
  



DE RUSSIE. 	 187 

sikne attestaient gulls avaient connu Otr6- 
pielf, diacre a hi  of , et voleur parrni les Zapo-
roviens ; clue maintenant ce mist...rabic impie' 
et sacrilege , osait , a l'instigation des princes' 
Vichnevelskr et du roi Sigisinond lui-mi'mle ,' 
prendre en lAithuanie le nom de Dmitri! En. 
mime temps le Tsar cnvoya au nom des 
-Boyards , aupri's des Grinds de la Cour de' 
Sigismond , l'oncle de l'Imposteur, Smirno'i- 

nepieff, pour denlas(luer son 'neVC1.1 en lea 
presence (i 75). 	Ensuiie 	ii expedia yens 	les 
Cosaques du 	1)011 , 	le gentilhom.ne Krous- 

, 	t r i ton', ['our It's 	firer (Tune 	erreur funesIe. 
Mais 	Ili lcs letines , ni 	les paroles n'eurent 

:  auctin eiTht. 	Lcs Seigneurs Lithuaniens no. 
l.  voidureni pas moniner le (aux Dmitri it S11111.-t 

n0I-Oirt;piell l I 1111 	n'IMIldirt'lli Sl'ellelIWIli 

(pills n'avaleni rien a d6melen avec le Tsare- 
l- iiche (IC la "tussle. Quail( 	alit 	Cosaques, 	ils 
s'emparitrenl de Knousteliolf, l'enclialniTent,  • 
el le conduisirent (levant. l'Imposteur. 	Celni 
ci , 	ties le 	I:, 	d'aofit , 	~'('11111 	a vance 	avec 	se 
L',gions en, 	et capait Sur les bonds du DIM:p 	m 
Ili i 7 (1.1.1 laltle TIVOiS it SOk0111 .11:1! KrOMiellOr 

Zlillea encl“iine en sa presence, punka sun lu ,, 
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ses regards; lout-a-coup scs yeux se remplire 
de larmes , el it tornba it ses pieds en si'crianl 
ic 	Je vois Ivan clans les traits 'de 	ton 	visage , 
a el je me &voile Li toi pour jamais >,. On 
Oia scs  (*elms ; 	et cc premier trailre 	Iii. 
distinction , 	avetigW 	par 	la (Taint, 
l'int61.4 , fit pour h''inoigner son ze 
nouveau Souverain, la di,claration 
melant h,  mensongo a la yhitC,. 

a La nation Missy , 	(lisait-il , 	Imo 
a l'amour h 1)milri ; in6tie des horn 
a 	Ires, tels floc lloalgakoffet :wires, a.vaic HI  • 

a 	en pr(T..senee tic nombreux corn ivcS, 1)11 'a sa. 

a 	saute, et Codomiotl: les avail condaninC's ;III. 
a suppliee stir la diliontialion de 	leurs do- 
. 	mystiques 	,.. 	II ajotila , 	u 	(WV 	Boris avail 
C, 	(.gaieme)It 	fail 	p:i.ir 	sa 	Seelll' 	la 	TSal'i lit! 
a 	douairii!re 'rime , qui navait jamais Nil I.! 
*I 	lui qu'un SotiveriCin ilh:gitirne; (pie nosan 
' 	prendre 	pul)ligutincid 	Its 	antics 	• 

:Dmitri , 	ii rasstivildail scs troupes a 
,, 	sous prt'..lexie 	de s'oppw,er a 	tine itivasio 
a 	du 	khan , 	line 	les 	prineipaux 	1 llit'‘ 011(; 
v 	Pil'ITV 	Still'irl)Il('Ill'ir 	el 	AI I Cl!V1 	.!;(111.11,t) 

i 
"  raYant reticontr 	, tai Kroustcholt, its la 
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it 	aValelll (lit , 	dans tine conversation corgi- 
,, dentielle : Ce ie'est point la guerre de Crimee 
t<qui nous attend ; c'en CSI line bleu (lIi7r;reute ; 
<, 	nulls it CS/ rligitlie (IC lever lonwilzeontre son 
“ 	J.5;1111'071111 trgiiime. Boris, continua-t-il, .fait 

lnalaile , 	marchait h peine :"I cause d'une 

<, 	faibles:-,e dans ICs jambes, et songeait a expi.:- 

,«I icy secci!leinent le tri.sor de 11105cou a As- 
“ 	Iraklion et en Perse , 	__ 

.."*".--S'an:; (louteil:ociounoci 	ii'avait 	point 	fait, 

p(1..ii• Irilie , 	et 	ne 	songoail 	pas d'aNaillage 

a 	checcher 	tin 	refuge 	en 	Pr rtie ; 	it 	11 9:11•11i1, 
rii.)j;11-pieuee tWeotivevt (le 	Irailres parmi 	Ies 
ir.. 
-misses, 	It n'avail 	condainn6 aticuns 	tic 	SCS 

snick :1 la mod, , 	pour 	leur 	allaciienient 

l'uniposieur 	([7(i). 	Ttiiii 	en 	C.colliant 	;vcc. 
1 	avidiii.. ics 	dcialions 	so11sen1 	caloinnienses 

(le 	ses espions , 	it 	n'osail 	poiir 	sa 	',rupee 

', Isti•ek.. Nc 	I i vroi., dans (le sembiAles eircons- 

idnees , 	a 	(1: ,s 	e\t.'i'N 	11 . eattili(i11eS. 	i)t'!‘ ()ye 	tie 

;01 1 1)(;( 1 11s , 	'field:dors 	:.:Ills 	folltiernen1 	, 	ii 

'voii i, : 1 ;i 1,:11' 	II'; 	(ieilt)e:; 	(t - tine 	kt'llerettSe 	et)it- 

iionce , httiehei. Its iloyteds el. les Wginlaires; 

Lclis a la 	\ ('I'1 it!I  , 	it 	balancail encore 	.1 	fairy 

IiI:ticher 	II iiC artiie SUL' 	ll'S 	11•01111iTeti 	Ile 	la 
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Liihuanie; 	soil 	(LICH 	voulta, 	faire 	parade 
d'une entii2re si.ctiriW., soil "ilifil 	craignit. 	(le 
donner aux yeux do people trop (Finipor-
lance it son antagoniste , en envovanl contre 
lui des forces consid6ables, soil enlin lu'il 

, 	i... 
evil, jus(pl'it 	la dernii..re extr("..inW , 	..,ii . 	C- 

clarer la guerre it la Pologne. 	(2epen( 	ti  (.41 

in'y avail plus it lit"..siter : 	le 	roi Sigisn 	1'1! 
mail, Contre Boris ; 	non-seuleinvol 	1 	" ii- 

r-it 
Icor , mae' encore les brigands (le la ( 	0 , 
dont il engageail le Khan it 	(nil rer oil 	toki(• 

avec lc faux I) mii ri. Boris saNail. tont , 	iii•.►iiir- 
(ant il envoya-encore it \ arsovie, 	el. adre!isa 

directenteut au lloi , le genlilhoinnie Ogareff, 
a ro, ( I, lui reprk:serner combien it retail imini-
haw. potir un Nlonarque eltrilien, (11:lrel'ap- 

poi (rim )11 impooleur; 	it derail 	lui r(:p(Aer, 
rine seconde fois (177) , duel (:tail cc pn;lendit 

l'sar(",vilthe, el. demander ce (WV \ 0111:Ill l'111.111 

SIP,IS111011(I, la ritiX oil lagnelT1' avec Lt Aussie:.  
Sigismond cuiploya 	la rum. , 	el 	repondil 	it 

l'exemple 	de !,( .5 SVif2,11(,111'S , (111. i 1 	114: titIIIIellail 

1101111 le faux Dmitri ei tie son,,,,eait 11'111(111(ml 

a rompre 	la 	Irt\ve ; 	(Ilya 	la 	N(.'rik. 	(pteltpi(s,; 

Polonais beCOuraien I YO)011lail'eliWIll la' Va,',:i- 
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11' 	bond qui s'etail enfiti en Galicie , mais gulls s 
seraient Penis cornme des seditieux. 	« Nous 
« lrompions Dieu , 	(lit 	un 	contemporain 
« 	Polonais (le distinction, en assurant, contre 

i 	« 	noire conscience , clue ni le Rol 	ni la Itt'!- 
« 	puhligne , 	Ire pariicipaieni 	iil'eulreprise 
« 	de Dmilvi (t78) ». 

.-D('1,1 IA mposieuil avail commence SCS Opera-
tions ciue...lel:wxsaaonsitifikencore au pat riar- 

1, 	che.Job, ;l'ecrire au Clerge de Lithuanie et de 
1. 	Pologute , :din de [engager , pour le hien des 

deux Enipircs, a arrOtee leffusion d u saor qu i 

I
.allaihetre verse , pour tin trailre corers Dieu , 
'tin vii Moine di" froque (1 79. Tous les F.vtques 
coulinileren1 la lel ire du Patriarch(', en V ap-
posani leurssceaux, el en alteslanlqu'ilsavaient 
lotis cumin le moine Otrepielli Job ecrivit tune 
lellre seniblable au Voievode de Kiel, Vassili 
OstrojAv, ell 	1111 	MI/11et:111i ( pie, 	lui-milne , 
avail \ II eel :R uffin rice fairy l'ollice de Nacre, 

, 	el le tulip] ram &etre nn digne Ills de l'Eglise, 

i 	de tliinastpier le loneke, de le ..;tisir et de ren- 
i 	voyee it .Moscou. 	.kis 	l(. 	eourriers du 	Pa- 
' 	irialThe ne re N 1111'010 point ; 	on les arri!la en 

Liilutanie , el 	Ili le 	Cler.r-!,e 	Ili 	le 	prince 	Os- 
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troisly ne r(-pondiren't  a Job ;  car l'Imposleur 
agissait dqt et reniporlait de brillans succes. 

Celle force inenac,ante (WI al;;il. renxerser 
Codotinoff , s'ilcvait a poinc  a  quinze mine 
soldats 	r(".gtiliers , cavalerie et 	infantefie  , 	lo 
resit n'etai t tin'ullt* 	4 	

4--  4 
111411/101tC. ' 

arnii!e. (18o). 	Les AY11%. At., 	......„H:f',1,:: 	e,... 	 .f 	le 	i 
faux 1)milri Itit-nik — `47:iii.  ' ' I,  , 	• 	'Cox .. ' 	. 	'••:;•1'' 	4.ift . 	1. 	• 	 , 	, 	, 

- 	..- 
de Sendoinir..1)v 	:  ...- 	I, 
clRictin d'eux 	:11';1116i1:.1 	61 	.,.„ 	 '11. 

4r. ‘.1 
son i.lendarl. 	Li. 	v.,rneNl 1:,,.11,44 	' 	- 	..441- 	•,, 
dent de fear conseii. 	lls tnrcni 	*wink iit.i., de 	. 

Kiel, par deto: ntille Cl ,,...iiiies (In lion , 	(iti'a- 
niettail Svirski , 	(.1 par tin 	;_,,rand 	nombre de 
-volonlaires 	clue 	Ilalotilsk 	wail 	rassend)Vs 
dales les provinces de 1%. •ic1rt de Severs1,.. 

Le 16 octobre its einri.rein ('(I illissi(' (181). 
Alors seulemelit 1;oris se prt"•para a la dOi.nse; 
it CON Oya des N Oii.vodes de tonlie.iice a 1 eC 41I'S 
Chefs 	de 	sireletz , 	dans 	les 	l()I Icresses 	(I( 
Ftiraine  : el it exp6lia 	It's illi!,:res 	Bo\ ard:; 
le prince Dmitri Sclioni,ts, II:m G0,10E111011, 
et Nlicliel Soltikoli, 	a Itri,in 	1.. ,'idiii 	d'v 	le\ ,.r 
1111C nonibreuse 	artut..e 	(1 -_;2,. 	Ifloris 	1.otooit 
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Lien encore regarder comme au-dessous de 
lui de Vmloigner quelque 	crainte it l'aspect 
d'une troupe de Polonais , camas de volon-
taires non disciplints ct de cosaques , conduit 
par un Moine litgitir. Mais cet Immune por-
tait un nom terrible pour Boris , et cher a la 
Russie! 

Le faux Dmitri s'avancait , un glaiN'e eL un 
manikste :t la main ; it 	dtMarait aux flosses 

.4701Pttrirrlt '101.is , par le bras invi-
sible du Tout-Puissant , et long-temps cache 
au monde , it reparaissait (milt), conduit par 
cc umline bras, 	sous les Oendarts d'iine al.- 
ink 	forte 	et 	courageuse ; qu'il marchait :I 
Moscou , Pour repre mire l'heritage de ses an-
chres : la commune et le sceptre de Vladimir. 
11 	rappelait 	it tous les Fonctionnaires et aux 
Citovens , le serment prtAt par eux :t Ivan ; 
les conjurait d'abandonner l'usurpateur Bo-
ris, et de servir leur Souverain legitime ; leur 
pronteltant la paix , la tranquillite et le 1)011-
hem', don( ifs ite pouvaient jouir sous le ri:— 
gue dull sc6krat abandonnt"! de Dirt! (183). 
En titique temps, 	le Voitkrode (le Sendoinic 
publia, au nom do Roi et des Seigneurs de 

Twat: 	X1. 	L.) 
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Pologne , tin autre manifeste par legurl. ifs 
clklaraient que , convaincus par des pretives 
irr&usables , ils avaient reconnu en Dmitri , 
le writable Grand - Due de Moscow (i84); 
qu'ils lui avaicnt donut': unc arm& et qu'ils 
etaient prks a liii en fournir ism. pluir.niii-
d6rable , pour raider a remonter sur iqif"mit 
(lc son ph.e. 	Cc 	manikste mit.li,t. ,eotgpli!- 
merit a retTht qu'av icul 	vroduik ,1e4y pro- 
clamations pr(co'de 
Ukraine, oil, non setkleilieut le; Co 
de Klopko , et les s , rvitetirs des Uol‘ 
li''s , qui dkestaient Godounolf , nulls et 
la lie du peuple et beaucoup de soldoii,i, . ,.Tu 

	

rqr 	• 	.7.  
rent a l'Imposicur,  , ne pouvant re 	. 	31;\ 

unDiacre fugiiii,dansralli6 dii roi Si' win* 
entoure des  plus nobles Polonais ; dans: hi 
glierrier habile qui maniait aN cc art son glaive 
et son clieval ; dans Ic chef intrepid( In; , 
toujours an premier ralig,111(prisait le danger, 
et d no regard assure , semblait cherclier en 

' 

Russic , non des ennemis , mais des compa- 
gnons d'i'rrnes. Les mallieurs 	(111 revie 	de 
Go(1011 !loll' , l'espoir (run mei Ileur sort , rat- 
-trait pour tout cc qui est cxtraord inains et 
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ir' 	nouveau , et l'or repandu par Mnicliek ei les 
Vichnevetsky , contribuerent aussi it la cre:Itt 
Ele du peuple. Eilvain los VoVvocks de Boris 

i 
1
,  voulu ren t i n tercet) le r el (161 eu i re icesmanifes- 

tes de I'Iuipustcur ; envai n ils s'efforc;_Teat de 
i les refuter : ces ntanilesies passaient de main t 
f. 	Cii main 	et pr(..paraient la traltison. Des -rap- 

ports secrets si6lablirent entre le faux Dmitri 
et les villeA de l'Ukra 	, dads lesquelles seS 

; 	sin  3 aien 	avec im zele infati,rable 	(!- o 	, s 
duisant 	les esprits et flat taut les passions ; 	ils 
th'A-noniraicui que le sertue»i pri•ic. z'.1 Godou- 

'  Doff, u'aNait point de valcur , 	car le people 
iron-tine!, l'aNait rcconnu pour Tsar , croyant 

[ 

(pie le ills divan 	n'existait 	plus (185) : 	ils 
aiontaient (plc -Boris lui-milmv, mil-down de 

I 	 , 	., 
It  (TR(' \True , ci frapine de stupeur,  , 	ne trou- 

blait point l'entn'T paisibie du Tsarvitche.en 
liussie. .Lis prineipaux (Ventre 	les citovens , 
balanyient clans lour fidtlittc, on attembient, 
sans agir , l'issue des (.‘venetticris. 	Les Voitivo-: 
des , Wutoius 	du 	m00\1.111(1-1t 	gi.n6ral 	qui 

'I  s'opera't et 	liveur do flux ih nitri, semblaient  - 

kil
(1re d'emplover la se)- (...rilt; , et ne mon= 
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iraient point asscz de zele. Les cow 
formerent en libert6 , et la raelliow6cla 	. 

. Otrepieft , stir la rive gauche du IThili 
divisa sa petite arm6e (t86), en cm opt' 
partie vers Bielgorod , et lui-memo rciiioiila 
la Desna , ayant pour (claircur;; , _ 
the , Ics transfuges qtd.;A:prinai 

) ha. servaient de quid 	 7 mi." 

le pied sur k tern 
le 18 octobre , da 

emiZTe tra- 
bison. 

son premier SUCCeS. 

de Moraysk avaient trahi Loris, ci 
a l'Imposteur Icurs VoT6'odes garottes ; eux- 
mkies yinrent a sa rencontre avec le pain et 
le sel. 

Sentant combien le debut dans tine 	pa- 
reille en treprise , 	(gait important , 	radroit 
aventurier se condo isit avec beaucoup d'ha- 
bilet6 : 	it rendit solennellement des actions 
de grke a. rEternel , Sc montra affable aved 
eligible,  	ne reprocha 	point 	aux .VoItvodel 
de Moraysk leer fultIliti covers Boris , et sd 
bornant a plaindre lour aveuglement , it le0 
aecorda la libel tt. 	11 n:pandait des graces et 
(ks I'm curs sur les traitres , taut citoyens ipic 

   
  



I. 
DE 	ETTSSIE. 	 '97 ., 

soldats, II r6ussit iellement a inviter le langage 
et l'air majestucux d'un Souverain nC sur•le 
trOnc , clue sa renomm6e s'6tendit avec une 
rapidite incroyable , depuis la frontiere de la 
Lithuanie , jusque dans l'interieur de la Rus-
sie ; et la 1ameuse Capitale des anciens Olgo- 
vitches , 	n'h6sita pas a suivre l'exemple de 
Moraysk. Le 26 octobre, Tschernigof se sou- 
mit. a 	' 	n iosteur ; 	soldats et les citoyens 
e re 	re it egalement avec le pain et le sel , 

en lid Hymn!. les 	Voi6vOdes (187 ) , dont le 
prineipal , le prince IvanTaielf,.qui halssait 
seere lemen 1, Boris , entra , sans !ionic , connne,' 
un second Kroustcholf, au service de l'Im-

1

: 
posteur. 	"Ichernigof reufermait un irCsor 
consiarable : le faux Dmitri le parlagea entre 
scs guerriers , dont it redoubla ainsi ie zcle : 
it augmenta leur nombre en lour joignant 
trois cents streleiz transfuges , et des babitans 
du pays, armt's par (Wvoi'iment a sa personne,, 
ou par esprit de 	sedition. Apres avoir pri 
dome canons dans la forteresse de Tcherni-
got', l'Imposteur y laissa, pour connanclant,. 
In+ Polonais , el  Sc Wia de marcher contre 
-Novgorod Scversky. II esp6rait tout soumettre 
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sans r4andre de sang, 	et di effei . 	,Thi' 	le:-• 
binds de la Desna, de la Svina ei do Snot', it 
vit partout Jr pelvic se proslern-m dcvatil ltd, 
et n'enlendit que les cris joyeux de vi ,. t' store' 

;:  souverain Dmitri ! 	 ks. 	• 
, 	llais il ne recrrait point de 	1104 	. 

4, 	NONT...,01'0'd : 	I( S 1441)i. i:I i/S 	it'c n voyajen 
Dmitri , Ili I t:11ipatudi. 110 um) itoiliosiTiNIA41744601, 

= 	ga ro i i es ; it s' y ilothauts ' 	laiiiinii.idt< A-- 	':j 	at 
inir(Tide 	el 	tssiembr'Ithils, 	:= 	•  ...I 	' 	t 	' 

Pierre IlasitianolJW, liquit Irk 

tut; , 	par 	des 	brign(is, 	en 	i;;,.).j!:' el 	dtiCtitill;:. 

,  cumin , jusqu'alors , que par le sort exlraor-
di naire de son pf*Te et de.son grand-pi.re qui , 

i 	avant lout saeriliC• ii is favenr ('Ivan , -fiire•rd , 
par leur mine. 	1111 cxemple de la juMite cc- 

'..  lesle. 	Courtisan comme en!, it rc:unissail (le 
grandes qualiWs d'esprit, et nulnie quelques 

.  nobles gnaliWs du cceur , a une conscience 
facile; et etait capable , pour s'(ilever 	sv  1,i,,,, 

bel:es  conmte des plus manvaises all 	'. 	• 
• '.

, 	 • 
 

ris ne vit clans le Jenne Basmanoff 	•. 
1  nutrite , et it le lira, 	ainsi 	clue son 
i 	l'i=tat de 	disgrAce 	oil 	c'lait 	sn 	fa11.11 

. 
li:,.l'e:levcr N u-n rang distingii. 	En 	i 
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donna le titre de Grand-Ofticier-, et l'envoya , 
avec le Boyard prince Nikita Tronbetskdi , au 
secours de Tcliernigof ; mais, a quinze verstes 
de cette ville , its apprirent que 1'Impostenr y 
Oai I Nja et s'enfermerent it -Novgorod. Alois, 
on connut Basmanoff ! lagrandeur du danger, 
le 	mit au-dessus 	du Boyard Troubeiskol. 

Leull'anr°,11:1/3s" 

Ayant pris le commandement de la vile , oh 
tout L4, 	•n 	• 	us 	par les instigations 
is trai res on par l'effet d;21a crai tile , it com-

prima la trabison , par les menaces et le len-
gage de la vCriW. Convaincu lui-n&ine„ de 
rimposture , it persuada les autres ; ne re-
doulant Pas la mort , iNpouvanla Its rebelles 
par les supplices ; 	it bristla Its fanbourgs et 
s'enterma dans la forteresse, avec un corps de 
ci nq cents streletz de Moscou , apres avoir pris 
avec lui , de gil' on de force , les priocipaux 
habitans de la ville (188). Le it iiovcinbrc , le 
faux Vinitri s'approcha de Novgorod ; c'cst la 
Clue les Fusses le recurent pour la premiere 
lois avec de la mitraille ! 11 vou Int entrer en 
pourparler. Basmanolf,  , de bout stir la mu- 
raille , 	tenant tine m&lie allittnte , 	("with 
l'cluivoyi 	de l'impostcur , 	le Polonais Bout- 
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chinsky,  , qui lui dit : - Que le tsar et gm 
Dmitri.6tait dispos6 a kre le pi!re des gue 
et des citovens , si Pon se rendait it lui ; • 

*i; 	quc Si on °sail. 1M faire resistance , il pa  • 
les habi tans tie Nuygoard: au -  lilf117 PO  ,. 
n'6pargneraill pas ing‘me It'soirans.hria 
nielle. Le 	Grand-Due 	et Tsar ,41NI, ik Aint:ii 
ri.pondit 	Bunutnoit,..eLi votro  ,  PIATilti  -' 
qu'un brigarvt 	tilt 	i 	n AS 	!Ai'', 

	

, 	...... vous. Otrispictfilnvoya t g 	ett.IN 	
.

I 	• 	4 ,
_  

cusses , pour tenter & persuader flash 
mais ee lilt email); 	il 	voului 	prendre 	( 	as 
saut la forteresse , et Int repouss 	; il len la &et 
dcitruire 	les Illumines , 	par le 	ten , 	et 	n 

l' 	rt'.ussit poini ; it perdit beaucolip de monde!  
r 	et 	crut yoir 	sa 	rui tie 	assiirte  :  ses 	troupes' 

I (laient 	diTouragi;es , et Basnianolf donna' 
a cclles de Boris le temps de s'armer , ei aux 

1 	autres "VoIvodes l'exem pie du courage. 
Iiais bient(t d'heureuses nouvelles, yjnrent 

consoler l'Imposieur. L'intportante forteresse 
de Poutivle Mail conunandCe par 	f 	f t,e,  
tikoff, 	et 	le prince Vassili - Ho 

!.. 	salsky. Ce dcrnier qui 	n'Oait 	pa 
rier d6,pourvu de nthite , mars 
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sans bonnet-1r et sans principes , Sc d6clara ,. 
conjointement avec le secretaire Sontoupolf , 
en favenr du prkendn -Dmitri ; it emeuta lui-
rnhne les citoyens et les soldats ; fit enchaincr 
Sollikoff, et, le 18 novembre, i1 liv'ra cette place 
importance 	it 	l'aventuricr et devint dis .ce 
moment son favors et son conseillor ((89). La 
place 	non mains importance 	do, -Ailsk , la 

ro 	n • 	e ie 	•n 	u de Sevsk , Boris- 
so , 1 t 	gorod , Yoloniky , Oskol, Yoronege, 
Kromy , Livny, Eletz oh se trouvail le moine 
Uonide ((9o,) , qui sous le nom de Gn:goire 
Otrepieff, le servait eflicacement, se sounii- 
rent, aussi 	'a 	l'Imposleur. 	Tonic 	la "'tussle 
mi.ridionale 	etait 	en 	r6,volte : partout 	on 
mettait aux fors les dignitaires qui sv mon- 
Intim,. 	tidiqcs a Boris, et on lcs prsentait 
an Lair Dmitri qui lent. rcaai I stir le champ 
la 	lihcrtc 	et 	les 	recevait 	la vorablement 	a 
son service (i91)• 	Son armce se grossissait 
(rune ionic do nouveaux transfuges. S't4ant 
empari des sommes clue des marchands (le 
Moscon transporlai('nt secrNetneni dans des 
tonneaux de iniel , aux comma ndans des villes 
de Several: (192), it en envoya unepartie con- 
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ritilkrable en Lithuanic , au prince Vit .iii 
vetsky-  et au seigneur liojinsky,  afitt ir.iii 	. 	i'i,  
sembler de nouvelles kgions ; lui- 

. 	, 
i  tail. tonjours devant Novgorod done ir 

Jes murs ;'.1 Coups (le canum.,(094);-B0 	WV 
ne perdail point cotir,lge ; 'et tle-atstit 	t  
des sorties lieureoses  ; mak v0 	Pia 	L.,.. o' 

, 	 • 
1  lion de b forteresse, et Sachlt 	 4.40 

. 	 ' •  ,er.,..) • 4k Boris aait en c 	.,  .1  4 	• 	.  
• :,,i• 	6 ,‘,. 1.IV 	.. 	. ;7,. i t ConCilit , adroitet 	ent", . 	,..,4 	.141, . 	, 	,. 	c '.' 	posteur,  , sous pri4exiell'silbOwilkr , . -, . 

', VA, les de Nioscou; lit 	protrit4t4nt. , 	• 	., 	t. .,.. • 4 
cas ,  de se rendre 	:!t: 	brut-,(le qu nie lours. 
L'lluposieur regardait (vvi 'Novgorod CO In 111C 

sa propri4'..W , et. Basmanuff somote son pri-
sounier. 

Ces succi.s rapides de la seduction ftrent 
treniblet'  Codonnoff el Unite la ltussie. 	Le o 

• Tsar ape-I-cut probablement la finite .(pfil avail 
commise (4. en lit une 110 ll VVI IC ; 11 se repel tit 
d'avoir ellerclit 	a tromper la 	multitude en 1 

''. 	feignant de 1m:wiser l'entreprise du Moine 

1 
	dAropi6, an lieu Weil \ oyer .contre 	liii 'doe, 

, L 	forces considrables, a linAle le re  pou s4reel:iiob• ,01 
I .r 	frontieres et de Fen-wet:her de pai(Attiv'hiatifi' 
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le 	payS (le 	Seversk, oh Fancier", esprit Li- 
thuanien dominait encore; pays clans lequel 
des scd6rats , 	des cksertenrs 	et 	des 	Bens 
sans aVell , aliendaient Ia revolic cornme un 
honlieur, et oh le pen ple et ni6ne les soldats, 
6ionru's chi libre ac6s (pie l'imposieur avait 
;votive eh nussie , pouvaient , en aiontant foi 
:nix paroles pertides de sus agens, penser due 
Godo 	0 0' 	. 'ilt pas s'opposer 

------,:. u verila de Its d'lvan : nouvelle prenve des 
1111114 de rusprii, lorsqu'il n't:st point (Vac.- 
Ord Allq: 13 consciuliCV. 

HoriS p011‘a;  I encenT! lY parer Celle attle , eri Comluite G-  
lide de 6°- 

111(1i:int if-1 I -11;eltte 	I_, le:1C de St.'s troupes, et dounoll: 

cities faisan1 marcher conite rimposteur. La 
presence du 'AI 0 I 'arty le , Sa hardiesse et Fa gi!n6.- 
reuse co ntiance an rsictil si: Os douie prod') it 1141 
hen Fen x ('11(1. God turnoff, sans ,ivoir It's croa- 
li Ws Wm!  ip'ros, s't' tail pourl:Int exerc6. des SCS 
pl us je n nes a n 06es an iii (A ler des atilieS. Nana 
encore (life WLeul , it avaiLsu, par Ia force de 
.,- ti :,;ne, ran i wet le courage dans les eormrs , 

S71 I i  Vi r Moseott de rinvlsion du Khan. 11 
l'

t 
 

vaa pour I:.i , la sainlct6 de la cottronne 'et 
o. serment , Fltabitude de FobxSissance et le 
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souvenir de nombreux bienlails  p0 .'  
La Fussie , sun-le-champ d'honneur 
point livr6 le Tsar au Moine. &frog 

. Boris , iroubli• par la crainte et 	les 	- 	. 	_ 

. 	'' 	
. n'osait marchei;contai,  I umbra de 11.  

sonpconnait les Loyards f't 	lcur'i 	.461. 
sort. J1 nomma principal vi IV V i'mll' ,  Vithinfsit 
homme couragemx el 	1 l'ot114'  Clintitithlik: i1414 ; • ,  

prochable , nu*. 	I 	s 1 	UM ' I Wilalti re' ; . 
it ordonna s6v4enicol :o'4100, 'tai 	rpor- 
laient les armcs (It' ht' renike4A.Mite "tene 	v  I 

i i 	0 itiol k.'6 sans exception .:, BriAnsk , 	CV' 1.1.-MA._ . .. in- 
blait se cacher clans sa capitals ! 

En un root la justice divine allait at tei mire 
enlin le Souverain criminel. 

Jusqu'it 	1604 , personae en Russie n'avaii 
dout6 de l'assassinat de Dmitri • tons les liabi-
tans d'O ugl i tette l'avaient vu mort ; ils avaient 
pendant cinq jours arrosc son corps de lours 
larmes : les Busses ne pouvaient done raison-
nablfment croire it la rt:surrect ion du Tsir(--
vitche ;  Mak ifs  it .  abitaioil pas i:oris. Celle lalale 
disposition des csprits les pri•pa 	itilciirmuic 
victimes de l'imposture. Boris 1 
allaibli les preuves de la v6ri 
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p61'11' k's principaux temoins de la mort. de 

1 
 mitri (194), et en deguisant par des rapports 
videmment faux, 	les horribles 	details de 
cite catastrophe. A Ouglitche , il Pelim, Lien 
es citoyens encore connaissaient cette triste 

verite ; mais la Maine cont re le lyran etait dans 
.1e ctrur de Ions les habitat's de ces vales. On 
..rapporte que le prince "Vassal Scliouisky fut 
MI6 qui affirma le -)lu 	ennellement , stir 
la 	, ‘c 	lb 	pie ( C i 	oscou , la snort du Tsa- 
revitche , declarant l'avoir vu dans son ter-
cucil et dans la tomtit.. Le Patriarche ecrivit la 
meme chose dans tonics les provinces de la 
Viussie , prenani it temoiu la mere de Dmitri 
qui 	avail elle-meme enrerre son Ills (195,. 
Mais on connaissait imp Lien la conscience 
1-).:u scrupideuse 	de Schouisky, 	et l'aveugle 
devouement de Job pour Godonnoff. On en-
tendait le nom de la Tsarinc religieuse , mais 
on ne la voyait pas , on ne pouvait lui parier: 
elle etaii reukrntee de nouveau dans le cou- 
%cut isole: de Vyksa. 

N'ayant point encore eu dans leur l listoire Di
spcs

i ti„ 

'WI Par( i 1 exemple d'imposture , et ne coin- 
prenant point cet cxces d'audace; aimant Fan- 

egs
f
r
t 

 t
r
s
a 1 e des 
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tique dynastic des Tsars, ecou la ul ar ,  i 
les. r6cits que Fon faisait des prCien 

: du 	faux 	Dmitr:i , 	les 	Ausses s:! 	c.' 4;•  
quaient les uns mx aui re's , 	l'id6e 
par quelipo:  ID  i1.1/0511lig111' d!: 

' 	• 	, 	' 	' 	• 
pu sauvor le ilk d'lvoti, poio,pumm  ill 1̀,W:;,,,, 

pateur et un 	ly 1%111 th'te?i16. :k41,1110144,  a , '',A'''  
, 	# 

das le douke, et 	l'otk'xmi ,,,', 	, , 	 . , 	. n 	 iv / 	0. 
Zile p9mr,4,4*ntire 	04$ 	Dr.: 	a.. 	= . 
1('Ie de,sos Voloto 	•0,1 ' 	''k 	'Iillt.",, t  'a — 	'....:- 

„,,' 	4. • 	 1";  Pays , ,:44( 	les veampauvo 	. 	''', '' 4,;, 

	

jr. 	• 	. 
dra pea 11X a Briansk, avec n ne repu 	... 	.  
augmeMait a mesure fin'ils apprenaieut les 
sucei.s du faux -Dmitri ; ils eroyaient que Dieu 
lui-mkne le 	prott'•gvait : 	Cesi ainsi (pie 	le 
MaIlq LIC Will tadiell IV 11 ( au Soli Vefa ill , produit 
l'itulifli."!rence pour l'hunneur de la iwtrie! 

Au milieu de ce dauger (WO imminent, 
Boris eut 	ITCOLIES il delft Illoyens puissans: 
la religion ei la s6v6rii6., 11 ordoi n ia all Cier0 
de c6V.brer , dans tonics les (%lisiss , des messes. 
de mori ell 	M61110111! 	de Dmit;'i , et,dCana- 
thiqualiser le Nloine alroctiv:  , ei  
pr,:seits eifidurs, 	du liaut (le la el  
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les' places publiques , comme tin Urkique 
qui voulait , non settlement 	s'emparer 	de 
l'Empire , mais y introduire encore le culte 
catlioliquc. Ainsi Boris connaissait dt9:1 , ou 
devinait la proniesse caiie par le faux Dmitri - 
aux Rsuites et au litai. du Pape. Le people , 
qui avail vu la faiblesse et la connivence des 
Evkities, dans le jugement tie l'assassinat de 

0 
Dmitri , ne pouvait avoi ' en eux une con- 

-'--,a4Z2,M-MillittlThki'C ; 	, 	'a 	atiOme 	devait ef- 
froyer la 	conscience des citoyens pieux, et  , 

• Ieur inspirer de l'horreur pour un hornme 
rejeiede l'Eglise.et livre par elle 	la cokre tie 
Dieu. Le second mores ne resta pas non plus 
sans diet. Boris ayant public un alit d'apres 
hind chaque deux cents mesures de term 
cultivee , devait fournir 	un soidat avec un 
clieval , des armes et des provisions: moiti6 
senlement do nombre des recrues tix6 par le 
-x(;:,- lemeot divan. 	II 	exigea 	la 	plus 	grande 
promptitude dans l'ex6cution de cet edit, re- 
uroHant aux riches propriOaires , do rester 
(this !curs maisons sans s'occuper dt• la perte 
de,i'Empire et de I'Eglise. Il menao du sop_ 
pike les .paresseux et les int] Wrens , sans par- 
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ler des rnal-intentionnes ; 	ei. it ordonna 'de 
punir, sans misericorde , par is 4,:iottention 
de leurs biens , l'ernprisonnenient e41,4 kno.0 I, 
cent qui reluseraient d'obeir. 11 youlut•.que,' 
thus les serviieu us du Pittriarche , 41445 li;Otittes 
et des Couvel?:; , 	gill 	lit t4'111. 	1»'01)1)" 	;40/1143.- 

vice , 	se 	hzilasseill. 	di! 	 joi11(111! 	Ltrutt'.4i2 .,Aotts 
peine d'encoitrir Ia eolt'ore dt.i-Tsar , ett I•Ps • 
lenteur a rem pile tte 	0 1.11 ria 	v 	i Alt 44t14 
“ 	est-ildit diumetl 	e ut 	 •  or- 

l'EMpire,06  it'S.Nit/iliCtiget 14$3 	% 	.. 	4  '' 	t 
s'arrnerent ponr sativee 1a Palrie,.4fm, .14n- 

« 	-trrent prodigucs de !cur 'vie ; utais 41 
les 	dispensons 	d'un 	pareil 	d6voUntent , 
gulls restent dans les Teinplcs ci 	gulls 

0 y prient _Dieu pour It' SOUVeraiu et. pour 
a l'Empire ». Ces niesures , ces menaces , ces 
punitionsreunirent, dans l'espace de six sernai- . 
nes, cinquante mill' homilies it Briat isk (196),  . 
au 	lieu 	d'un 	dents-million, 	wt.' 	en 	i 398 $ ., 
s'etait arrne 	it 	la 	simple 	invitation (ILL Tsar, 
alors ('/ter a la Bussie ! 	madmiiiim 

unJrosit,  de 
Boris. 

Cependani Boris niontra  eur71711 .ilmirmioTr.  • . 	-.,-.., 	,i,  
venieut de generosite. Le roi, 
Delhi de Sigismond , a} ant (Alton i .i.c• 
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rfillp0StCUr et de la trahison des Polonais, 
proposa aux Tsar une alliance et des troupes; 
mais Boris lui repondit clue la Bussie c'avait . 
pas besoin du secours des strangers ; tine , 
sous le rivie d'Ivan , elk avail combattu en 
rrultne temps 	le 	Sultan , 	hi Lithuanie , 	la 
Sui!de , la Crimee, et qu'elle ne devait point 
redouter un miserable rebelle (197). Boris sa- 
vait d'ailleurs qu'une 	ignee de Suedois lui --. 	,„, 
ettiftiutite, snes 	usses ni restaient lidi,les , 
et que, dans le cas coin mire, elk lie pourrait 
le sauver. 

L'Iwure menac.ante de la crise approchait ,, 
it 	kllait agir ; 	l'Imposteur devenait chaque 
jour plus redontable ; et, sans combat , Oen-
dait ses compikes, Les Boyards, prince Fe-
dor-MstislaisLy ., Andre Teliatasky , Dmitri- 
Scholl isky, Vassili-Gali izi n , Michel Soltikoff, 
les t-,  ,,rands-olticierg 	prince 	Michel 	Kachi ii , 
Ivan-Godounoff et Vassili-Morozoff , sorti-
rent (k Briansk poor arreter ICS prog-res de la 
trahison et sativer la forteresse de Novgorod , 
qui settle resisiait all taux Dmitri , 	au milieu. 
d'une contree qui liti shit (WO soumise. Non 
seulement Godoutiolr suivait mecangoisseles 

TomE Xi. 	 i .1 i 
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mouvernens des troupes de Moscou , niais la 
llussie entii!re at tendait , avec bile penible in-
qui61fitle, l'issue d'une Itille. aussi import:Jute 
en tite Boris et le faux au veritable Dmitri ; car 
Illi 	l'artnee , 	Ili 	' 	, 	II,  

here 	convictiol. T. Tr r• 	, e 	uo 	e 

contre 	le v6.ritablo J.I. 	,, 	_ 	;ti 	(.11 

a un impost('ur eft) (,(iii' 	, nimilii 	! wt. 	'17 	a 
cffravait t;galelnetti 	!,-...„,..!  (cu es 	a o:,16....,,.,,,„ 

' 
grand  noinlire  (i(1 	tit;,. 	,, ,„ 	('I 	(011111(' 	I('(  

nobles d'entr'em., 	., ,j,:,:ii(.111 	ti,; ,. 	r.i ,i . ts. 

aY:all 	la 	ll'aillS011 	vil 	;.( 	t 	t't 	Ht' 	, 	il:, 	`01.1:11( 	g• 

.0sterlidi.1es:.tu sot , 	, 	pi 	:I., hit ,ivaient 	. 	. 
W. Plusieurs , 	n'ecutitant que lours passions, 
t".taieni. pour Boris oil pour le faux 11ittilri , 
ne s'embarrassant pas de la N l' ril;! , 	iii des de-  ' 
voirs (l'un sujet Wile. D'aulres, entin , res—
taient ind6cis el se ri.servaient it rt".gler leirr opi- • 
Ilion 	sur les l'̀V('111.1TICI1S. Si 	iiihne , 	dans ce 
monwni. , un obserN-ateur halide avail 1)11 pt-
netrer jus4an cond des coptirs, encore aurait- 
il en de 1;t peine it atider, 	si 	l'ettlreprise de 
l'Impostent• devait (cliotter• oil ri:qissir, 	last 
la 	disposition 	des 	esprils 	i•Init 	intkeise 
confuse. L'itrttn;.e mart:hint , oln'..isst ot  aux  or.. 
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dies du Tsar , mais elle 6tait agile par le 
' 	doute , par des insinualions perlides et. une 

th6liance 11111111(Aie• 

En s'approchant de Troubchevsk , at le 
nom de Dmilvi tclail dtTi proclamt; , les A'aic.--
voiles de Boris &rivirent a MIA de Sendomir, 
pour lui enjoindre de quitter inimMiatement 
1;1 Baissie reslje en paix avec la Lillmanie , et 
d'abandonneyyltuetivr t1;t pnnilion gull 
ruCiitait 	(1( t8). 	AI itieltek 	ne 	lit 	aucune 	ri!:-. 
ponsc!, esprant chic l'armt;.e de Boris ne cum.'. 
hanrait pas ; le faux Dmitri le croyait aussi  , 

! 	d'apri!s cc 	clue 	Ini 	disaieni 	les 	trailre 	qui' 
. 	(:laient en relation avec 	ceux (lui 	pensaienL 

confine CUX thins l'artm"'e de Moscou.  
Le 18 axembre it V eut sur les Lords de la. 

Desna , it six N'erstes du camp du faux Dmitri  ,.•.. 
o 	unit lusillade, emic des thltachemens (le l'une 

el de rautre anode , et le trOisiique jour tine 
hg,i're escarmouche ; on 11e mettait d'acharne- 

, 	mem ii i d'in  cAte iii de l'atdre. 11 parait qnej 
limpusleurs'allendail a voir l'annee itt' Boris, 
i:t l'exemple  des vines, enchainer ses (liefs eV 
les lui livrer ; tandis gli't sou lour :Ntstislalskv 
(sperait Tie l'ennemi , 9iiii Wavaii 	pas; ilt6tne*, 
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doicze. Billie hommes , se retirerait sans com- 
hattre. Mais on Tie vit ni trahison ni fink; it 
n'y cot clue trois enfans Royards qui passerent 
du. ciite du faux Dit,i6;f ri.--C,c;ui,-,ci, . 	, avant aban-  ')i, 	,.., 	ii 	., 	.1 
(.101)116 Nov.gorocr 	t'  dF 1 ,i, 	). 	 /., 

unit en bataille  dab 	tits ,1 
&favorable poor tati 

'  .014.,_ 	!,:., •   
Ft 1 ,

F0 	
. 

0. 	^ 	^ 	4.),^ 	, 	• 	. 	' f. 	1. 	6 	,I' '•  ., 	,::i~t 	, 
1A;1110 iglia 11 t du  CA) 0 	b, ' 	', 	" 	" I 	i 	';', 	i 

. 	4 	'1 	., 	Tr 	. 	vki i 	? 	, 	• 
• rangua ses troup 	 ...7.ft: .. 	. 

courage; il Aria' 	ne cc  	. 
mains an Ciel , 	, ,:.0.. 	,..L1.  t 	. 	,... 	0 
noncer les paro 	,L• 	 A  • 

« au. fond de mon ante . 	1 c es 	inj 	c 
« 	on ill6galement clue j'ai tiro le glaive 7 clue • 
« 	la foodre celeste 	m'i.'•crase ; !pis si je suis 
, dans mon droit , si ma conscience est pore, 
« donne a mon bras one force invincible ; et 
« ioi , Mere de Dieu , sois la protectrice de 
« noire 	arni&I. p 	Le combat s'engagea 	le 
21 IRCC1111)11! ; d'abord it lie 	fin 	pas vif: thais 
tout a coup la cavalerie polonaise se pr&ipi- 
taut , a VCC de ;;rands cris., stir l'aile droite des 
lit16SCS, al commantlaient les princes _Dmitri- 
Schouisky et Michel Kachin, celle-ei s'ebraula 
et culbuta dans  sa  fuile le centre de 1'arm6!, 
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01) se irouvait Alstislafsky ; 6tonn6 de cede de-
fection, it opposa son glaive aux siens corvine 
aux ennemis ; it comba Ili!. long-temps dans la 
In 	, et, convert de sang , avant recu (-utilize 
I)lessures , it linil par suet:N.1)1)er sous Ic nom-
bre ; un (4achement de slreletz put :I peine 
l'arracher des mains de rennemi (200). Le mo-
ment (:Iait Ncisir, si le faux Dmitri , par une 
attaque g(;t1(rale , 4ivail soulenn le coup port 
par les intrC.ptdeslle•triiii'iAs, tonic l'arnice Mos-
covi le , au (lire de tjmoins oculaires, aurai I of-
fert le sped aele (Pune faith home use. 1Iais it In i 
donna le lempsde se recommit l .  e  :  sept cents ca-
valiers Allenlands, lidNes it Boris, arrf*rent la 
cavalerie ennemie , et noire ;tile gauche recta 
i n tact e. En meme tem ps Basil lanai.  sort i t ae la 
forteresse , pour prendre rt dos les troupes do 
l'Imposteur , qui , 	en tendant 	firer 	derrii!re 
lui et voyant en Hammes son camp retran-
chi, (201) , orirouna de cesser le combat. Les 
iletix uartis reculerent en memo temps: le 
faux Dmitri se glori limit de la victoire et de 
qualm Mille ennemis resits cur le champ de 
balaille , et les VoVvodes de Boris gardan t p. 
silence de la 	lionte , quoiqu'ils enssent 	tit; t 
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quelques prisonniers. Cependant pour 7!,  oir 
inoins a rougir de (Tile titlaite , les lius,es cu.- 
rent • rceours a une fable ; 	ils assuraierti 	que 
Ictirs ellevaux avaient t'ti, ellrayes par !e's'lltilo- 
tiais  i  qui a va i en 1.4z  i..s.44,0,41,04440.01ke I isscs ., 	... 
(Yours en (1(•!...;r;„ 	!Ai:. ki 4'.1 1.J  I igi't.s',.  • 	Cum i ,R+ 

de ecite fuite prAlianime , dimuil (Tuts' u 	%6 itikt1- 

1 

. 	, sessemblaient 
II 	 iquetneill 

Cepetidant 

loin de se 119 
pint rt:pondu a 

It  usses fie 	lui 	ut:sitiaieto 
sans zi_le , 	mais ils 	r("•si,taient ; 	'HS  rtiVaient , 
maiS ne se rcndaient point. 	Le faux I)miiri 
savait que, sans lour soumission volontaireli 
ni les Polonais ni•le,i Cosa(' tics ne pot t eraic nt 
renverser Boris , et it craignait , avec raison 
de Sc trouver entre deux lel ; 	4...gest-a-dire 
entre les fidiics voce' odes Alslislaliikv f.:t Ba 
manoff: Ce dernicr, apri.s la reirpite de l'a 
int'T Busse, sltgait renfertnc de nonveJu dins 
la 	fortcresse , 	dt.:cidt: 	it 	s'ensevelir 	sous 	ses 
ruines. Le lendentain , (Iuatre milk Zaporo- 
liens 	f.,_03) ,  Sc rti.unirent au faux Dmitri , et 
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l'arm6e 'de Boris se retira it 	Starodoult-Se- 
yersky, pour y attendre t;galement des troupes 
fraiches de Briansk ; position opt elk pouvait 
d'un jour a l'aut re se reporter sur _Novgorod , 
*si opinittrement deSendue. Le zek des mer-
eenaires el des allis du faux Dmitri se n'froi-
dissait ; les Polonais qui .avaient esper6 eon- 
duire leur Tsar a Moscou , sans r6pandre de • 
sang , 	virent 	qu'il faudrait comballre ; 	a 

i'n'aimant ni 	les calfiliagnes .ni les sieges en ' 
Biter, ils l'abandonnerent aussi legiTement 
quits l'avaient aeeueilli. Its drrlaeerent qu'ils 
allaient se retiree, pour olt6e aux orders de 
Sigismond , qui !cur avail dekndu de faire la 
guerre a la Pt ussie, en cas qu'elle voulut smite-
nir le Tsar Codotmolf. Ce fut en-vain clue le 

Lrs 	Polo/1:16 
faux Dmitri les conjura (le ne point perdre abandomient 

Io faux. Dini- 
l'esprance ; it tic Jut resla pas plus de quatre 
cents Polonais des plus audaeieux (2o1). Tous 
les mares relournerent chez eux, et lo Irish! 

164 

Mniehek les suivit , 	eroyant pie 	ionl 	i:L;it 
perdu, la prineipant6 de Smolensk pour till, 
et Ic 1rAne pour sa Idle Marine. 	Cc Yieil- 
lard ineonstquent quitia encore. en ami son 
gendre Whir, et I'assura hardiment qu'il i'('- 
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villniTtail k joi ndre avec tine arnuce plus col 
sitliirable :'niaig-I'linposteur gni (1('jil coin/flail 
poll snr ses prornesses , corripiail encorecitinr lit 
failline. Apri!s avoir bit ensevelir avec 	les 
rites'saerjs, stir 10 champ (le bataille, les corps 
des sienS et ceux - des.-

'ennernis , 	it leva le singe 	• 
• ,. 

de:-Novgorod , 	et ''icittl:,  ellnipe‘ r dans la pro- 	1 4 
Vinee (16) 	 n tarr rr$141# 	*PO  i  I Ottiipa Sevsky- 
()MI-0g. 	1...ii , 	ii 	litf!"11  If kli I 	(1';Irrner 	cenx. (111'0 A , 	• 	 ..4 ,lionvaii , cilo}ittls et enllil:nuttl.s : 	mats Far- 
met! de borts:rti! Iin en liiis0 11:is le temps. 

-IIJC ,  Vt)11V01;".iii.  MoYom  (Iraient Si troub1(.s, 
qu'ils ru'gligTent raw (1.1W:intim le Tsar de 
Tissue du cornhal : ce fill par d'antres qu'il en' 
appril les tristes circonstances , 	et le Or. iall- 
vie'. , 11 envova Ic prince Nassili Schonisky, 
ParinCe , pour en (Ire le second Chef; it 6-
pkha aussi l'oilicier Vigiaminoti anpri!s de 
TNIstislafskv bless(' , pour le salver de sa party 
et le remercier tin sang (lu'il as ail verse 	)our 
la wte:e sacte de la palrie. 

V(liantinolidevaitlui dire au nontdu Tsar: 
t,orsqu'apri•s avoir accornpli les grands .ser. 
N.  ices, lit •reverras l'image du Sauvenr,•ecile 
de la Sainte-Vierge et des Saints de -Aloscon, 
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et nos regards Souverains, alors nous to I.E,o5. 
( recompenserons au-dela de tes esperances. 

i

DE 

Aujourdlui , nous l'envoyons un -Wile-
ci n habi le, Min pie to guerisses et remo tiles 
bientht sur ton cheval de bataille ». Le Tsar 

rdonna encore de nolifter son mecontente- 
.  tent a tons les autres VoIevodes, pour leur 
ileuce criminel ; mais en meme temps, it fit 
surer rarmee de sa faveur (205). 	Voularkt 

ecompenser la valeur avec eclat , allu de la 
-  'faire revivre dans le coeur des Busses , Boris , 

sinci!rentent content du seri! Basmanoff, le lit 
venir aupri!s de lui , CIIVOya a sa rencontre , 
les plus illustres Dignitaires de sa Cour , et 
voulut que le lieros fit a Moscou , tine entree 
solennelle , place dans le magnitique traincan 

lIonneursren-
(Ins 1 Bill• 
manlitt 

1111du Tsar, et entoure d'une pompe royale. Il 
lui remit de ses propres mains un plat d'or,  , 

,Atuvert de ducats ; lui lit, de plus, 	donner 
elm mille roubles (206), une grande quantite 

I

u  
', c vases d'argent , tires du tresor du Kremlin, 

n dontaine d'un riche revenu, ei lui confera 

l tt dignite de Boyard du Conseil. La capi tale 
ct la Ilussie 	tourniTetit alors lours regards 
tiers cc nomeau grand Dignitaire , illustre 
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sondain et par feclat de ses exploits t 
faveur du Tsar. (in vania ses (wallies 
dinaires , et le favori 	du INIonargir 
celni de la nation, et le premier Ito 
son temps da ps l'opinion puhligne. Mais une 
recompense si brillante , accordee a u u soul , 
eiait u it reproche tacite pour beaucoup d'att 
Tres 	et 	lit naturellement mitre 	la 	jalousie' 
parmi lit haute Noblesse. Si le Tsar eilt, use' 
braver 	le 	reglerelent Sur _ranciennetti 	des. 
Doyards,etdotmer le commandement en chef 
a Basmanolf,  , it aurait peut-etre prevenu la 
ruine de sa ronille et leSdesast res de la 'tussle: 
le destin ne le vottlut point. 	Le Tsar ayant 
fait venirBasmanoff a Aioscou, prohablement 
asec 'Intention de prolar de ses lumieres 
dans le Conseil , priva farmee du meilleur 
de ses Officiers ; et it 	lit 	tine 	nouvelle faille', 
en lui donnant Schouisky pour Chef. 	Gee  
Prince , 	ainsi glue Mstislafsky , 	pouvait ne 
point redouter la mort dans les combats ;, 
mais a n'avait ni l'esprit, Ili l'ame d'un Chef 
en treprenant vi determine. Persuade de l'im-
post ti re du vagabond , it ne songea it point a 
Jill livrer la Patric;. mats, tout en servant. les 
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iliticrNs de Boris , en courfisan &voile , it se 
rappelait ses disgraces, 	et voyait 	pout-titre 
aYee un secret plaisir Ics angoisses du tyrant 

1 	pent-C trs desirait-il Sal/Ver 1:1 RUSS1C 	Vials:  1 
L  voulait du mal au Tsar. 

I Schouisky accompagne d'unc foule de Di-. 
,. 	gnitaires(2o7), trouva l'armee retranctlie dans 
' 	des foras pre de Starodoub. L'a, quoique' 

reuforeC.e encore par de nouvelles legions ,  - 
'tic seniblait Sc cache,: a l'eunemi, et demeu-.  

rail (Luis tine morne inaction , avec tin  Owl 
. 	iptiisC.! par ses Idessures. 	Uric autrc armed de 
'  • reservesous les on I res de FedorSchertnikieff, 

Sc rassembia i I. pre de Kromy, de maniere clue 
Boris avail en campague pros de 9 tiatre-vi 
mille hounnes. Nistislarsky, malgre ses sou  • 
:Frances, 	i t,Schouisky marcberent imm6-liii-.. 

' 	leuw n 1 ve us Sevsk oil le lall X DMI 1 ri tie voulu L 

P 	les atlendre : 	le desespoir aniinanl sow 
courage, it sunlit de la ville  tI viol a lour ren-
coulee. Les deux pail is se irouverent en pre-
sence a Dobrini telt ; les forces n'etaient point 
("!gales ; l'hupthAeur n'avail (pie quinze 'nine 
homilies tan( infattlerie q tie cavalerie, el Ics 
Vuievodes de Boris en complaient (le soixaute 
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em- 4 soixante-dix 	mine. Ayant appris.  
r les 
c sac :troupes s'encombraient dans le 	y 

Youlut , pendant la null , y mettre 
tomber it l'improvisie sur des Bens e 
et sans defense. Les babitans se charg 
le conduire par un chemin d6tourt 
les sentinelies virent ce mouvement 
rent l'allarme , et l'ennemi s'eloigna. 
di.i le jour.  ii-',*0011..!.,1, .1, .'7,-:111*!.47-8  

Le 21 janvier, TImeosteur prig. P 
rangua son armee, comme au jour du  - 
de Novgorod, et la separa en trois corps. Pour 
engager l'attaque , it grit quatre cents Polo- 
nais 

 
et dcux mille cavaliers russes, ions coil-  : 

verts d'un vMement Blanc , par dessus leurs  . 
cuirasses , atIn de se reconnaitre dans la nuke 
Its devaient titre suivis de buil mille Cosaques 
egalement it cheval , et de quatre milk fan tas-
sins , avec de l'artillerie. Ws le matin com-
menca une forte canonnade ; les Russes , su-  _ 
p6rieurs en nombre, n'avanoient pas, s'ap-
puyant des deux cotessur le village ()fist! tett*  .! 
lour infanterie. Apri% avoir es.amine la posi-  i  
tion des VoIevodes de -iNioscon, le Itttx pmitri 
rnonta sur son coursier,  , tenant sol 	. 	u 
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; frr'- •' a la main, II conduisit sa cavaierie "  par une -1 „,„•"4"*i`cic,',11v  

valke , aim de pouvoir , par une attaque ra- J  Wall ovNicAr 	• .., 	0,,,,,a .  
pide , copper Parm6e de Boris , entre le -vil-
lage et l'ailc droik. INIstislakkv , bible et lan-
guissain , (lait a coeval ; it devina l'intention 
de Pennenti , et lit avancer, :i sa rencontre , 
cote aile droite , soutenue de la kgion kitran-
giTe. Alors le faux Dmitri , en V.ritable guer-
rice , mon tra line intr6pidit6 extraordinaire; 
par une allaque foudroyante , ii culbuta les 
Fusses et Ics poursuivit ; it renversa aussi la 
legion Mrangi!re (24) , malgr6 sa brillante et 
con rageuse ckfense. II 	se 	prkipita ensnite 
sue Pinfanterie de Moscou qui , avec son artil- 
lerie , se tenait immobile 	devant le village ; 
elk recut l'ennemi par une d6charge de -  gua-
nine canons et de dix a douze mille fusils. 
Un grand nombre des assaillans tomb(i!rent ► 
Sur la place , le reste 	s'enfnit avec terreur , 
et entraina le faux Dmiiri Iiii-nOme. Ikja ses 
Cosaques laporoviens accouraient en Louie 
li5te , achever la facile victoire de lent. 110ros ; 

• 

I, tais voyant q u'e l le l'ayait abandonn6 , ils tour- 
ii' rent. bride', et fluent suivis des 	Cosaques 
dit'Don et de l'infanterie ; cinq mille -Busses 

400.11 
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el les Allemands, avec lour eri : hi/fGOtt,  ' 	'1  
nous aide , les poursuivirent l'espaca 
verstes, .lui!rent PITS de six mil le hot .• 

•t 	''. 	' rent beaucoup de prisonniers, et s,  cm . 	 :t,;;; 
de quitize drapeaux et de treize calm 	., 
auraient tons &fruits , si les VoWvotIcs 	, 
ne letir avaieni ordonn6 de s'arrOer , croY60 
probablement 	clue tout 6lail lini , 	t ! 	T:c 	lc 
faux Dmitri Itii-m6ne eta*, I tut. Celle hoti i• i lisils  

• 
nouvelle fut apporWe :i NIoseon , par le iligtil-
taire Schein , qui (roma le Tsar en priil'e , 
dans le convent de Saint*Serge...! 

Boris 	lr6saillit de joie , lit chanter des 7'c 
Donn en action de graces , sonnet- les cloches, 
et montrer au people les tropluies de la vic-
toi re : les drapeaux:, les I rompelles el les Gm- 
balks , 	pris 	sur l'Imposleur. 	ll 	donna 	It• 
rang de grand•ollicier a Sei16.11 , et envoya . 
par le prince Mezetsky, son chambellan la- 
vori , 	des rn6lailles d'or aux .Yolt.vodes , et 

' 	qualre-vingt milk roubles a l'arinee (21o). 	il 
icrivait aux premiers, qu'il attendai I, d"eux la 
nouvelle de la lin de la ri!volie ;, &ant dispost 

dormer a ses seriteurs lidi,le..% Justin (r. 	son 
dernier n'ternent.11 re i nercia i t pzi rticu liereme n I 
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les 	I rangers et lerirs deux .chefs Wal ter-Rosen, 
gentilhonneLivonien, et le Francais, Jacques 
Margeret , de leurdevoknent pour lui. Enlin, 
it temoignait la plus grande satisfaction de ce 
que la victoire ne nous avail pas cook cher , 
car nous n'avions 	perdu 	dans la bataille , 
que cinq cents Busses et 	trente-C11111 Al 
111a tills (211). 

Alais l'Imposteur vivait encore ; 	les vain- . 
queurs , dans la persuasion prematurce d'un 
iriomplie certain , l'avaient laiss6 ecliapper. Il 
s'Oait remit] a Svesk , sur (In cheval bl(..ss(c , et 
de la , dans la tnerne Whit , 	ii avail gagn6 la 
ville de Bils1; , accompagne d'un petit nom- 
bre de Polonais , du Prince Tater!' et d'autres 

I 

', 
'mitres. Le lendemain , les Zaporoviens cis- 
perses , se• presentiTent a lui ; mais l'Impos-
teur tie leer permit pas d'entrer dans la ville 
(a12), les irailant (le ladles et de traitres ; hon-
teux et indignes d 'u n tel langage, i Is ['abandon-
ni.retn et retourni,rent dans lenrs stipes.Nean-
moi its , tie Sc trouvant pas en siirett: a Husk 

1 

.le faux Dmitri clterclta une ret raise a Pon I ivle, 
mieux fortiliee et plus rapproehee (le la fron-

re. Lcs VoYevodes de Boris etaient encore a 
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Dobrinitchi , s'occupant d'ex6cutions : i Is 
saicnt pendre les prisonniers , a reset 
des Lithuaniens , du seigneur Tisk(:vil 
autres , gulls envoyerent a Aloscou ; et i 

;.s tient torturer et fusilier les habitant, 
province de Komarnitsk , pour les pat 
leur 	trahison (2 t 3) ; 	augnientant , 	tor 
cruauts inutiles et incorisid6r6es , l'acl • 
men!. des rebelles , la haine co ntre le 'V 
les bonnes dispositions en faveurde l' 
tear, qui Sc montrait clthnent rmlme pour 
les serviteurs les plus zeks de son ennemi:  Ces 
barbaries , jointes a la n6gligence impardon-
liable des 'Vol6vodes , sativerent le faux Dmi-
tri , qui, priv6d6ja de tonic esprance, entiere-
ment daait et presque an6anti , ne songeait 
plus qu'a quitter secretement Pontivle avec 
unc poignee de fuyards di..courags , pour se 
rendre en Lithuanie. Les busses qui avaient 
trabi , poussts au di.sespoi r , le rot; n rent , en

, 
 

lui disant : " Nous t'avons tout sacrili6 et tu' 
ne songes qu'a une vie honteuse; to notv,. 

n livres a la vengeance de Codounoff; mais 
n nous pouvons encore nous sanver en to li- 
t, 	vrant a Boris ». Ils lui 	offrirent 	tout ce 
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qu'ils possMaient , leur vie el leur foittite; 
ils l'encouragerent en lui 	ripondant qu'il y 
avail beaucoup de ;ens qui pensaient comme 
cux dans l'arm6e de Boris et dans l'Empirc. 
Les Cosaqucs du.  Don lui Wmoign&rent un 
ckvoitment semblable ; 	it 	can 	visit encore 
quatre milk :si Poutivle (21 	; 	d'aulres s'en- 
fermin.kent dans des vines et juriTNit de Ies N-
fendre jusqula leur dernier soupir. Le faux 
Dmitri , moitic de gre , moiti6 de force, se 
laissa persuader. Il envoya le prince Mica' 
Sigismond, demander no prompt secours ; 
it 	fortilla Poutivle et, suivant 	le 	conseil des 
traitres , it publia un nouveau manifesie, dans 
leptel it raeontait l'histoire qu'il avail inven-
tk , sur la delivrance miraculeuse de Dmitri ; 
s'appuyant stir les n9 ms et les Winoignages de 
person nes qui n'exislaient plus , et surlont stir 
la croix prkieuse dont le prince Mslislakky 
lui avail fail don. 11 ajoutait encore que lui , 
Dmitri , avail vie ("!lev6 secriiement dans la 
Russie blanche, el qu'ensuite , it plait alit' se- 
(1'Ni...it-tent anssi a Moscow avec lc chancelier 
Sapitlia , oil it avail vii 	l'usurriteur 	(lotion- 
noff , assis stir le trine Wham Ce second rva- 

TOME M. 	 I J r 
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nileste , satisfaisant la curiositit par des fablAii 
encore inconnues , augmenta le nombre t 
partisans de l'Imposteur, malgrc sa defaiti. 

. Les Busses , disaicnt-on , ne marcha1Ctt  
. con tre lui clue par force et avec une cr 

inexplicable , 	inspir& par quelque c 	at. 
. de surnaturel et qui venait infailliblenteVt •I' 
« det Cie' ; ils avaient triomph6 par hasard et 
. n'auraient point r6sist6. sans raven* 	e 

' 	« 	des Allemands ; it 6tait evident que la 	tt- 
. vidence avail yoniu sauver cc h6ros, mhne 
« dans le plus malheureux des combats; r6- 
« 	dnit enfin 	a 	l'extrhnifi., 	it 	n't:.tait 	aban- 
« donn6 ni de Dieu , ni de ses serviieurs fi- 
« 	doles, (till, avant recount] CII Iui le vrilable 
“ 	Dmitri , i.laienl pri'ls il se sacrifier pour sa 
. cause aver leers reunites el 'curs enlans ; et 
« certainement ils ne pourraient avo:r cc zele 
« pour un imposteur ». Dc Ids discottrs agis-
saient avec fOrce stir des gens et-61111es , dont 
un grand nombre , surfont de la province de 
Komarnitsk oil s'exert:ai I la vengeance de Boris, 
st‘ rendi rent a Poutivle , demandant des ;nines 
ci rbonneur de motn'ir pour Dmiiri. 

Sur ces enfrefaites, les Voievodes du Tsar, 
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a)anL appris (pie l'Imposteur 	n'avait point 
p(:ri , marclii.rent \TVs ltilsk , ne voulant -flare 
grace a personae, et exigeaut clue la 	ville se 
reedit sans condition. Elle ctait command6e 
par des traiircs (kcidi,.s , 	le prince Grgoire 
Dolgorouky et Jacques Zim'ell. Voyant qu'ils 
ne pouvaient ('.eliapper au su ppl ice , i Is firent 
dire a 'Aim isla lsky : ,, NOUS servons le Tsar .Dmi- 
(< • tri )) ; et ils prouverent que lour ri.solut.r. a 
clait inawanlable, en faisant feu de tolls lours 
canons. Les Vai6vodes resUTent gni nze jours 
(levant la ville, sans (-iv() (4(11'4, E-wend re, sous le 
pri:texle humain (le ne pas volt loir repa mire le 
sang. Enlin , i Is se (Mcidi!rent t donner du re-
pos aux troupes ri!ellement fatigaes par une 
eampagne d'hiver ; ils les laissiTent relonrner 
dans la province de Kaman] ilsk , et i nformi!--
rent le Tsar clue ki, ilsattendraieni, cans lour 
camp, le relour de la belle raison. Mais :Boris, 
apri.s une joie passag('Te , avail etc trouble de 
nouveau, en apprenani. (pie le faux Dmitri 
s'ilaitsativ6 , et qu'il tvlo

'
nait le people par (le 

nouvelles seductions, 11 fill Iris-mkontent de 
Mstislakky et de ses compagnons ; it envova 
an pri!s d'eux , au tort du Hadogosto , le grand- 
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°Meier , Pierre Scheremetieff, et le secre 
du conseil Ylassielf , accompagues tic rel.  
la  noblesse de Moscou , et charges de par 
diqoliTe de sa part. Il icur reprochait le 
gligence , les accusait d'ayoir laiss( echa 
tie lours mains , Fen nemi de l'Etat ; d' 
rendu ainsi la vicloire inutile ; et it pro 
par lik , un mecontentement general Ilan 
met!. 	Ceux 	qui , jusqu'alors , .etaient 
tickles it Icurs sermens , qui avaient rep 
leur sang dans les combats, et succonibai 
sous les fatigues de la guerre , se plaignirent 
de l'injuslice du Tsar; et les mal-i nientionnes 
declami!rent contre lui , encore plus haute4 
mein , Min d'augtnenter la halite qu'on lu• 
port:kit : its purent se vanter try avoir rktsSi; 
car, di's cot instant, suivant l'Annaliste , Ott 
sieurs Digni laires de l'al'nn 	, 	furent visible.r  
mem disposes en filyeur de l'Imposteur,  , et 
di sir tie se di faire de Boris, 	s' einpara de 
copurs. La trabison germait (LT!, mais la re,k 
-voile 	n'eclaiait 	Ills 	encore. 	On 	observait i  
quoiqu'inyolon 	s

iairement , tkne ancienne sou 
mission (Jivers le pou N oil' legi ti me. Se conlor 
Mani. aux ordrcs s6 ores du Souyerain , Mstis. 
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et Schouisky lIrent sortir les troupes 
e leurs camps, et la Russie ne vii pas sans 
ton nement la nullit6 de leurs op6rations. 

Its laissiwent le faux Dmitri en libert. h Pou- 
ivle ; se reunirent au corps de 1-(serve de l'&. 

I  or-ScherCmetieff, qui, depuis deux ou trois 
emailies , cernait la vile de Kromy ; et , pen-

dant Ic grand Carhne , ils commencerent , 
onjointement avec ce chef , it assVger cette 
orteresse. Chose inconcevable , une arm6e de 

de  8,1'gc  laanly. 

Aus de qnatre-vingt mile hommes , fournie 
line nombrense artillerie, :Inagua , sans sue- 

i,s , des fortifications de Bois qui , ontre 	lti.s 
imbitans, n'etaient d4enduesque par six cents 
`nfr6pides Cosaques du Don (216) , sons les 
brtlres du vaillant Hetman-Korella. Les assi6- 
. ans breilerent la vile pendant la nuit , et ga- 
• nerent le rempart ; mais Ics Cosaques, par un 
et/ vif et sonienn , les empkherent d'appro- 
her du fort ; cl le Bovard , Michel Soltikoff, 

thlimidtc on 	d'Tt 	Iraitre , 	sans consulter les 
wincipaux Vo'iVvodes , III retirer les troupes, 

, u moment ou riles devaient se precipiter 
laps le Bernier asile des rebelles. 7,\IstislalSky 
1 Schoulsky n'oserent pas• punir les coupa- 
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Ides , voyant (WO la mauvaise disposition 
leurs compagnons ; et , as-lors , n'esp6r 
plus s'emparer de la forteresse , clue par la 

'  mine , ifs se bornerent a la bombarder, s 
faire ;wenn real aux ass4:g6s. Cenx-ci avai 
creuse des casemattes., et , pro Wges par le re 

; 	part,- 	ifs s'y rMitgiaient ell tonic st:curit 	: n 
its quittaient quelquefois leer retraite , et 
saient de vigoureuses sorties. Cependant , 1 
nu ,.e qui se tenait sue la neige et dans th 
dit6 hit victime dune maladie contagieuse et 

t 	mortelle : la dyssenterie. 	Celle circonslance 
' 	donna lieu au. Tsar de Nplover tine louable 
,L- 	sollicitude : it 	cnvoya 	:t l'arinee des rlidica- 

mens et. tout ce qui .'fait 	nt'cessahre au salut. 
des !naiades. Maus relic calamit6 redoubla en-
core la tll'.gligence avec laquelle on poussait le 

(
siege , au point , qu'en plein jour , cent char--
riots de 1.)14.', et cinq cents Cosaques du faux 
Dinilri pureni, de Poutivle, parvenir it Krom v. 

Boris, rn6content de la lenteur des op("Ta- 
.- 	lions militaires, voulut, au dire des contem- 
1 

porains, employer inn mitre moyen pour se 
Nlivrer, lui el la Russie, du sci..It'rat qui l'agi- 

-tait si cruellernent. Trois Moines qui avaient 
L 
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connu Oirt:pieff,  , lorsqu'il (gait diacre , arri-
viTent a Poutivic , le 8 mars , avec des lettres 
du So tiverain et du Patriarche , adressjes aux 
habitat's de cette ville. Le premier, *leur pro-
mettait de granites recompenses s'ils lui li-
vraient l'Imposteur mort ou vif; Landis que 
le second , les menacait de l'efait terrible de 
l'anatb(line. On s'empara de ces Moines et on 
les conduisil au faux Dmitri, qui employa la 
ruse ; ne voulant point paraitre a leurs yeux , 
it Ili mettre sun le trone , a sa place , et en ha-
bit de Tsar , le polonais Ivanitsky , (Jul se Jai-
sant passer pour l'Imposteur, Icor demanda: 
Ale connaissez-vous : Les moi nes repondi rent : 
Non ; mais cc pie nous savons , c'cst que ill 
lies .pas Dmitri. On les mit a la question: deux 
la supportiTent else turent ; mais le troisiique 
11!vita, en avouant qu'ils avaient. du poison , 
destine, d'apri_!s les ordres de Boris , a faire 
mourir le faux Tsart:Aitehe , et guy quelques-
uns de ceux gni l'approchaieni , ttaient du 
complot. On trouva effectivement du poison 
Bans la holte du p I us jeune de ces moineS , et 
lImposteur,  , avant ihCOUVeri. 	deux Imams 
parmi ses favoris , les livra a la vengeance pu- 
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pbliquc. On assure qu'cn se vanlan I. d 
protection speciale du Ciel , it 6crivit 
au Patriarchs et au Tsar lui-ine!me. 11 re 
cliait ii Job l'abus qu'il laisait du pouvoin 
rituel en faveur d'un usurpateur , et con 

Lettredu faux lait ii Boris d'abandonner tranquilleme 
Dmitri a Bo- 
ris• trone et le monde, de s'enlermer dan 

couvent , pour le salut de son Arne , ei 
promettant 	sa protection souveraine 
Une lettre semblable , si elie rut effective 
(Wile et remise it Godounoll , rut sans. 
line nouvelle 4rettve pour sa fermet6. 

L'Ame de cet ambitieux ne se nourr.  
alors clue de terreur et de ruse ; irompe p. 
victoire dans ses consequences, Boris souffrait 
en voyant )'inaction de 1'arm6e , et 1;1 ri6gli-
genet!, l'i ncapaci k Ott les mauvaises intentions 
des VoVvodes , qu'il n'osait pas remplacer, de • 
crainte d'en choisir de plus mauvais encore. 11 
souffrait aussi en entendant les discours du 
pelvic qui semblait favoriser l'hnposteur, et 
it n'avait point le pouvoir de les ilprimer, ni 
par la persuasion , ni par la makdiction de 
l'Eglise, ni parks supplices,et pourtant it cette 
tpoque , on coupait dejh la langue aux iudis- 
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crels (.218). Les denonciations augmentaient 
journellement, et Godounoff craignait, par la 
cruaute, de hater l'instant de la trahison gene- 

xale' 	. 11 alit encore Souverain absolu , mais it 	• 
plait le pouvoir engourdi dans sa mai n, etda 

4.. 

 
haut du trone , environne encore d'esclaves 

r flatteurs, it voyait le precipice ouvert sous ses 
pieds. Le Conseil et la Cour ne changeaient 
point en apparence. Dans le premier, les 
affaires marchaient comme a l'ordinaire , et 	• 
la seconde brillait de magnificence comme 

• park passe. Tous les cceurs kaient ferrnes: les,  
tins cachaient leur lerreur , les attires leur  • 
secriqe joie ; et Godounoff devait le plus se 

•, 	contraindre , afin de ne point offrir un pr6- 
' 	sage de sa perte dans l'abattement de son ame ; 

1 	peut-titre ne devoilait-il ses senlimens verita- 
, 	tiles qu'a sa lidiqe epouse: it lui decouvrait les 

plaies sanglanles et profondes de son ccenr, 
gull soulageait aupri!s d'elle, par de libres ge-
missemens : mais it n'avait point la plus pure 
des consolations ; it ne pouvait s'abandonncr 
a la Sainte Providence, n'ayant jamais sacrifie 
que sur Finite' de l'ambition. 11 voulait encore 
jouir du fruit de l'assassinat de Dmitri, et it 
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Sc serait certainement porte a un n 
forfait pour ne pas perdre ce quill aval 
pals le crime. Dans une semblable disp 
&Arne, l'homme peat-il trouver de la, 
lation dans la foi et l'esperance en D.  
temples etaient ouverts: Godounoff p 
Dieu inexorable, pour ceux qui ne c 
sent ni la vertu, ni le repentir '. 	Ma•  
sur la terre , un terms aux souffranc 
la fragilite de notre titre ! 

Mort 
deGodounofr. Boris venait d'atteindre sa cinquai 

sieme annee: meme dans la force de 1 
avail ete sujet a des infirmites , surto 
cruelles attaqucs de goulte ; 	et ii 11'tt 

etonnant qu'a l'approche de 13 vieillesse , 	ge:s 
forces physiques fussent epuist',es par les souf-
francesmorales. Le 13 avril , dans la matinee, 
Boris presida le Conseil , recut des eirangers 
de distinction (219) ; dina avec eux dans la 
salle doree ; et a peine fut-il sorti de 	table, 
gull se sentit frappes d'un real cubit : le sang , 
lee! jaillit ;k‘  Cc V jOiellt)tt till IleZ , (ICS °MI i leti 	et 
de la bouche, Les Aledecins, pour lesquels it 
avail toujours Cu taut d'atThetion , 	ne parent 
arrker les progres rapicles du mac. 11 perdit 
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enkSt connaissance ; mail it Cut encore le 
mps de b6nir son Ills, comme 'Tsar de la 
ussie , de se faire snow Moine sous le nom 
s 	Bogolep ; et deux heures'apres , it expira, 
'11).s la ini_.me chambre ofi it venait de trailer 
.s Boyards et les Et rangers...! 

II est :t regretter glue la post6rit6 n'aii 	rien 
seueilli de plus stir cette 	lin , dui care fin 
lamp Si vasie il la intsdilaiion. Qui n'aurait 

tsirj voir et entendre Godounoff dans les 
1 eniers momens (rune pareille vie? Lire dans 
s regards et dans son lore troubWe par l'ap- 
oche soullaine de l'EturniW ? 	Decant lui 
ail le trOne , la courotme et la tombe : son 
,muse, ses enrans, scs  proclies, diTt victimes 

Isi;211(ps du sort ; des ese laves ingrats, la tralii-
n dans lecceur ; devntaluianssi t'tait le signe 
ertc ilii cbrislianisme, portant Vintage de ce-
i qui, pen t•Nre , ne rejette pas tin repentir 
(Ti me unlit.... Le silence des contemporains 
mblable :i iiii 	.mile  impenetrable , 	nous a 

Int  10) !...peCiatilc 	it LISS) 	0.111)0Sallt , 	et a USSi  
1S1111C1 if. 
Oil aSSU re (111e Godounoll dans tin moment 
' (kses1)() ic (2.1.4o), mit lui-nul-me lin it sa vie 
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par le 	poison ; mais les circonstance-- 	'et l,  
genre de sa prior( ne semblent point con li einy 
cette assertion. Ce tcndre pere de -famfile, 'i:'t..1 
homme d'un caracti2re si energique , INI114';.4"0 
ii; se sauvant du mallieur par le poiso 	411

o  

don ncr lachement sa femme et ses 	'• .,c 	.. 
I  • 	hate perie presque inevitable ? Et d'ail 

trio unpile de l'usurpaieur etait-il assu rkiInt4g, 1.4_ 
1 	que l'armee ne traliissait point encor 	- I. son Souverain, et, quosique sans dicvo 

se trouvait encore sous ses drapeaux 
fot que la mod-  de. TIoris qui dkida 
de l'Imposteur ; des traitres scuts p 
d•.'sircr, et vouloir h3ter cette roue. 
est plus vraisemblable que cc fut 
d'apoplexie, et non le poison , (pit 
les jours orageux de Boris. 'Veritable 
pour la patrie , car (Toe mort prema  t4 '4.:  .. 	. tii  

, 	1 	. tine plinition du Cul , 	plus encore' 
Rossi,: title pour Godounoff: conitm 
col;Ipense de ses bieniai Is pol i I iqueS', 
rut  do moi us SUI' le irony et non d.iii  

; 	d'un Micre higitif ; et la li .tssie , per 
lui ui.. Souverain s;ye et klaire , d. 
proie do crime pour bien des anhi,.es: 
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6anmoins, le nom de Godounoff,  , un des 
oages Monarques du monde , cst depuis 
curs siecles et sera toujours prononce 
horreur,  , a la gloire de 1f6ternelle et im-
ble justice. La post6rite voit la place pu- 
- e arrosiT du sang de viclimes innocen- 
Juitri expirant sous le fer des assassins; 

inqueur de Pskof (tranghi dans tin sou- 
in ; 	et une 	futile d'illustres 	Seigneurs 
des dans 1'obscurit6 des cachots et .des 
les ; elle voit les odieuses recompenses 
les par la main Sonveraine it d'infilmes 
curs; clle volt un systeme de pertidie , 
osturcs, d'hypocrisie 	covers Dieu 	et 

.s ICS homines..! Partout le masque de la 
; et on trouve-t-on cet le vertu elle-mi!me? 
! da liti la justice de ses jugemens , dans sa 
osite , dans son amour pour rinstruc-
td ique, dans son zele pour la grandeur 
tussie , dans sa 	polilique pacifique et 

	

Alain cct eclat , 	brill:1M pour 	resprit , 
id pour le mem- convaincu , qlle da ns 

	

circonstance 	Boris n'aurait 116sit6 a 
li sages principes de gouverncmcnt si 

ion "avail exige. Cependant , souill6 
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des crimes d'un tyran , iiil n'en 
caractere : ses ad ions les plus at
a ses yeux que des coups d'Elat.. 

3 	la Inrenr avengle d'Ivan , el it en 
la cruauie , pour cloigner ses . i 
faire perir tous ceux qui lui faisai 
Si Boris regit lien Umpire, s'il s 
dans l'opinion de l'Europe , n' ' 
aussi qui precipita la Russie (Lin' 
maux presque i minis ; qui hilly 

, 	et a des vagabonds, qui aniena su 
foule de vengeurs et d'imposle 
sant 	l'antique dynastic 	des T 

1 
. 	

g • point lui , enfin , 	ni contribu 
profanation du ironic, en y neon: 

i ,I 	du sang de Saint-Dmitri ? 	ji 
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CIIAPITIIE III. 

egne de TY.Doit Boitissoy IT (Am-Gomm NoFF . 

. 	 1 605. 

erment 	prii".. 5 Fedor. -.7  Qualites 	du 	jeune 	Tsar. 

„•,,s  
— Nomination de Basinanoff au commandonent de 

.*1  l'Annee.—Sentient des Troupes.— Traliison de Bas- 
'  inanoff.— L'Imposietir Sc renforcc. — Trahison des 

(Ialitzln et des Solia.off. — Trabison de l'Arnuie. — 
31arche :an. Moscort.— Consternation clans la Capitals. 
— Traiiison .Ies Moscovites. — Fedor est renvers6 du 
tents. — Serment prae au faux Dmitry. — Reclusion 
du Pairiarcite et des Godounoff. — Regicide. •-,. 

11  Les  ]hisses Nposrent encore avec lionneur 
!s dc'..potiilles mortelles de Boris, clans l'i..glise 
c Saint-31411d, parmi les tombeaux de lours 

Ail-el.:tins de la dynastic! Vari.gue. 	Le Clerg6 .., 
. Ilatlail encore, mthne clans la tombe ; les Eve- 

Ines, Clans lours circulaires aux Couvens , (li-
aient que son ("line juste el /)tM, .5'11/41/1 pnisible- 

tient  elecc'e s'ee's I  .  El C 171 e I (2.2 I). 	TOLIS ClICOLV  . 
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depuis le Patriarche et les Boyards , ju4Nitoc 
bourgeois et aux laboureurs , .avec un 
tepee de devaiment , prkerent serme 

Sermcnt prk'at. 
a 1',.dor. 

tsarine Marie eta ses enfans, le tsar F 
Xenie(222) : « s'engageant ii ne point le 
. a ne point attenter a leur vie , ii n 
,, accepter pour souverain , ni 1'ave 
“ na('on , jadis grand-duc de Tver , n 
,, Wrat qui prenait le nomn de nadir 
,( point fuir le service du Tsar, et a 
u 	pour lui les fatigues et la -mort >,. 
noli, quoique parvenu 	au trOne , 
crime , etait pourtant un souverain k 

• • 	i Ills lu'.ritait naturellement de ses dr 	4  

iirnus par un double sem-lent (223) , e 
....1 	, 

Qualitjs 

Wait leur dormer une nouvelle fore(  
chanties de son innocence , de sa j 	 „y'"4;' ..1.v 

i. de sa male beaukc , et par son ante ,',.tes. 
.41( 

du ;eunc Tsar. 

- 

douce et term'. Il reunissait en lug 	i 	4
4410 

 
0- '...,. 	' 

son pere ci les vertus de sa mere; a Sei 	. . 	'• ' • 

etonnait les Seigneurs, par son (log 	-
par des connaissances peu ordinaire 
epoque : 	premier fruit de l'educali I . ' 
peenne en 'Aussie ! Admis au conseil ,, 
entance , it await appris de bonne he 
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1.  de gouverner , et toujours ernploy6 , par son 
! 	pi::re , comme 	nil'Al.ialeur entre 	la 	loi 	et la 

grace; it avait egalentent appris a _connaitre 
les charmes de la bienfaisance : clue ne ,devait 

[  pas attendee l'Empire d'un pareil Sonverain ? 
i 	Alais l'onibre de Boris , avec d'horribles sou- 
. 	venirs , jetait 	des 	ithiebres 	sinistres, 	sur 	le 

trout. de FMor. La haine qu'on avait poet& i

ot  u Pi,re , emphhait (Palmer le Ills. Les Russes 
'  •Wattendaient que des malheurs d'une race , :i. 

1 ' 
	

lours yeux,r6prouvi':e du ciel ; el, craignant de 
devenir viciimes de la cokre divine contre 
G odounotf, its ne craignirent pas de la injriler 
par kir propre forfait , par une trahison cri- 
ininelle (levant Dieu el devant les honiines. 

I'Mor , encore sijeune, avail besoin de con- 
' 	seillers : sa mere ne brillait (pie par les um- 
)  desles vertus de son see. On ordonna irnin- 
r  dialetnent aux trois plus 	illustres Boyards : 
il  1e8 	princes 	Alslislafi;ky , 	Yassili 	ci 	Dmitri- 
.  Scliouiskv , 	de quitter l'ariae et de se mil- 
li  dee it 	Alto:icon , 	poor sieger an 	conseil. 	On 

ceimlit la libertt , l'honneur ci la fortune au 
• 	' 

 i

Aire Belst,y, Min de proliter , 1,:galeinent.  i 
s le cons:eil , 	de son esprit CI 	de 	ses In- 
oliE IXL 	 16 
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inheres. Mais ce qu'il y avail de phis i 
taut , c'Oait le choir d'un chef pour l'air 
On chercha 	non le plus ancien , mais 1 , 

BasnkAnolE 
comm,,,,de-  capable, et Foii nomma Basmanoff, car 

.  lit do l'Ar-
zutie. pouvait don ter , ni de son in6rite. mili 

Iii de sa fidtqit 	, dont it avail donne des 
yes par taut d'actions (clatantes. Le jean 
dor , en prsence de sa mere , lui dit av 
tendrissement : « Sers nous, comme In as' 

ID 
« non pore ». Et eel, homme ambitieul 
paraissait anim6 du plus pur devai 

Ilk jury de mourir pour le Tsar et la Tsarinc 
donna pour collegue a Basmanoff, un des plus 
illustres Boyards , le prince Michel katireff- 
Rostovsky, homme bon de coeur, mais faible 
de caraciere , et on envoya avec lui , Isidore , 
:Wtropolitain de Novgorod, afin pie l'armee, 
en sa presence , baisat la Croix au nom de 
Fedor. La Capitale fat quelques jours Iran- 

0 
 (pine. 	La Cour el le peuple priaient solen-

ridicule n I pour lame d u dau n t ; mak les vraiS; 
ands de la Patric, pr6voyant la iemPt4e, adl* 

I saient plus sincerement !encore leers prig 
pire. 	u att4 au ciel pour le salut de fEm 	O 

- avec impatience des nouvelles du can 
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k.romy; ct,les premiers rapport' des nOtiveaitx 
yo'.ievotles, parurent encore favorabies. 

Basmanolf, tenant invisiblement entre ses sement. tics 

mains le sort de la Patrie , arriva au camp , 
le r 7  avril (224), et n'y tronva plus ni Xlstis-
lalsky, ni les Schouisky. II appela t'aus les di-
gnitaims et Ics soldats SOUS leursi drapeaux , 
les informa de l'avenement de Fedor , el leur 

trouped. 

I u t seslettres p lei nes de bienveillance.Le je tine 
Monarque promettait , a l'armee fidele it de- 
voitee , des recompenses 	itiouies, .tpres les 
quarante jours de deuil pour Boris. A cette 
lecture , tine violente emotion se peignit stir 
les visages : les tins pleuraient le Tsar defunt ,. 
craignant pour la liussie ; d'autres ne cher-
cliaient, point it cacher leur maligne joie. Ce- 
pendant l'arinee , 	t 	l'exemple de Moscow ,. 
10:0-3  senilenl 	1,1 Fedor, et le nwtropolitairi 
Isidore relourna dans la Capitale , avec cetle: 
nouvelle : 	Ilastnanolt, 	lui-nteme , 	en fitisait. 
le rapport; et quelques jou rs apres , on apprit 
sa trabison 

,L'action de Bastnanoff , apres avoir clothe 1'rabisnn de 

'  COU 	 donne , 	onne egalement la ,pos- 
'it... Cet bulimic 	avail de la . force d'aine  

I

'  

Easnianoff. 
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COMMC nous le vcrrons au (fernier moment 
de 	sa vie ; 	it 	ne 	crovait pas a 	l'Iniposlcur, 
qu'il avail dejnasqu6 avcc -Wit de zele , et si 

• vaillamment combattu sous les murs de NoV- 
gorod-Seversky; it 	avait ete comble des fa- 

o' 	veurs de Boris , et possedait l'entiere con fiance 
de Fedor; a ppel6 a ttre le sauveur du Tsar et 
de l'Empire ,- avec des droits alcur reconnais- 

ncc sans bornes , et I,;espoir de hisser un . 
t  nom eclatant dans nos Annales , it tomba aux 

pieds du 	Moinc 	diTroquc ! 	Expliquerons- 
nous une action aussi incomprehensible par 

1.- • le mauvais esprit de l'armee ? D irons-nous qiie 
i 	Basmanoff, prevoyant ie triomphe inevitable 
" de l'Imposteur , voulut, en hatant la trahison, 

se SaLUST1' tine humiliation honteuse : (lull ai-

r Mk micux livrcr rarrnee et Flimpire a l'Im-
posteur , que de lui Ctre livre par les rchelles? . 
Mais les troupes venaient encore de juror, stir 
l'Evangile , d'etre fideles a Fedor. De (incite 

P''  nouvelle ardour aurait pu Ics aninier l'illustre 
Vaievode , en rilprimant les sMiiiettx par la 

/li  force de la loi et de son caracterc ! ion , it 
fint croire a l'Annaliste , qui 	Ali rine (Ilse !cc 

ii 	ne fut. point la irabison gt;.nerale qui entrahla 	1 

   
  



DE _ RUSSIE: 	 245 

Basmanoff, mais Basmanoff qui entraina l'ar-
met, a la trahison. Cet orgueilleux , sans prin-
cipes d'honneur , et avide des jouissances que 
donne la faveur , croyait probablement que 
jamais les tiers et envieux parens de Fedor , ne 
lui cederaient la place la plus rapprochje du. 
trone : tandis que l'Imposteur,  , sans famille , 
conduit, par lni Basmanoff, au souverain pou- 
voir , serait naturellement attache , par la re-, 

*connaissance et parses propres interas, a l'au-
teur de sa fortune ; leursdestinees devenaili 
ins6parables : et qui p'ouvait , par ses quali 
personnelles , effacer Basmanoff? II con nais-
sail les autres Boyards , et lui-mane ; it igno-
rail settlement que les forts d'esprit tombcnt., 
comme des enfans, sur le chemin de l'i niquite 
Il est probable que Basmanoff n'aurait pas 
ose trahir Boris qui imposait a l'imagi nat ion, 
et par un long commandement et par liclat 
/lc son genie pOlitique : mais Fedor, Iib1e, 
par son extrtlitte jeunesse et la nouveaute de 
son ri!gne, enhardissait le traitre , qui s'armait 
de sophism s, pour appaiser sa conscience : it 
pouNait croire  pie par sa dekction 11 sattvait 
la Russie de roligarchie dtitest&: des Godott* 

   
  



246 	 11131'0111E 

non- , ett remetiant le sceptre a celui qu'il sa-
vai I. titre tin aventurier de basse extraction , 
mais qui possedait des qualites brillantes et du 
courage ; qui était l'ami de rillustre Sou \Train 
de Pologue , et qui semblait choisi par le sort 
Dour accomplir tine juste vengeance , sur la 

-famine du me urtrier de Dmitri. II pouvait se 
-flatter de guider l'Itnposteur clans la vole du 
Men, et, apresavoir tromp6 la Russie, justifier 
cette supercherie, par le bonheur de Umpire! 

Il est possible que Basmanoff, en quittant la 
\ , Capitale , fut encore indecis , dispose senile-

ment it agir,  , scion les circonstances qui pour-, 
raient favoriser son ambition ; petit-etre aussi 
ne se dkermina-t-il 	it la trahison , que lors- 
qu'il vit 	les dispositions des Volevodes 	et 
de l'armee , en laveur du faux Dmitri. rfous 
preterent serment , sur la Croix , it Fedor, car 
personne n'osa , le premier , se montrer re-
belle; mais la plupart avec repugnance , ou 
avec decouragetnent : et ceux qui , jusque-lit , 
n'avaientpas cru au pretendu Dmitri, commen-
crent a y *liter foi , frapp6s par la mort su-
bite de Godounofi ; y irouvant tine nouvelle 
prcuve que ce n'ctait point ti II impostettronals 
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veritablement l'heritier d'Ivan , qui venait re7 
clamer sa propriete legiti me; car l'Eternel , it 
disaient-ils (225), le protegeait et le condui7  
sait visiblement au ir6ne , dont it avail preci-
pite 1'Usurpateur. On rem:II-qua que dans le 
serment qu'on await prete a Fedor, l'Impos-
teur n'etait point nomme Otrepieff. On y avail 
mis , probablement sans intention , ces souls 
mots : « Nous jurons de ne point nousjoindre a 
-,( celui qul prend le nom de Dmitri. (226). Par 
« consequent , 	ajoutait - on , 	l'histoire 	du 
« Diacre fugitif de Tchoudolf , 	se 	troure / 
. solennellemeni &Mar& n'6tre qu'une fable. 
« Qui done est ce Dmitri , si cc West le veri- 
« table » ? Cependant, les plus fideles prt;,-
voyaient avec douleur que . F6dor ne con-
serverait pas le trout!. C'est ainsi que la dispo-
sition des coeurs et des esprits promettait tine 
reussite facile a la trahison. Basman off observa, 
se determina, et s'etant sans doute assuri , par 
des negoeiations secretes , de la reconnaissance 
dc  rimposteur,  , it Sc prepara a lui faire don 
Cie la Russie. 

be faux Dmitri, laisse en liberte, it Poutivie, 
s'Oait occupe pendant trois mois it fortifier 

T T ....1uposieul 
tiC reuforu. 
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!; nosidra 	te6-villes et a armer ses partisans; 	it 6crivitit 
'i'  0  nixii" 	INInichek qu'il complait plus me jamais sur - memo 8 

.son etoile. Dans l'espoir de 	conclure 	u ne 
. 	alliance avec le Khan , it lui envoya des pr&- 

scns ; 	il, attendait aussi 	de nouveaux auxi- 
liaires de Ia Galicie, et it fut renford: par tot 
corps de cavalerie clue lui amena Michel 'la- 
toinsky., 	l'assuraut gull 	elait 	suivi 	par 	le 
NO.It;Node de Sendomir,  , a la tote des troupes 
-du lloi (227). Mais it n'y await (pleb mort -de 
lions et la trahison des VoW!vodes du Tsar, 
qui pussent r6aliser 	le t6m6'aire eSpoir de 
l'Imposteur : it Ilit instruit de la premiere , a 
Ia lin 	d'avril par 	un 	transfuge , le gentil- 
I tomme Bachn1kieff(228) ; et de la seconds , 
au commencement de mai, probablement par 
Illasmanolf lui-meme. Depuis ce moment , il 
hit inform6 de tout ce qui Sc passait dans le 
camp de Kromy. 	 . 

Basmanoff , avant sacrili6 l'honneur d'un 
•homme d'Etat et la moire d'un illustre Ge- 
,!n6ral aux charnies dune grandeur exclusive 
sous le sceptre d'un aventurier, et , assure de 
cette recompense , 	la promit aussi a 	d'au- 
tres vils ambiticux: le boyard prince Vassiti 
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Galitzin 	son frere le prince Ivan et Michel , 	
Trahison de 

-Soltikoff (229) qui 	conmie lui n'ayant• in catiizin et de , 	
Soltikoff. 

conscience ni pudeur, voulurent etre- favoris 
sous 	le nouveau 	re;,Ene. 	1\Iais les scelerats 
menie cherchent des pretextes plausibles dans 
leurs trames ; se trompant mutuellement , ils 
leignaient de recobnaitre dans le faux Dmitri 
les temoignages de sa haute naissance (230), 
les vertussouverai nes et les (wallies (rune 5me 

'elevee. Its s'etonnaient de sa destinee miracu- 
leuse signalee par le doigt de Dieu ; ils rava- 	- 
la ientle ri!grie des Godounoll; comme resultat 
'de la ruse et du crime ; ils deploraientlesmaux 
d'une guerre intestine et sanglante , 	qui etait 
inevitable pour conserver la couronne sur la 
tete du jeune Fedor ; ils voyaient entin dans 
le triomphe de FImposteur , Favantage ; la 
tranquillity et le bonheur de la Russie. 	Its 
convinrent de hi trahison et se hiiterent de l'ac-
coluplir. Pendant quelques jours ils conspi-
rerent encore eti secret, cherchant -,si au p,menter 
le Dware de leurs complices actils , parmi 
lesquels se disiinguaient par lour zeie , 	les 
enfans Boyards des villes 	de 	Itezan (2:h), 
Tuula , Kacliir et Alexin. Ils appaisaicui its 
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.consciences des Bens erklules et borrul.s, en 
re0ant que le seul serment sacr6 pour les 
Fusses etait celui gulls avaient palte a Ivan 
et a ses enfans ; que celui que 	leur avaient 
arrache Boris et Fedor , n'etait que le fruit de 
la supercherie,et qu'iletait nul, puisque le Ills 
d'Ivan n'etait point more et les appelait a 
Poutivle. 

i de Enfin , le 7 mai (232) le complot eclata ; 
on sonna l'allarme , Basmanoff monta a elle-
val et proclama a haute voix Dmitri , Tsar 
de Aloscou. Des milliers de voix , et les Reza-
nais les premiers , s'ecrierent : fi Vive done 
(, noire pore, le Souverain Dmitri, Ills divan ii! 
D'autres, gardaient encore Ic silence de l'eton-
nernent. Ce fut. seulement alors pie se reveil-
lerent les Volevodes lideles trompes par la 
perfidie de Basmanolf, les princes Michel 
Katireff-Bostovsky, Andre Teliatevsky et Ivan 
Godounoff; mais it etait trop lard : voyant le 
petit nombre de ceux qui etaient devours a 
Fedor , its s'enfuirent vers Aloscou avec quel- 
ques 011iciers et 	soldais 	Busses 	et etraii- 
ger4i (233). Ils furent poursu iv is et inaltrai ies. 
On atteignit Ivan-Godounoff et on l'aruena 
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enchains au camp , oil l'armee, dabs son mal- 
heureux egaremeni , 	celebrait la trahison , 
comme la fete de la patrie. Personne n'osa 
plus temoigner le nioindre doute, loysqu'on 
'vit. le principal ennemi de l'Imposteur, le 
heros de Novgorod-Seversky reconnaitre en 
lui le fits dIvan ; et la joie de 	revoir stir le 
trone l'antique dynastie desTsars, etouffaitles 
reproches de la conscience dans ces.  hommes 
. aveugles et seduits !... Ce jour memorable, 
OIL llasmanal se signala clans l'iniquites, vit 
: ndement'un ;nitre traitre se signaler par tine 

ehe hypocrisie : le prince Vassili Galitzin se 
garrotter pour persuader a •la Russie, en 

t

'  as d'un changement de circonstances , que 
-!etait forcement qu'il se livrait a l'Impos-
ur (234). 
L'Arnu 	apres avoir trahi son serment a 
;dor, s'engagea par un autre, et avec les te-
oignages du devoOment le plus vif, a etre 

&le au pretendu Dmitri. Elie tit savoir a 
Tetman Korella qu'ils servaient mai ntenaut 
lame Sonverain. La guerre cessa ; les de- 

nseu rs de Kromysortirent de leers tanii!res, 	. 
.  ambrasserent fraternellement sur lcs rein- 
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parts de la Ibrteresse CCUX qui aVaient ele 
lours cnnemis; le prince Ivan Galitzin se. data 
de se rendre a Poutivle , non plus aupres du 
Tsarei-itche , mais.aupres du Tsar (235) avcc la 
soumission de l'Arm6e et le prisonnier Ivan 
Godounoff comme un otage de lidMitc;. 

Le faux Dmitri 	cut besoin (rune force 
d'Ame surnaturelle pour cacher l'exces ale .sa 
joie ; it 6tait assis tierement et avec dignile sur 
le trOne , lorsque Galitzin , accompagne d'une 
qualitiki dr fonctionnaires et de nobles (236), 
se prosterna 	humblement 	(levant 	lui , et 
avec 	Fair d'un 	profond 	respect , 	lui dit : 
« Fils d'Ivan , farm& to remet le sceptre 
, de Russie et comptc sur to clemence ; s6- 
« duits par Boris, nous nous sommes long- 
, temps opposs a noire Souverain Vgitime, 
i, mais ayant maintenant appris 	la 	write , 
c IIOUS t'avons prO6 serment a l'unanimite• 
, Monte sur le trUne de ton pore, regne avec 
, bonbeur et long-temps; tes ennemis , les 
« creatures de Boris, sont dans les le I's. Si 
« AI oscou ose (,'t re rebelle , nous la reduirons. 

Viers avec nous dans la Capitale , pour t'y 
Y 	Lire couronner », Daus ce III6Ile AnSta/lt 1 
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au dire de l'Annaliste , quelques nobles de 
Moscou , en fixant le faux Dmitri , reconnu-
rent en lui le diacre Otrepieff : ils en fremirent, 
mail n'oscrent prier , et gemirent en secret. 
Jouant avec adresse le role d'un Monarquc 
genereux, tonche du repenlir de ses coupables 
sujos , l'henreux imposteur ne remercia pas 
I'arniee , Tnais it lui pardonna , lui enjoignit 
de marcher contre Orel (237) ; et lui-mime . 
sortit de Poutivle , le I 9 mai , pour la re,m ; 	i n- marche iur 

(Ire, a la ti to desix cents Polonais, de Cosaques 
du Don et de ses Russes , qui les premierS, 
avaient donne le signal de la trahison. Il vou-
lut unit les mines de kromy, illustrees par le 
courage de ses alimseurs  ;  it examina la place 
incendiee, le rempart , les casemates des Co-
saques et le waste camp fort Hie on , pendant 
six semaines , plus de quatre-vingt milk sol-
d:11s , proteges par . soixante (lit pikes de ca- 
nOu , sY•taient 	tenus dans 	l'inaction ; 	it en 

Moscou. 

•Winoigria son etonnement , et se glorilla du 
niiracle qu'aVa it opera , en sa faveur , la borate 
di vi tie. En aVallICall I ii flit recu par les voVvo-
des Michel Soltikoff , le prince Vassili-Galit-
kin-,'Scheremetieff, et le chef de la trahison , 

   
  



254 	 III STOIR F. 

Basmanoff... Ce dernier renouvelant le ser-
meta sincere de mourir pour celui anquel ii 
avait sacritic sa conscience et sa malheureuse 
Pattie ! Le faux Dmitri , recu unanimement 
-par Varmee , comme un Souverain cheri , 
congedia , pour un umis , une pantie des iron- 

' pes , alin qu'elle prit du repos ; 	l'autre eut 
Foram de marcher contre Moscou , et lui-
meme la suivit-de loin , it la tote de deux on 
irois milk de ses compagnons les plus de- 
Soul's. 

Partout le peuple et les militaires le rece- 
vaient avcc des presens ; 	les forteresses et les 
villes lui ouvraient leurs ponies; et memo , 
d'Astrakhan qui etait si eloignee, on lui ame- 
na, charg( 	de (Amines , le voIevode Michel 
Sabourolf, proche parent de Fedor. A Orel 
seulement , 	quelques citovens geiiercux ne 
voulurent point trahir leurserment.Cesdignes 
crawls de la Bussie, dont malheureusement 
les noms sont ignores de 111istoire, furent 
precipices dans un cachot ; ions les au' ITS Loin-

baielll Z1 genoux et louaient Dieu et Dmitri , 
comme on l'avait fait naguere pour le Hems 
Flu bon , ou pour le corkqu(4'ant de Kazan. 
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Dans les rues et sur les routes , la foule se 
pressait autour de son cheval , pour baiser les 
pieds de l'Imposteur. Tout kali dans le delire, 
non de la terreur, mais de la joie. La trahison 
avail. rompu la digue que lui opposait la home 
et la crainte , et se prkipitait , coinme 	un 
torrent, stir Moscou , apporiant avec elle , la 
perte du Tsar et de l'honneur national. La 
premiere annonce du malheur y avait ete l'ar-
fivee des 17016N-odes fugitifs du camp, Kati reff- 
Rostovsky et. Teliatevsky, avec leurs compa- 
gnons. Fedor,• 	jouissant ' encore du pouvoir 
souverain , leur temoigna la reconnaissance 
de la Pattie, par des recompenses solennelles, 
et sembla attendre tranquillement, sur son 
funeste tOne le sort qui lui etait reserve. 	Il 
voyait autour de lui un petit nombre settle-
ment d'am is Si nti!res ; parloul Ic d6sespoir, le 
dome, la feinte ; et dans le people, one tran-
quillitt menactthle . tout paraissait se preparer 
:1 1111 grand changement , d6Sir6 secrelement 
par les coeurs. 

Pent-tlire quelques-uns des membres du 
consort, favorables :1 11 mposteur, cherchaient, 
avec 	pertidie , 	it endormir la victime , 	:t la 
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veille du sacrifice, ct trompaientF6dor,sa min: 
et ses proches, en lour diminuant le dange 
ou en proposant des moyens incilicaces, you 
le prtvenir. Le pouvoir supreme sommeilla.  
dans le palais du Kremlin , lorsqu'Otr6pie 
marchait contre la Capitalc, lorsque le no 
de Dmitri retentissait sur les Lords de l'Oka 
et que (WO , sur la grande place , le pcupl, 
se pressait en foule , pour recueillir avid 
merit Ics nouvelles de ses succi!s. Cependant i.  
restait encore des VoIi!vodes et des picnic 
fickles. Le jenny Monarque , sous les 	irat 
d'un ange de beauty et d'innocence , aural e 
core pu marcher hardiment contre des pa 
jures aveugks, conduits par un vil avent uric 
Une cause kgitime renkrme en elle nu.! for 
tonic particuWTe, incomprAensibk et r 
don table h l'iniquill. :Mak si ee n'6Iait la pe 
lidie , c'ktit tin Orange engourdisuent clq 
esprits , qui livrait Moseon sa►is defense , e, 
proie a l'imposteur. Le bruit des a rmes , et 1 
mouvement militaire, all ra le la pu dormer d 
courage aux NsesptWs et de la crainie au 
traiires; mais uric trompeuse 0 morlelle Ira 
quillit6 regna►t dans la Capital' , el hissait I 
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loisir 1-icessliie potir trarner 	deg•eOinplOis. 
Le 	;.;otrycn!: mcill 	Pt` 	ntontrait de' IThetivite _ 
(pie pour 	iiiirrupLi.  1c-t-; cotin•lors,- roil :efts 
des dt:p0clitisile 1'11.1111"-e (1 de l'ininosteur., aux 
liabithns de 	,.1 0.-eou. 	Les 	manifestes 1,:taiont 

:1  brn1('s , les con rriers mis en prison; utais en- 
tin , 	on ntanqua de vigilance, et (fans une 
'eure tout fin accompli ! 
i.e {alit Dmitri , de \- inant ,que ses letires ne Ttahison  awl 

arvenaient pas :1 Moscou , choisit deli{' digili- 7'1'61'OF 4". 
ires har('Lis et entreptenans, 	Plestelt&II et 
ucilkin; it leur donna 	urn! proclamation , 
les fit‘'partir 	pour Krasnoi.-S(.'lo , 	alt ii (-1"y 

. 	ulever les habilans , et par  CLIN. 	la 	Capitals. 
Co ( p l'il aVi..1 .3 I 1)a'Yll arriva : les marchands et 
les artisans d:! 	hirasnoé.-Stdo , Sl'Atilis 	pail la 
enlifiance du prOendu Ihnitri , lui praerent 
::t. x111( avec zi•le ; et, le Cr. hill , meni,rent 
en tfiomphe ses 	envov6s dans la Capitale , 

-• piiVerie r i 	sans (klen:.;e : 	car 	les soldats en- 
tyyl:.; Par h• Tsar, pour appaiser ces rebelles, 
vnient fui (levant ens , sans firer IC glaive ,. 	ci. 
S habitam (IC KrasnoC,..-S6lo , en prod:Antall, 
milli , troll ViTi'll t Lien des eomplices cans 
lititon , Parini les bourgeois et les iroopes; 
TomE XI. 	 I- / 
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les autres furent entraines de force , et quel-
ques-tins ne se joignirent a eux que par cu-
riosite. Celle foule turbulente se precipita vers 
la grancie place ; la , a un signal donne , tout 
rentra dans le silence pour entendre la lettre 
du faux Dmitri, adresstle au conseil , aux no- 

• 
. 

bles , aux dignitaires, aux ernployi!s civils et 
militaires , aux marchands et 	aux Bens des 1: 

. classes moyennes et inftricures; 4i.VoutiATeVi . 	..,.,' 
c: 	:t 	mon 	pre , 	ecrivatt 	l'f, ,.- 	41, 	.. 

« 	jam:6s irabir ses claims c 	.. 	, 	.. 
i ,, cependant vous avez 	aceev t. 

« pour Tsar ; je tic vous le 	Eir 	i: 
,( vous aver cru clue Boris 1111:1W  1 

« 	dazes 111011 	cIlialICe ; 	vous' 	 •̀ S 

• 

(C 	point son hyporrisie , et vo 1, , 	"'. -- 
- 

« 	ri,sister a un Itomme qui s't tall dej?t rendti 
1  « tont-puissant miline sous le ri‘gne de Fedor, 

« et qui dispensait , a ti gre de sus capriceS, les 
« 	favours et 	les chatimens: Selluits par itti , 
a 	yoilS 11%1NTz pas 	CI'll 	flue , sative par .1"Eier- 
« 	li el , je venais pri's (1( 	vow; avec amour et 
.« 	cl4'.iiienct.. 	I'll 	sang precieux 	a 	collie, j(' 	lt 
« 	risotto, maissaus ressentiment ;I'011T iglio- 

, roi,e(!)  Nos eraintesvous exeusent. Lt. st)rt ell 
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est i elj, les villoset l'ulni.e.soiWt um' ; oseivi-
r0  vo us Ammer till:' guerre. ink'sline , pow.. 

- 	complain.' it Mari'' Godoonoff et it son ills ? 
“ 	Its 11'0E11 point pitit' de la Russic : ce qu'ils 
0 	possMent ne leur appariient pas; its ont 
« 1b1'e11v6 de sang 	le 	pays de 	Sevensk , 	el- 
» veulen Oa (4'0 ruction de Moscou. rtappeiez- 
" 	vous cc que vous avez Cu 	souffrir de Go- 
« dolt ma; vous Bovards , Vole votles et Ci- 

i• « 	toyens illustres , 	que de 	disgraces , 	que 
« d'humiliations , 	n'avez-VOUS 	point 	endu- 
% -rtes I' Et -runs 	nobles el enfans Boyards , 	 , 	 , 

'-_______.--'•--- , quo n'Nez-votes Point so tiller! dans un ser- 
a vice pt4ible et dans l'exil ? Et VOUS , mar- 
, chands 'et i!trangers, combien n'avez-vous 
« pas (4  opprini6s dans voice coMmerce , ,et 
0 ekiccabits d'impots exhorbitans ? Nous, 	an 
« .contraire , nous voulons VOUS accorder de 
« graces jusquici sans exemple : aux Boyards 
, et aux Diguitaires , de nouveaux lionneurs 
, 	et de nouveaus (10ln:tines; aux Nobles et. aux 
« Emplup's , noire Faye 11' souveraine ; aux 
, Evangers C I a t is Narchandt; , de !loud wen x 
, privilews ; 	0 VOUS b6lirel. ions noire r.-- 

' « gut: paiible 	et 	heureux. Oserez-Nous de- 
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Theurer inflexibles? Ala is volts nV.chapperez 
c  point a uolre puissance souverai ne. Je viens 
. remouler Stir le trove de mon hire ; jc 
,, 	ma eche a la tele (Tune n(ml)reuse art-116e dc 
:, 	Illisses et de Lilimaniens ; ear , non 	seule- 
“, 	mein. tuts sujels , Dials encore les (grangers 
, 	sacrifient 	volonlairemenl 	leur 	vie 	pour 
, 	11101 ; 	))ithne its iNogais inlideles voulaicnt 
, me sidvre: utak , ipargnat 
, 	leur ai ordottnc de rester (1 

Ledouicz its peines te Ill 1)01 

Its ; red 0111.Ch le corn & q 

,, 
“ 	rendre au *Jour du jugenten 

lien-vous , et (lie tout fled] 	 ., 
“ 	pouvoir supre.tue. 	'Aleirop 	 '. 

• 

1, 
', 

<, yeques, 	Membres tlu co 
(r. 	Grands , Nobles, Soldals 	' 
u 	vencz saltier volre Swi'(hill! venvz re0d1'e 
(, 	hommage h votre Ts'ar 1(-,2,iiiie .,'. Le people 
de Aloscou i'coilla a1 ('C tin 	respect relijeux , 
cc I au(lacieux man i luste, et ra i;:on naa i nsi : 238). 
“ 	1;aentee et les Boyards no  so son  i corkn no_ 
<, 	110 1)1 los sounds a tin l'auv. Dmitri. Caul- 
. 	ci s'approelle de Aloscou , avec qui r(siskt- 

rons-nons a 	ses forces: 	lisl-ce 	:IN VC 	WU` 
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, poignt'e de fuyards de Kromy ? Est-ce avec 
.. 	« rios•vieillards , nos lemutes et nos enfans 

« 'n lms 4-e? Et p.mr qui ? Pour les otlieuX. 
« Godwin ofT, usurpateurs du pouvuir sou- 

: 	« verain ; 	pour 	lour 'salut , 	livrcrons-nous 
! 	a Moscou aux Ninnies et a la destruction ?E 

N 	« encore, par mu! 	rt:sistance inutile, tic sau 
« vcrions-nous lit pux  , 	Ill 	nous-mhnes. it 

n'est 	done plus question de iYikeltir,  , 	i 
lout avoir recoil r' a la cIC menet. de Dmitri. 
Tandis quo Bette asseinbli'.e iNgale du petit' 

,____0; 	's msait 	ainsi 	de l'empire , 	los 	princi 
i 	-paux eons tilers du IrOti' 	teen-lid:tient clans 1 
! Krentlin./Le Patriarche conjurait les Bovard 

J d'agir ;it Itti-memae , trotibl 	par la terreur ,  

1 
no songeatt pas a se monlrer stir la grail( 
placo , re ve.i a de ses habits pontificaux et la 
Croix a la main, pour lit;iiir les fulMes et mau- 
dire les traitres ; it se contenta de 	r6pandre 
des larmes (239). 	Les principall.X Boyar(ls , 
Alstislarsky 	et Vassili 	Scliouisky, 	Bolsi.). 	et 
d i:mires membre:A du Conseil , sortitYnt entin 
do Kremlin (4 Si.' mom riTent aux citoyens. HIS 

IOW' ditent quelques mots d'exhoriation , et 
mu lu rent se 	saisic des ettvoys (lu fillIX 11-11.+ 
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- 	 '• 	' 	• 11'i : mais le peuple refusa deles40  I ivrer , et On 

s„ ccrta de tonics parts : « IAe 	temps des Go- 
(< 	doll nofiest passe; avec eux nous tlions dans 
« 	les tt",tiRtres; It: soleil se kve stir la Pussie  : 
« 	\ive 	le 	Tsar 	limitri ! Anatlitnte 	:t 	la me-- 
« ruOire de Boris ! Perisse la race des Godott- 
« 	miff ), ! 11-4:1 :i 	ces cris, la Intik 	se prt4:ipile 
Halls le Kremlin. Les soldals et les gardes tin 
corps avaient disport' en mtlitte 
atnis (1t 	Ft'dor ; 	on ne voyaii 

temps (pie les 
 ,. 	.. 	. 

. lc 
ittslies fort:elk:5. 	Its 	coronet!! 

	

.. 	, t.. 	, 

P;dais, et kveill tine main ant 
lui it qui 	its venaient de prt 
lidtlite. 1)0 arrache Ic jeune 
stir letwel it avail cherelit tin 
i tiforittne, ionthe aux pieds d (•i 	, 
conjure , en fondant en larme, ' 	• 	' 	' , 
lion 1Ttnpire, 	rrtais 	la vie It 	son 	cds'Eien 
oittu. Cependant CCS homilies reculaient en- 
core (levant le crime : its ne lireni 	point de 
I-nal a ri'llor , se contenf a nt dc lc jonduire 
avec :a )ta.re et sa 	SCUtur , 	hors du palais , 
'!',H1:1 	Hile 	itHilSOli 	;.11/pal'illlarli 	it 	la 	hillille 

(le 	1111rIS , •  situ& 	darts 	le 	Kremlin , 	()I.l 	its 

i(!vv 	tlotino'..reut. 	line 	garde, 	Ott 	enn.roi.2 
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ions les linens du Tsar , les GodounoiT, les 
Sabourolf, les V6liarninolf ; 	lours tresors fu- 
rent pilks et leurs 'liaisons abattues. On (1k- 
vasta 	il4alenient 	l'llabitation 	des 	Imideci us 
krangers, anciens favoris de Boyis ; on you- 
lut enloncer les caves (lu Palais , inais On s'ar- 
rta lorsqliC 	Belsky rappela que 	tout cc qui 
appartenaii .'t la Couronne , kait di:ja la pro- 
pri.44e. de Dmitri. Ce in tett v-du his cadet d'Ivan, 

• paraissait tout a coup COITUIlle Ic principal con- 
:wilier do peuple , comme le plus cruel en- 
nemi de Godounoff, et, coujoiulement avec 
Itauli”oyards pusillanimes ou (mitres, it 
cfierclia a arre•ter le &sordre au nom du nou- 
veau souverain. 
Tiot prile.rent sernient 	'a  Dm i tri ; 	et 	le  Sermentprikti 

au lauxllmi- 
3 juin , les princes Ivan Vorotinsky, And *xi- 
Teliatevsky , 	Pierre Schi!rjnuctieft , 	le 	dick 
\ lassieff 	et 	d'autres 	fonctionnaires 	distill- 
gui's , les 	nobles 	et 	les 	citovens 	alkrent , 
avec sot/miss/0n , au (levant de 11m1)ostcur , 
jusqu':1 'Ponta. Uri 	expriis 	envoy6. par Plest- 
cin'!eff et Pouchkin , les y avail devanct's. I.e 
Clux Dmitri etail dela informs! de lout ce qui 
s'Ctail passe a Moscou , et pourlaut, it 	n'etait 
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pa#,,F.Artpre tranquille. 	11 	y avail 	envoyc'.. 1. 
prAtit;qYassili Galilziu ,. Massalsky ei le I 
Soutoupoff aver 	(ICS illSirlIttiOlIS SVCriiCS ,, 

Pierru Basutanoll 	avec . un d(4acI)ement , 
'troupes, ;din 	de 	couronner, par 1.111 	cri 
affreux, le triomphe de l'i oiquitt: . 	e. 

(.:(' 	(Ii!,;11CS 	SC r \ I ieli l'S 	(1'0 i rt:p iCir, ,Wee, 

,i i)ScOti , COM LIR! cliarg-is des pleins imam 
du Sou \Train, commencrent Jettr 1165S 
C61111 ilCIIC par le Palriarciie. 
perdu la confianu (lu pelt plc 
avec laqueile it s'aait preit"! . 
Boris ; n'avani pas le courage 
la Vk'Till't et pour .1''6lor , el CC 
terreur , on assure , (I u'avec ( 

il avail (grit tine Loire I le SO ti 
posteur (24os. 	Etait-ce 	(lads
jouir 	aupri's de 	Iui d'une layette lionteuse l' 
1lais le faux Dmitri tic pouvail 	croire que  i 
job cut la base condescenda nee de poser, avet  4  
l';:, -ir de la \I'm:ration, la conronne de M000nta-  41  
clue sur la 10e de son diacre fugilif. Les envoN-tsll 
dq,l'Imposteur dhlar6.eni an people de Mos-41 

.1, 
LOU, clue l'esclave des Godounol I Ile devaiti 
point yestera la RAcilel'Eglise. Apri!savoir  riatirj 
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verse. son Tsar du I time , le people, dans ces 
jonrs d'itnquit6, n'llesiia pas it renverser son 

Patriarchy (al:. 
Le PAsiarche 

Jolt c6lebrait la tnesse dans l'eglise de l'As-et ,Godou- 
• (  n ,t1 s-nt 

SOMplion ; 101.il 	Coop des rebelles anples , en Fizon. 

annuls de piques, s,-• preeipi tent dans le sane- 
tuai re ; et szmsetre. are4Ws par les chants saer6s, 
its eon rent vers l'Autel , salsissent ,' entraincnt 
le Painarehe et Ic d6ponillent de ses 	habits 
poutilicaux. 	Pans c. 'le  cir,:onsiance le 	in.tl- 

bynrotri 	,I01) 	Ictimii4 na 	dc 	la 	rCysignation et 
: line 6orh.: de 	lenykeW. 	A p Pi' S 5 ?  itlt r e ( I: p 0 liir i i;... 

. . 	-  -.... 	.  1  
(t( 	1 tawge t, 	it portatt it son eon, 	et 	l'avoir 

• dt•posi.e ant 	'i!ti. liC Cl 1 le 	he la Sainte- Vierge de 
Vhditna.; 	I (lit a haute Aotx : « C'est lei (re , 

« 	devant4ile sal n le 	Image, j'ai ele 61evt'‘, it la 
u 	dignili. 	A'ArelitAcque : 	pendant dix-neuf 

“ 	;MS,. jai COIFIVII'Vt' 	rtilliki de LI 101; 	lit 	rile- 
« 	truth je vois 	It's 	malheurs de 	I'Eglise et le 
« 	Irionnp:te du 	niensonge 	et 	de 	1'h6rt'sie. 

, 	.- li're tie 	Dien , smcvc 	l'oriliodoxie »...! On 
• Iv ri.v.'1:1 	d, tin 	wattle:to 	noir ; 	it 	lid 	erain4;, 

insnlie dans le 	temple 	l'i Stir 	la place , et on 
cnonnetta stir on duirriot, hors de h vine, 

arm tie runic' nut r dans ie COUNeta de Slatitza. 
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Aprk avoir eloigne celtti qui aurait In; ('I  ee int 
ternoin redoutable de la veri le contrc riiiipoi• 
icor, on decida du sort des GodouttoiL • Atli. 

Sabouroff 	et des Veliaminolf (24:'-- Gil 	14.!; 
envoya encliaines , dans des vi Iles 610:11(1`, fie 
la Ilussie orientate et de la Siberie ', 'Sioli,:gott 
Godounoff , charge de l'anirtuttlso., , . , r  ,  . , r.- 	.,,i;.  
blique , fut strangle it P6reslaVih  ic-1 4 	 .. 

On regla (IC suite le sort de Ia.. t$ 
veraine. Le jenne 'Fedor,  , Mar .„  
des dans la maison nitIme d'o     
Boris les avail tmtraines sur 	t.s:' 

	

.....'.4..4„„, 	 )1N,;
funeste grandeur , pre 	

. 

	

ssentai , 	. 
Le peuple respectait encore  , 
du rang suprelne et .pent-Ott 
cence; petit-44re menu., just' 
'mice de la rebellion, it ent, 	• 
-tenth& 	Dmitri 	montrAt de l ' 1 	., 
que , en slernparant de la Co 	:itsy 
du moins la vie it ces infortunes , ne ftlt-ce 
que dans la solitude de (1uclque cloitre isole. 
-Mais en cent! occasion, la clemence n'entrait 
point dans la politique du faux Dmitri. Plus 
le Tsar Itcgitinie , qu'il 	venait do 	detrOtter,  , 
n i,it de qualites personnelles, phis it de. ait 
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-paraitre dangereux il un usurpateur , parvenu 
u troThe par le crime de quehpies-uns et l'er-
eur d'un grated-nombre. Le triomphe dune 
rahison en prepare toujours une :mitre , et 
ucun desert. n'aurait cadet le jeune Souve- 
ain a 	l'attend rissement 	des 	Busses, 	Tolle 
4ait aussi sans doule l'opinion de Basmanoff ; 

loutefois , it ne voulut point partieiper 	Os- 
ensiblement a un attental aussi horrible : le ,. 
len et lc teal ont fears dergri.s! D'autres fiz- 
•ent plus liactlis , les princes Galilzin et Mas- 

elsky, les dign ilai fres Multchanuff et Selitri).it":. 
it  d i  non., aya 	pris avec eux fru is fcroces stre- 

letz , se rem item, le to juin, flans la tnaison 
de Boris ; ,ta ifs trottviTent Fedor et X6nie , 
assis traultuillement aupri's de leur miTe , at- tenda ut avec resignation l'arrN de Dieu. Its 
rrachiTent cos lundres 'enliins des bras de la  

Tsarine , les lirent eitirer dans des ehambres , 
lx 	ax streletz d'agir : : l'par6es 	a 	n 	at , 

'

Is 
Aussitot 	its Oranglerent 	la 	tsarine 	Marie : Ilpinais le jenny Fedor, dom.. par la nature (cline 
force extraortlinaire, lulta long-temps contra 
'Mire assassins, gni 	peine parent veitir II 
)out de 1't4oulfer (2.'1 3). X6tie Cut Plus mal-l; 
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heureuse clue son 	fri‘re et S:1 mire ; on ;1 
laissa 	la- vie: l'infinne 	Usurpatene 	;MI I 	P  ),- 

' 	i: 	• 
tendn parler de ses charmes ; it ordon 	1:. 
prince Massalsky de la prendre clans slitligi f  
son. On annonca 'a Al oscou clue Marie et son 
fils s't:laient empoisonas enx-me..mes. 	Alais 	• 
'curs corps, 	impudemmen I exposes a I'in- 
suite et aux outrages , portaient les marques 	1.  
cerlaines de lent. moil 	-iolente. Le 	eu 	lc 
pressait amour des mist. 
(•taient ren fernu'..es les den 
noes , l't;.pouse et is Ins de 
avait adores et perdus , et 
111The en't ils ne tuouvi.rent 
mort la plus cruelly! « 1A 
« 	iri , 	disent 	les 	Annalist :' 
« sang pur en reparation ; 	 ens 
« tombiTent pourle Conpable.Que les se(k cats 

tremblent done pour !curs proches , le mo- 
t< 	ment des ye ngeances et (les reprtsailles doit 
, 	lot on lard arriver »! 

U n grand nombre de citoyens ne regal.- 
&ren t ce spectacle 	qu'avee 	euriositi.. ; 	Innis 
bean co 11 p a uSsi avec attendrissement. ()n phi- 
gnait Marie , se rappelant clue 	fille 	d'un 
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deS.pillS ffiliell N. boitrreati 	1111 	ri\gne 	(FIvan- , 
nre 	dle 1 et 	feinine 	tl'uu 	tnelirtricr 	sacritC 	, 

Va vail v(,cti 	quo 	pour icepantire 	des 	 hien" 
J  fails, et Tie Boris n'avail jamais os6 tui coin-i 

nit , n i(i t ier 	ses 	projels 	criminels 	(;244). 	(.)ii 
plaignait encore d'avantage cc jeunc Fedor , 
brillain de vertus et d'esperanccs, 	qui posse,.- 

r 	(fait dtTi, el pronichait encore taut de qtralitcs 
propres a lairc le botatetir de la ilussie , si 
tz.11e avail, ete 	la 	volonle 	du .-Ilestin! 	On alla 
jusqu'ii 	troubler 	la 	pail des 	tombeani. 	1,c 

• corps de Bort:, lot exhume de reglise de Saint- 
iiicliel , (TT. pries l'avoir (ills dans oil cert.:licit 

• (le bois, on le transporla dans lc convent de 
b t 	Saint- 	anti 	noree, stir la St•etenka (2 i.1), ()it on 

l'enierrazivec eeux de Fedor el de i\larie. 
Ainsi 	s'acconiplit 	la 	punition 	celeste stir 

l'assassin 	do veritable Dinilri, el. ennanen9 
cell(' (le la llussie , sous la domination de l'im-
poslcur. 

iiiiiiimat 

 — 	 1 
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GRA 1)1TR E 	I V. 	ft. i.. , •i• 

Bi'gne 	ths fintx 	P NIT III. 

1605 — 160G. 

Premier outrage fait aux Boyanis. 
• ..,, Dmitri. — Ambassadeur Anglat. 

,. 
3loscott. — Confiance de l'Imlio 	,   
mantis. — Enirt;e dans la Capitale. 
— Philarete et 	le jetnie Michel. 
les Godoutioff. -- Les cercueil: d 
matioff transporti'qt a Moscow. — 
ganisatinn 	du (mused.. — Adinira  

pour Henri IV. 	— Cliimence. 
limpostenr. 	— Election (run 1101 	 ' 	..1. 

'(ni 0 ignage I aciie 	de 	la Tsarine religieuse. — Cott.- 
ronnement. 	— 	Iticons,"•gitence 	du 	faux 	Dmitri. 	— 
Actions otlieuscs. — Vnie preml le voile. — Alumni— 
res (mitre 	l'Imposteur. — Accusations. — Sclionisky. 
— Allemands gardes—dit-corps. 	— 	Magnificence 	et 
plaisirs. — Ambassade en Litimanie pour y diet-diet' la 
liancte.— 3lecontenienictis.— NI;;Ive:le., de l'existence 
de Boris. — 'filre de C6ar. — riattyille., — 1;ruiin 
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en Pologne sur 111111)o:deur.— Le faux Dmitri pave les 
dettes de linichek. — Evenemens a lioscou. —Rappel 
des Schouisky. — L'Inyosteur Pierre. — Commence-
ment du complot. — Ambassade aupres du Schalt.— 
Bassemblement de 'Armee a Eletz. — Loire au Roi 
de Suede. — Relations avec le Khan. — Conjectures 
sur les projets du faux Dmitri. 	— Punition des streletz 
4.1  an  dia k ossipoff. — Disgrace 411t tsar Simon et de 
Talistclieff. — Voyage du Vol6rode de Sendomir avec 
A-  brine. — Diseours de 	\lnichck. — Conventions. — 

.Disgraces de deux Eveques. — Entree de Marine dans 
la Capitale. — Mecontentement des habilaus de Mos-
cou. — Srawlales. — Bronille at cc les Ambassatleurs. 
— Preset's. — Fianyilles et noce. .— Nouvelles causes 
de itocontentement. — Festins. 	— Nouvelle brouille 
avcc les Ambissadeurs Lithuaniens. — Discussions sur 
les affaires /Etat. — Rejouissances projetees. — Im-
pudence (Its Polonais. — Conseil tenu pendant la twit 
dans Ia maison de Schouisky. --Discours hardis pro-
notices sur la place. — Agitation du peuple. —Securitti 
(In faux Dmitri. -,- 	Trahison de l'Arinee. — Derniere 
unit 'I 	I linposteur. -- Soulevement de Moscon.—Mort 
de Basin:wolf. __ Teutoignage de Ia Tsarine religiense. 
— .1 ugemeii I, i n te rrogaioire el execution du faux Dmitri. 
— (tit epargne Marine. — Massacres. — Les Bovards 
appai-etii l'enterite. — Silence profond pendant la nuit. 
— 11111 i;:,111!: de l'ambilion. 	— 	Discours 	de Sch.misky 
Au LonFeil, — Owls: dun nouveau 'Isar. — Dispersion 

   
  



1605. 

272 	 HISTOIRE  

• drs ccnilreg 	de 	l'Imposteur. — 	Pretives 

Lmitri Oak ri!elletrient 	in imposieur. 

. L'Imposteur avail atteint 	
10,...• 

audace inconcevable et u n 
avail, par une sorts 	de 
esprits et les coeurs 	cola 
la raison, et accompli CC qi  . 	• 
clans I'llisloire. 	ix Mnine 
u()smine , 	le 	domeslipie 
ilnianien , elaiL devenn , 
ails, Ic Monarque (rune 
it para •issai I froid , ca l ine 
avec reclat et la grandeur 
dazes ces temps d't.', garenu 
semblait nue briiyante ca 
des 1.6onissances 	tin 	lisi 
s'y ilail rassemble phis de ecol milk ho 	, 
13111 soldals que dignilaire., (2.1(0 , 	°titre 	tine 
multitude (le marchands et de peuide , venii.s 
des v Wes et. bourns environnans. Les prince:: 
N'oroli tisky et 'Id ialtysky, choise; pour porter 
a l'Imposteur l'hotinnaw de :dut•cott , liirent 
inufflkli;dentent 	:11.11\  l•; 	Far 	1('S 	1) 11Pi 	illlislres 
perbonnN,,es d (WO used , M s1.0.-1:11s1. 	,tichottisk y 
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(-1. ;nitres gni -vinrenl receuillir le 	dig-tie 	fruii 
(l ,.letir leicliet(;: 	ie ni(.pris de 	celui 	a 	Gill 	ils 
avaient 	11)111 	saerili6 , 	hors 	It's 	ran 	s, ct 	les 0.. 
rich( uses, 	(1(::4llonorans en 	pareilles 	circons- 
. 
tAtiees. l'm InCine temps , arri‘q.reill au Palais 
(le Toula , (le nouveaux cosaques tlu 	I)on , 
Sinaga Tcheriensky et ses camarades. 

Ce fut d'abord a eux que le nouveau . Tsar 11"ml. 7̀  i ti,gc 	.tt "u" AUT. 

temlit la main avec COV(111111 W ; 	it Forfeit en- 
suite z11IX 	Iil )yardS , Ina I s d'un air si..vi.re, vou- 
lain 	leur 	Illarquer son iiiC‘Tonlenteinent 	de 
lour longue ri....sistance.(in rapporie (jue devils 
c(-)sa(riet,, eil  prt'senee ni(Inie (IC l'Irnposleur,  , 
oserenl 	iiivecliver 	ces 	Grinds 	littinilic's , 	et 
stirloul 	ll.7  prince Andri...li.liatevsky tini 6tait 
res1(. Fidel(' a son devoir plus lung-lentils (pie 
les aulres (2'1 7). I.es .11oyards prC.sentiTent an 
faux ihnilci , 	le seem( (IC 11.„'Ial , 	les (Ns du 
lr(kor du Krenilin , It's velemens et les °rile- 
nulls jles Tsars , 	et ta lc f01.1 le (le courtisans  
pour le servir. 

11('I;1 le r(%gne du NI oi ne (Iffroga• Oait cum-
menet' : soil par sa propre impulsion, soil par 
relic de ses Conseillers , it s'occu pa i iiiiii6lia- 
lenient des allitires (IC l'Elat ; 	it y illontra wit'. 

B(')a"I'' 

I 

TomE XL 	 Its 
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aisanee et un aplomb tell qu'auruit 03 l'illerisiT . 	.......) 
un homme n6 stir le Irorre, el q , ! 	iu ' - 

,....9"y 
bitude du pouvoir. 	 .iic .. 	

, 
t..„ 	c, 	- 	.•,, 	. .!  . 

Le r1 juin , 	n'ayant point 	e 	" 	'''". _ 	. -.1e,.',.,:. 
nouvelle de l'assassinat (IC l'i'd 	 7•:" 

• ••• 	, 	 . 	1  
clans !mites les villes de Russie, el 	ttitfottpati., 
brie que , sanvc par 1111 pouvoiriaxkiblit 
la sc6.kraleSSe de Boris, el parvericiarrAtio) 	44.. 
it (Tait mont6 par (knit de  sdeCii010iiidnitit 	1 

,  front: (le Moscon ; (pie le Clerg('A 2
'  , 
	-  ' 

loriles les classes de la nal ion s'eliireiti 	.,. • 

()ukases du sC'S de baiser la eroix cn lui pri'l;LVA  gqittnc 	..", • 
faux Dmitri. • •_. ajoulait rine 	les 	I-01.l.VOLICS (ICS 	4 - 	1 ,: 1, . 	.. 

	

je.,,,ili, 	• 	- 	.•  

inirric:(lialcinent 	Etire 	pr(1ler 	ut 	• , ir.. 	- •,..t. , , ,... 
mem a la Tsarine inere, la rel igi 	''''. . 	: 	. e 	v  ' 

	

t't  Vtti.48. ' 	'' ..,, 	4  
;Y!tiorOvila , CI a I tii 	le 	-tsar 	l)no, 	' ,..)--. -'i  7,--, 

	

Ly., 	••• 
nant l'enp,tgeruent (1( it 	servir 	 t i ' 	s 

	

ii,, ,•c 	, 	, 	!.., 	..„, 
•'''A4A;,•' 	-' (le ne pus leer (lonuer (Ii poison , i.. 	'  :''',k,•.: . 	„ 

•p• 	,;•, """Ii 	 ttio‘‘Al• 
anicon rapport, Ill aVl`C la flq11111111 	, 	, 	• 	• 	' 	:' 	.: 

aNTI SO11 Ilk l'ellho (I ) , ni avec atiot • 	.  f.....  
bre de la famine ties Godounoff 	t 

• 	• 	'''' 	• 	4 	• ..,04' exereer de vengeances et (le ne I oirtt4- .. 
,, 	.. 

saris l'ordre (Iii Souverain ; enli 	f 	 •,. 	,, 

(...) 	piiniimitnit'Inisaut ilu lioin de I: 	1,:i4 	 , 

   
  



.. --e- 	 ' 	HE 	ICU S S I E. 	• 	 .1 - .) - 	• 

paix , el 	de servir avec . droiture , courage et 
lidtgiti 	(2./1 ). 

1;lisurpateur s'occupail aussi de 	la poll- A 

tiqud 	exittriettre. 	II. 	ordonna 	de 	rejoindre 
Fainbassaileur anglais Smith (lui 	n'avait 	pas 

[core  (pi it tic. la 'Aussie ; 	de lut reprendre les 
e Boris 	aoi , el de lui dire cl ue le tares d 	:1 

ouveatt Tsir , pour timmigner rainitit' pal'- 
qu'il 	porlait it FAngleterre, 	accor- 

yrail a ses marchands de nouveaux priviltcges 
pour leur commerce , et qu'imint'iliatentent 

• apri.s 	son 	eotironnet nent , 	it 	enverrait 	de 

K,
ioscoi., tin (de ws prineipaux 1)ignitaires :I 
ondres , se ;•onlormant en cola :t l'usage t;tabli 

en Europic et a rimpulsion des sentimens 

likramitie qu'il avail pour le roi Jacques. 
Enlin, lorsqu'il apprit (roses ordres ttztieitt :1  

ext'..etil6i ; 	le l'atriarelte dt;post; , Fj.ilor et 	"Ala" 

	

ie (lolls 	as 	tomb(' , lours proch 	('silts , et clue 

	

loscou 	iranquille attend :tit avec impatience 
initri 	ressuseiti.., I art:pielf parat de Toilh, 

. 

	le 16 join , it 4'1;0)1i( son camp stir le:; bords 
e la Al os!,va , pri•s du hourg tic holomeritik; 

I

I  

il 	les Digiiilaires el 	les principatix citovens 
lui prt'senti.rent , 	avec 	le 	pain 	et le set , des 

nil 
Au 

arclie 
Mobcou.    
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east's ('I) or el dos zibelines: les Bovank loi 
offrirent aussi les plus magniliques ornei,o .i.,  •,:. 
de Tsar , it lui dirent , avec l'assm•anee chic, 
(16N-oilmen! 	unanimi• : 	« 	viens , ci 	pci*!tie 
« 	l'apanage de tcs ance•trcs ; les Tenn ides saints, .' 
« 	Aloscou et le polais d'Ivan l'attendent ; Iles 

sci."•lerois n'existeni 	plus , 	la Terre les  It* 
!''  « 	gloutis ; le temps de la paix 	de l'amoikivet , 
Al: « de la joie es1 arrive (250) »! Le faux Dmitri 

riToudit qu'il pardonnait les fatties de ses en- 
fans; clue 	Ia 	11 ussie 	n'aurait 	pas en 	lui un 

',  monarque rigourcux , mais un tendre perc. 
Les Allemands se pr6sentere.nt, aussi avec une 
supplique, Clans laquelle i Is coniiiraienl l'Itn-
posteur de ne point lent' fairy un Aline d'avoir 
conservi; jusqu'O la lire , Ion' lidiTIO 	Boris ; 
d'avoir vers6 leur sang pout' lui , dans deux 
combats, 	et de 	n'avoir 	point 	partici pi"! :i Ia 

, 	, Iramson des •Vaievodes , 	sous lc's murs de 
r' 	kroniv ; 	car 	ils 	l'avaient 	(Oil , 	disaient 	ils , 
I 	( h alls lo 	')uilli' 	the lour conscionce, et its ojon 

' 	• lawn. : « Notts Mons honoroblement rein di 
i«li les ()n h;il,' ions the riot re serment , et ( 	i 

« nous aN ons scrvi Boris , nous minim 
« 	:i to servir, maintenant quc in es 'I's 
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,.  time.» Le faux Dmitri recut leurs chefs avec 
ne grande bienveillance : “ Soyez pour nioi c°171fi„",np ,„enea„cr  

' 	cc que vous avez etc pour Godounoff , leur iicaiii"::::Iss.Al- 
. dil-il , 	j'ai plus de conliance en vows quo 

dans Ines busses. » ii voia uI voirFunkier
' 

 
lemand qui avail porn; l'etendart dans le 

omhat de 1)obrin , et lui avant pose la main 
stir la poitrine, it lona son 	intrepidite. 	Les 

times ne poLIValenl entendre ces eloges avec 
laisir,  , mail its etaient forces de paraitre sa-

isfaits. 

. 

Le 20 join, 	par till beau lour d'ete, l'im- Entr& Janata 
Capital,. 

Wile II r fit son entree solen nel le a M oscon. La 
arche etait ouverte par les Polonais , apri!s 

ux venaient les timbaliers, les trompettes , 
ne troupe de cavaliers armes de lances , les 
rquelmsiers , des chars alleles de six chevaux, 
t les chevaux de main du Tsar , richetnent 
aparaconnes ; ensuite 	marchaient les 	tain- 

dmelmmrs.et. Its regimens russes : entin , Ic clerge 
liFinIrtant la Croix, prteMait le faux Dmitri qui , 
mnonle  stir on cheval Wane , etait revitn d'un 
illrbabil magnilique , et avail a son con tin col- 

NI.  ier eclatant , de la valour de cent 	cinquanle 
idle ducats; 	it etait environne (le soixante 
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.  Boyards ou Princes, suivis par les Litlma. 

. les Allemands , les Cosaques et les St 
Toutes les cloches de Alo-cou sonuaien 
rues (laient remplies d'une foule inno 
Mr ; les toils des maisons et des Oglis 
lours et les murailles 0ait.nt (galemetrt 
VCriS de spectateurs. En apercevant le 
thniiri , le pet:pie so prosternait en s'reriatil : 

	

„ ,t 	Yive noire pi..re , It. snuverain el grand-due 

	

tt 	Dmitri , 	Ills d'I Vail ; 	Diell 	I'a 	sauvli 	pour 

	

, 	tiol re houheur ! Poursu is la course radieu • 	' 

	

“ 	t't toi soleil de la Bussie ! » 
I.e fatix Dmitri r4:ondait, 	par des parolee 

de 	hiCilVeillaUCe , 	I'n 	les 	appelant 	Ions ses 
1.,  lidi.les sujets; it lour ordonnait dr Sc leveret 
'  de prier Dieu pour I ui ; 	nwis , malgr:. loulcs 
(vs d(.monsIrations , it ne croyait pas enc( 
A 	la 	sincirit(! 	des 	',11oscoviles. 	J)es 	ofticier. 

.  th:vold.s parcourairnt A cheval les rues, 14 Illi 

t  rapportaient continuellement tons les . n 
vemens du peUple : 1,r calme eI 	la jo 
gnaient 	parlout. Mais lout A coup , 	alt, 
moot oil le nouveau Tait', apri.s :.:voir 
le pow palm/ et la porne d e  l a  Moskva 
Aitil stir la place, it sAeva tin ouragan s 
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lent , clue les cavaliers pouvaient a peine Sc te-
nir sur lours chevaux , et les iourbillons de 

, 	poussiiTe les avenglaient au point quo le cor- 

t' 	1.14.e.''fut oblige 	de s'arrilter. 	Cet 6valement, 
quoRpie naturel , effraya cependant les sol- 

:' 	dais et les ciloyens; 	ils se mirent ii faire le 
, 	signe de la croix, en se d isan ties uns aux autres : 

«_ Dieu , prjserve-nous de malheur! C'est un 
« mauvais pronostic pour la Ptussie et pour 
« 	Dmitri ”. Dans ceite me'me solennit6 , 	les 
gens pieux furent troubWs par un scandale. 
Au moment at le nouveau Tsar , avant ren-
coulrc sur la grande place les Ev(tpws et lout 

Ipic Clerg(i de i\loscou , descendait de clieval , 

,•  1)0111' baker les saintes images , les musiciens 
lithuaniens sonni'rent une fanfare qui COUVrit 

- 	les thank du Te Drum. On fut aussi .t4itioitt 
d'une mitre 	inconvenance ; le 	faux 	Dmitri 

L 	slant  entr6, ii la suite du Clerg6, dans Ic Krem- 
i 	lin 	et dans 1.4;glise cathecdrale de l'Assomp- i 

lion , y introduisit plusieurs personnel d'une 
, 	autre croyance , Polonais et llongrois; cc qui, 

msql1C Ia, 	ll'aVaii 	jamais eu lieu , el part)t au 
pent& tine 	pi&mation du Temple. 	C'est 
ainsi guy le moine a Iroqu6 , di's le premier 
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jour, 	cffraya la Capitale 1).11' son irt-i'vt.re,,,, 
,1 pottr tout cc gu'on regardait contrite sacra . 	, 

11 se l'elll111 	CliSt.1lie it 	li.glise 	de 	l'Archar 
-Michel , oil, avec l'apparence de la plus gri 
fervent', it s'inclitta 	stir 	le' 	tombeau 	d'-2.c. 	' 
ripandit des 	larmes 	et (lit : ,, 0 moll 
« 	adon;! to m'ava is la iss6 orplieliu dans l'c 	,.. 
u 	mais par tes salutes prii:res, je suis sau 	.. 

li 4 « 	et. je ri•gne .! Gene sci'ne ad roi le tie cut p• 	-,..v. 
inutile. Le 'Ample pleura en disant : « 
“ 	lc 	vi"ritable 	Dmitri ». 	Enlin 	l'impus 	;,, 

monta sur le ireme de Moscou, Clans l'ant 

genteure (ICS TS:31'S. 

1. Dans ce moment plusicurs bovards sti.rit' 
rent 	(Iti palais , 	pour parlor au pelt ple 	ras- 
setnble. sur la grande 	place. 	Bogdan-Belsky 
etait a leur tele ; monk" 	sur tine t'uninence , 
it 61a de son coo fintage de Saint-Nicolas, 

— 	 haisa 	et 	jury 	aux 	eitoyens 	de 	INIoscott , a 
ti . 	.. 	e k nouveau Som-erain (4ait ellect 	m iveent 

Ic 	ills 	d'Ivan , 	conservi'• 	par Saint-Nicolas. 
11 conjura les Busses d'ainter celui qui 	at 

likhu'i de Dieu , et de 	le servir avec lidt   
Le 	people 	rt"Tondit 	tinanimentent : ., 

notre souverain Dmitri ! Pi..rissent se 
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« 	lleMis ! » 	La satisfaction paraissait 	sincere 
et gim6rale. L'Im pd..posteur donna , clans son 
lais , run feslin aux G rands et ati Clergi., et l'on 
litta t'ette jourtu'e stir 	les 	places,  puidiques et 
dansles !liaisons; on but et 	on se ri.joilit jus- 
qu'ii la !mil 	close. 	« Mais les larntes n'etaient 

Fe's' 

« 	pas loin 	de la joie , 	(lit 	l'Annalisie , 	et au 
....«_ vin iini eoulait a INloscou , d'evaient liienteit 

« suce6(ler des Hots de sang ”. 
On dist riletta des grAces: le faux Dmitri ren- 

(lit 	la 	libert(1  , les 	tangs et los fortunes , non 
seulerikeni anx Nagoi i  ses prelvwlus parens , 
niais encore a ions ceux qui aNaient ett 	dis- 

' 	graci!".s sous le ri.gne de Boris. Le marl yr Mi- 
chel Nagoi (252 	Fut 	nommi. grand-huver . 
SOIL bi't'e et ses I rois neveux , Ivan-lloinanolT, 
(leas 	Sch("T('.niC.tielT, 	deux princes Galitzin , 
Dolgoroul,i,Taletr, konraki n el Karin n furent 
nomnuls llovards; 	plusieurs 	f !trim! 	prontus 
au rang de glands olti...lers 	Rorliii ees derniers 
int compris 	Vassili-Sielier,..1oil 	,•!oigne des 
ail ires par Boris. Le prince 	Vassiii-Galitzin 
Mitt 	nonioi4, 	grand-In:111re 	&Hide! ; 	111.;sky , 
grand-arninrier ;tie 	prince 	T.‘liel!, •l 	Slityin- 
Schouisky , gi`aud-porte 	::., 	h. 	. • 	Li- 
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kolf-Obolensky, grand-Cchansonl Pouc 
grand-I.:wonder ; le diak Soutoupolf , 
seertlaire et garde des sceaux ; et. Vlassie 
lenient grand-secrOaire 	et . tresorier. 
ainsi que le faux Dmitri , ouire des di 
nouvelles , introduisit en Russie des (.16 
nations 6trangeres, emprunties aux Pol 

Philarke rt le 
icuueMichtl. 

II rappela 6galement de son exil dans. l 
vent de Saint-Antoine , le moitie involo 
Philarete, et lui conf6m la dignitit tic 
polilain de lIostoff (253). Cet Immin 
tuvux , (Jul 	avait t.ItC un des principau 
gneurs de Russie et parent du Tsar , cut 
la douce consolation de 	rcvoir cenx 
lesquels son cceur avail langui , dans la re,- 
traite du convent: 	son ancienne spouse et 
son Ids. La religieuse Marpha et le jetine Mi- 
dud , dont l'ilticalion liii avail 	(W conUe, • 
habisiTent depths, pi÷s de Kastrama , dans le 
convent de Saint-fp:de de l'Eparchie de Phila.- 
ri.te , lieu oil tout rappelail liTlat passager et 
la chute frappante do   lours (Intends person-
nels ; car cc Convent avail eit.t fon& dans le 
qualorzihne siiTte, par le Alourza-Tcheta,  
cOre des Godouitoll, et liniment (inn' 
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eux. Le bisarre epouvaMail de 'Imagination 
de Boris, le pretendu tsar et grand-due du 

Lem,rsin,40,1 
o. les Goa... 
nom 

( tern 	illvan , 	Simeon 	Bekbonlalovitche , 
prive , assure-ton , de la vue , et exile par Go-
douNIT, FM egalement Vonore de h faveur 
du faux Dmitri , 	en . memoire /rival). On le 
rappela h1;1Cour, on lui reedit les plus grands 

--honneurs et on hi i' permit , de nouveau , de. 

... krendre le iiIre de Tsar. 	On pardon Ila aux 
pa retIS de Boris , et on lour donna des charges 
deVoievodes, en Siberie et dans d'a tit res con- 
irees t'.10igm:es. 	On 	n'oublia 	pas niOnle 	les 
morls ; les corps (les Naga et (les II o ma noir , Les eereueils 

Irs 	Nagai et 
qui avaienl lint 'curs 1ou13 dans l'infortune , (ksnomonorr, 

Ira nsportis 	;t 
furent exhumes de leers tombes solitaires, 
apportes h Alocou et rendus, avec honneur, a 
la terve , dans l'endroit oit reposaicnt 'curs 
ancelres et leurs proches. 

moscom 

Ayant 	satislait tonle 	la 	Bussie , 	par 	les 
grAtes 	r1;parillties stir It's victimes innorentes 
du ri•gne 1 vrannique de Boris, 	le 	nouveau. 

nienciits. 

Tsar chercha encore a Ini plaice par des Lien- 
fails f.;(..n(raux : 	11 	doubla 	Its appoinlemens 
des 	Di;.;nilai rus 	et 	de 	Yarn It'e 	(2S4) ; 	it 	Or- 
donna de payee !mites Its defies de la Cou- 

   
  



r( 
, 	'284 	 mrs-routE 	 ,--- 

ronne, contractees sous le regne .d'I 
sit pprima plusieurs impats prelev6s, 
COMMerCe et stir les proems ; defendit 
went tonic vimalit(C , et punit plusieur 
prevaricateurs : 	it 	lit 	publier 	(pie 
mercredi 	et 	samedi 	it 	rccevrait 	lui 
les suppliques et les reclamations du p , 
sur le p6ristile du palais. 11 promul,  
lenient la loi memorable stir les pay 
les esclaves. 11 onion na. qu'on rendit 
seigneurs et a lours 	propriOaires, 
fuyards, a rexception de crux dui les avaie 
gnilWs par le manque de rnoyens d'exislenee , 
pendant la famine dui avail en lieu sous le 
regne de Boris. II declara Mires les serviteurs 
privi'.s de la libertc: par la violence , et stir les-
(pick les droils de propria6 n'auraient pas 
li! inscrits (255) dans les livres de la .Cou- 

mime. Le faux Dmitri , pour .Wm 	sa 
confiance a ses SIIHS , Cong6d la ses gardes dtt 
corps (strangers (256) el 	toils les Polonais ; 
apres avoir donne a chacun Wein( , pour re-
compense de lours services, quarante flori 
en argent et en lourrures: mais 1(.11r aNariO. 
n'etait pas salisfaite , ifs voulaient davantagp 

I
oigner 

;- 

•,' 

.. 
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ne sorlaient point. de Aloscou , se plaignaient 
et 	mssaient leur temps dans les festins ! 

t. "lui I par les usages du pays oil avait com-
mence rectal. de son existence , et ou tout lui 
semitlait superieur el pref6.-able aux usages de 
la Russie , le faux. Dmitri ne se contenta pas 
de l'iniroduction de nouvelles dignites dans 
sc Etats , et de nouveaux termes pour les de- 
signer ; it se ItAa , par suite (le cet esprit d'imi- Unrgauissid 

lion du Coa- 
l:Ilion , de cliang,er la composition 	de 	noire 
antique conseil souverain.11 ordonna (pie non 
settlement le PaIriarche, ce qui s'(:lait Ilt..jit fait 
dans des CAS extraordinaires, mais que (waive 

seiL 

• 

Melropolitains, Sept Irchev6ines et trois Ev0-
quesysigeraient  ;  esprant. pent-(I re par rate 
distinction, flatter Yamour-propre du Clerge; 
mais desivant surlout, suivre en cela le regle-
ment du rovatnne de Pologne. 11 nomma  se= 
miler irs tousles membres d u consei I , en porla 
le 	nonthre a soixante-dix , 	ci 	y 	pri‘sida !di- 
i10111C dimple jour. Lam assure qu'il ecouta it 
et dkidait 	les atraires avec la plus grand() lit- 
ciliie. (hi (lit encore que , possedanl le don de 
la p:irI)Ic, it le hisail 	briller au Conseil , oil il 
porlait hemeoup 	it 	hien. II  1111111:11t 	leS  coin- 
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paraisons, faisait souvent des citations ltklo-. 
riques, et racontait cc qu'il avail vu lui.mOine• 
dans les au I res pays, c'est-a-di re , en Litiptailie ' 

Admiration Cl en Pologne. 11 thuoigna•it nue  eslirtie, 1Alt 40 
Flul lw,lcur  

lentilV. 110111CIT pour le rot de France , I let}01P :, 	, 	:,.., 
Comore Boris , it se piquait de cl6tnel#0*4 
douceur, de gemrosite , et riTeiait atiotoiliM 

Mence. i ntimes de ses court isans : ,.c J'ai deux  THUM% 
“ de me maintenir stir le treme :  la  1 yraikulp 
“ et la ekinence ; je veux essayer de colittorfrif 

,,,: et tenir religieusement Ic serment quoin.0. • 
“ fait t Dim, de ne point repandre de sang ». 
Tel etail le langage du meuririer de l'innocent 
Fedor et tie la bienthisante Marie ! On cdebra 

;,„,:_„;„„,. stns louanges : Un archi-prilre de 	l'6glise de 
1 "1 '"c"I.  l'Annonciation de AI oscou ; nontrut 	Then-

tius , composa un Pam4;yrique en son lion-
ncur,  , oil il le repr6senia conune un souve-
rain vertueux , dont les paroles Ile respiraient 
(me la (lenience ; et le pal riarche de .Itrusalein 
l'informa , par une Hire des phis hurnbles, 
que 	toute la Palestine se ri.jouissait du saint 
du tilsd'Ivan , prevoyant qu'il serail sou futur 
'Mermen r ;  et que trois launpes etaien I allinneci 
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jour et nail , sur le tombeau du Sauveur,  , an 
nom du tsar Dmitri. 

'' .l,t ix qui 	approchaient 	l'Imposteur,  , ltd 
conseillaient, pour affertnir sa puissance, de 
se ace t:ouronner le 	pIiitOt possible ; 	car 
[opinion gimrale etait clue tne!me le mallteu-
reux F&lor. ne serait pas devenu aussi facile- 
Ill2111 victime de la 	trahison , 	s'il avail cu le 

-temps d't'Are sanctifi6 aux yeux de la nation, 
—Flr le titre sacre d'Oint du Seigneur. Cct acre 

solennel 	devait elre fait par le 	Patriarche ; 
n'ayani Point de to nliance clans le Clerge ruse, 
le flux Dm i l ri , a la place de Job, choisi I. un 
stranger, le grec Ignace,archevaptede Chypre, 
qui , apri!s avoir etc chasse de sa patrie par les 

Election &nu 
nonveanra-
tii,ehe. 

Tures , avail pass6 quelque temps a Rome , ' 
&Mt it 6tait 'yenta en Bussie, sous le regne de 
Fedor, Ills divan ; it avail sal plai re t Boris , 
et depuis 	1603 , it gouvernait [Eparchie de 
R67.att. 	II 	s'i..tait 	conciliti 	la 	fitveur du 	faux 
Dmiiri , en ;Want a sa rencontre a Totila ; et 
n'ayanl ni fill pure , ni 	moralite , 	ni amour 
pour la Btissie (25t1), 	it I tii seniblait 	l'i nstru- 
wilt le plus siir,  , pour tons les seandales qu'il. 
uliklitait. On 	sc 	Ililta de 	consacrer 	Ignace 

   
  



288 	 IIISTOIRE 

comme patriarche , et de faire les di , 
nkessaires pour le couronnemen L,  • 
l'Imposteur prt"Taraii line attire see 
nelie , 	9n.il jugeitil 	indispensable p 
vaincie I'd oscou et la R US:YR', tine la 
(IC .A10 nomaque allait etre po.t.it:e sur 
ills divan. 

Varmee , le conseil , les ant orik's 
pire , avaient tons recon nu Ohlpie 
Nt"ritable 	Dmitri ; 	IOUS , 	it 	I'exce )I 
mere, dont le temoignage plait si impor 
et si nature], (pie la .Nation devitit linkman!! 
avec impatience. L'Imposteur rignait dejit de- 

pths tin n").'s 	Alt)se" , et le PetiPle n'a vait  
pas 	encore 	a percti 	Ia 	Tsarinc 	religieuse 
quoiqu'elle 	ultabitfit qu'it chic' cents \Tr 
de la Capitals. Le faux Dmitri ne 	pouvant 
compter sur sa participation it tine imposture,' 
it Ia fois si contraire au earactere sacre de reli. 
gieuse, et an sour d'une mere , avail, at 	l'i, 
pn'parer par des 	negociations qui 	(It ma n- 
claient (In temps; (run cittc it ltii presentait ki• 
plus brillante existence; de 	l'autre , It's itt m,_ 
melts et Ia mort. Vans le cas d'un obstination, 
redoutable pour 	llntposteur , 	Oil 	you vai 
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t.CiO LI fivr l'inforkiniT , 	dire 	enstiite 	qu'elle 
daft morte de nialadie on de joie, et par reit- 
terr5ment pompeux de 	la praentlue 	mere 
du Souverai n , satisfaire un peuple cr6dule. .... 

• 

La vett ve &Ivan , d'un age encore pen avanc6., 
se rappelait les plaisirs du inonde, de Ia emir 
et de Ia grandeur ; pendant treize ans elle avail 

-gtcmi dans l'Immiliation , souffert pour elk-
mkne, ct pour ses proches (259) ; elk n'li..- T'"1(  tnote 
Si la pas dans son choix. Alors le faux Dmitri T."" 6ICUbC• 
V II voya ostensiblement , atipris d'elle, dans le 
convent de Vvksa , 	le grand Porte - glaive , 
prince 	Al 'whet 	Skopin-Schouiskv (260), et 
d'aik tres Bovards , avec l'Immble priin.e d'un 
[entire his qui la suppliait de lui dormer sa 
1)(mediction, pour monler stir le insme. 	11 
alla lui-m6ne it 	sa 	rencontre, 	le 	0. 	juil- 
let (26 I), jusqu'au bourg de Tolni nsk. La emir 
et le pen* furent kmoins de ce spectacle cu-
riettx, nit la contrainte et l'hypocrisie prirent 
le masque de la sinc(!rilt".! et de 1;k nature. 

Pres de 	la 	route On a vait dress' till(' fettle 
magnitique dans laquello On lit entrer la Tsa- 
rine , et oil le faux Dmitri 	la recut en par- 
ticulier (262) ; on ignora le sujet de lour en- 

TOME XI. 	 19 

de 
e ref- 
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tretien , mais on en vii les cons&pt 
Ms et la mere prkendus , sort irent d 
avec.des demonstrations mutuelles 
d'aflection ; 	ifs se jeterent dans les 
de l'autre , et exciterent , dans Pante 
tours , un vif sentiment d'attendrisse 
bon pettple pleurait en voyant les I 
la Tsarinc , qui d'ailleurs pouvait en r 
de sinceres , par le souvenir du verity 
tri, et par le sentiment du crime qu'e 
niettait,envers lui, sa conscience et la 

Le faux Dmitri tit monler Marpha dans un 
char magnitique ; et lui-mtlme marcha de- 
vant elle , Wte nue 	et entourc: de tolls sus 
Boyards, la distance de quelques verstes. En-
lin it monta it cheval , prit Ics devants et recut 
la Tsarine dans le Palais d'lvan , qu'elle habita 
jusqu'it cc qu'on lui cut pri:part des apparte- 

1̀  melts magnili(ncs dans le Convent des reli-
gieuscs de Vosnessensk, oil on lui forma nue 
Co ttr part icu I iere. 

or VI, Of,  rt;pieff , en Ms 'entire et respect tteux, 
allait chaque jour la voir 4i1 elait satislait de 
son adroite dissimulation ; mais it eloignait 
d'elle tons lea ,ens. suspects , 4(in clue son in- 
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diserkion , Oil ses rewords , ne trahissent pas 
un secret aussi important (263). 

	

,  j'Entin , le couronnernent se tit , le 21 luillet , 	collr071110- 
/Wilt. 

aVc les rites (1'  usage (261); 	mais ee ne fut 
.'  point sans surprise tine les busses , apris cetie 

0:rt:monie sacrt:e , entendirent le it:suite Ni-
colas Tehernikofsky, cornplimenter le mo- 

.  nargne nouvellement con ronnj. , dans un dis-
r  emirs latin , inintelligilde pour eux (265). Les 

principaux inentbres du Clergt".. , les Grands et 
les 1)i.i.oli tai res , din;!rent , ce jour lt , chez 	le 

i 	Tsar, et s'erfora•rent de lui 	li:rnoigner 'cu r 
ti 	di!votlut('nt ' et 	lent' 	joie ; 	trials 	la 	plupart 

n't:iaient -.: his sinci!res, l'erreur gt:_tu:rai.e corn- 
-mew:ail &).,\ 1 se oisslper. 

Le faux Dmitri nsavait point d'ertnerni plus InconsCquen- 
ce 	du 	fa 

dangeroux (pie 	lui-miww. 	Inconst:quent 	et 	Dutitri. 
CIIIptIrit' par Carata'Ve, 	,,,,rossier par manque 
d'une bonne education, pri.sompttieux et im-
prudent par suite (le son honheur; it iqonnait 
les lloyards par la finesse el la yivacit6 de sdn 

.. 	_ nit dans les altaires d't:iat. ; et sou gent aussi 

ries ; 	!c Ing , 	les 	offensait 	pal' ses 	raille 	ur 

_. 

 . 

	

	; avetiturier , 	stir 	le 	irtilIC , 	oubliait 	son 

veprochatit leer ignorance , et leS hlessait par 
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l'elo,„ffe continuel des (grangers, ne cessaVdt 
repeter (pie les Musses ne pouvaient i!lr&q, 	t 
lours ecoliers , et qu'ils devaient voyager 	... - 	 ,ty 
voir, observer,  , se former et rneritcr le 
d'hornmes (266). II vantait it tout prop ,  ,,... 
institutions de la Pologne. Cependant il. 	(....Wit" 
gedia ses garcles du corps strangers, Hr. 	- 	 • .., yesl.i:',: 
luontrait une predilection particuliinre 	• — 

• its Polonais ; ens sculls avaient it n 	libre 
F. aupri:s de lui ; it !es traitait toujours am 
,  ment, et les conS11 1 lai t comme ses proehes: il 

prit mime, pour ses secretaires parliculiers, 
deux Polouais 'tontines Boutchinsky (267). 

Quoique les Grands de Russie, en trahissiint 
.  la log et l'honneur , eussent perdu tout 	droit 

it la consideration , its en 	exigeaient de telt''l 
anquel 	its avaient sacrili6 	leer conscience : 
l'amour propre ne se tail point dans l'oppro- 

.  bre. Tin still Russc jouit constamment de la 
conliance et de l'amilie de I Imposteur; ce fut. 
Basnianolf , le plus coupable de ions. *Mak ce 
malheureux 1116n(' S.(' tail trompe : ii VII (pCil 
n'etail (pie it 	favori et non le guide du faux 
Dmitri , qui n.avaii point recherche le trOne 
pour y cl.(re le disciple de llasmanolf.Quelque- 
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foil it It consultait eL suivait ses avis; mais le 
...... plus soave It il leS negligeait , 	n'ecouLant 	en 

tout clue son propre jugement ou sa fohe. 
(lout en outrageant les Bovards par sa tiros 
s4Yret("! , it leur permettail , dans 	lours entrc 
liens avec hii , 	tine libertj 	inconvenante c! 
con traire ala haute id6e (pie les liusses se fai 
saient du rang supre.me. Aussi les Boyards r  L, 

1 

.en Little a ses ni(pris , etaient eux-me.. 	loin,  - 
de le respecter a l'(gal des souverains ses pre 
(hccesseu I'S. 

L'imposteur refroidit (.galement , par'  
nombreuses inconsiluences , l'amour (pie le' 
people 	lui 	portait.. 	Ayant 	acquis quelques 
connaissances par l'kude , et dans ses rapports 
avec des Polonais de distinction , it se  croyal 
un sage , se inoquait de la pr6tendue supersti 
lion des Misses pieux , et , it leur grand scan 
dale , 	it 	ne voulait point faire le signe tic I 
croix (levant les images; it defendit aussi d 
1)6nir et d'asperger d'eau sainte la table d -. 
Tsar, et s'y placail au son de la musique, au: 
lieu 	des 	prii!res 	usiW.es (2G8). 	Les 	Busse 
n'ellaient pas moms seandaliss de la bienvcil .  
lance 1111'11 temoignait aux iesuites , auxquel 
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it donna la plus belle maison clans ren 
t;acr&! du kremlin, en lour permett: 
celehrer la messe latine. Passionn6 po, 
usages etrangers , it ne son geai t point , ( 
legiTetti , a suivre CCLIX des Russes. ll d 
ressembler en tout a un Polonais, par s 
billement , sa coiffure, sa de.marche • 
gestes(269),I1 ma ngeai t du veau, dont la 
en liussie , elait consideree comme ut 
impAr; it ne pouvait sou firir les l►ains 
clorn►ait jamais apris (liner , CC que Eli 
depuis les temps les plus recules , 	taus 	leA 
Russes, depuis le Souverain jusqu'au bour-
geois ; mats ii aimail a employer cc temps a la 
promenade. 11 sortait h Ia derob6e du palais 
soul , ou avec un compagnon , et courait de 
place en place , visitant les joai I l iers , les petit- 
fres et d'autres artistes. Les Fonctionnaires de 
Ia Couronne , ne sachant oft etait le Tsar, le 
cherchaient avec inquietude et Ic demandaien 
clans tonics les rues, ce dui etonnait les Mosco.i 
vi les qui, jusqu'alors, n'avaient vu leursSouve 
rains qu'em ironnes de lout l'eclat du tr('►ne,e 
su►vis par la foule des priticipa►ix Dignitairesi 

Tous les 	plaisirs , 	tattles 	les inclinations 
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du faux lDirtitri semblaient etranges: it aimait 
it monter des etalons sauvages et imdomptes , 
et 	it tuer,  , de sa 	propre 	main, 	des 	ours, 
etcpresence de la Cour et du people (270). 
It eprouvait lui-memo les canons neuls, et 
s'en 	servait pour liver au 	but , 	avec 	one 
adresse particulii!re.- II exercait 	les troupes, 
les disciplinait , prenait d'assaut des forteres-. 

: 

I

, 
ses !idles en terre , se precipitait dans les me-
lees; et dans cos sories de I uttes, it souffrait 
(peon le heurtfit avec violence, jusqu'it le faire 
gnelquefois toniber (27 i). C'est ainsi qu'il se 
gl oriliait des talens du cavalier, du chasseur , 
de l'artilleur, de l'athlke, oubliant la dignite. 
du Alonarque. It en perdait egalement le sou- 

, veni r dans ses acres de violence : pour la main- 
' (Ire (auto oil maladresse , it se mettait hors de 

lui , etdrappait , (l'un bfiton, 	les ofliciers les 
plus distingues. La bassesse dans un souverain, 
re.pugne au peuple , encore plus que la cruaute. 
On reprochait aussi au nouveau Tsar, one 

' prodigalite cltrnesurec ; it soma l'argent 	et. 
' 

I
'
t 

rt.compensait sans discernement. II donnail 
usiciens 	rangers des appointemens aux m 	k 

, clue n'avaient point les premiers Dignitaircs 
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de l'Etat. Passionne pour le lu 
licence, it acketait continuellei 
Bait Louie sorte de chosus prk 
l'espace de trois mois, it apet 
-millions de roubles (272). Le 
point la prodigalit6 dans les sou 
rydoute les impols. 

.Vans 	la description clue les 
de la magnificence dui existail alt 
de Moscou , ifs parlent avec Bu rp 
du faux Dmitri , dui t'!tait d'or 
de glands en diamans et en per 
ten u par deux lions en argent., et co 
quatre riches boncliers, poses en croix, au, 
dessus desqttels brillaient 	tine 	bottle en 04 
et nil bel aigle de meme metal (273). Quoi 
gm 	l'Impostcur 	sortit 	toujours a chevaL, 
meme pour Mier a l't'glise , it avail tine quail-
titc de chars et de traineaux ornes d'argent el 
garnis de velours et de zibelines; 	les selles, 
les brides et les etriers ;le ses hers 	coursierf. 
d'Asie , resplendissaient ;rm., d'emeraudes el 
de rubis. 	Les coachers et 	les palfreniers du 
Tsar , itaient mix comme les plus Brands scii 
gncurs de la Cour. 11 n'amiait pas a voir let 
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miirs nus glans les appartemens du Kremlin: 
it les trouv'ait lristes. Aprirs avoir fait dkruire 

Te  palais de Boris , (111'4 regardait comme un 
mof umenideteste (217), it fit const rui re pour 
lUi Nit's prZ.s de la Alosi.:va , no nouveau pa- 
lais igaletnent en bois (271); il en 	°rim les 
murs d'koffi!s pr6cieuses de Perse; les poi!les 
de fa once kaient d&orts de grillage en ar-
gent, el les serrures des portes kaient dorees. 
A la grand(' surprise des Moscovites, it 	lit 
placer (levant cette habitation favorite, l'image 
sell! pt6e du gardicit des eiders; on inortric :.  
cerb)i.re en bronze, 	dont les trois 	gueulea 
s'ouvraient et bruissaient au plus ligi:r attou-; 
chement (276).  .  Par cei, eniblhie  , disent les 
“ 	An nalislcs , le faux. Dmitri pri:sageait Ia de- 
. 	mewl,  qu'il aurait Malls l'Oernit 	: renter 

et les tkiAres ).). 
Agissant a i Hsi contre nos usages et contre la 

prudence , le laux Dmitri intprisait igalernent 
les principes plus sun's ii.k 	Ia 	morale 11 ne 
VOliiall 	point 	ri:primer 	ses dt'si es, 	et 	brit- 
Lint de voltqa , it 	violnit publignemeni les 
lois de-la chastett 	et de la diWnce , 	coitio► ! 
pour ressembler par 15,5 son pi!re pretkmdu li 
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Ad inns 
!...Leuscs. 

C1CSliOn 0 ril ii les femmes el les li 	'1017/1Miti; 
la 	Cour , et 	les saintes relra 	,grOtilrOn 
pudcnce de ses 	debauches, 	,, 	,Q ,

,•  point de commettre une acli 
que tons ces crimes : apres av,  
mere et le frere de X6tie , it 	i 
bine (277). La beaut6 de cette pri 	cess• in ear- . 
t unee , devait e!tre flarie par la douleur ; mais 
le asespoir de la victime , I'horreur inane du 
forfait lui prMait tin 	citarme de phis, 	aux 
yeux du scatrat. 	Par cent: scull. atrocit6, it 
m6ritait le cbtiment qui l'altendail , et qui le 

Imo frappa Presque au moment de son triomphe... 
Q uelques mois apres son &shun neur , la mal- 

'Cale prend 
voile. 

heureuse Vnie fut forcee de prendre le voile, 
sous le notn.d'Olga , et on renferma dans tin 
Convent , stir Ic Ilido-Ozt"..ro , pres du monas-
tere de Kirilofe. 

Tel elait Ic d6votinient des Misses a l'an-
cienne dynastic de ses Souyerains, clue Ilm-
posteuraurait pu long-temps, encore , a raide 
du masque de Dmitri, se Iivrcr a son extra- 
Nagance et a ses execs criminels, SOUS la cou-
ronne de Monomaque, si cc masque magique 
n'aait tomb6 aux ycux de la Nation! L'errcur 
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avail elevel'a enturier ; la vjrite devaitrenver- 

	

seryImposte r. L'e 	n 
t 	

xile Job 	'etait pas le seal 
a Moscou qui Nit connu le fugitif du convent 
de rIrcoudoff. Otrepieff esperait-il s'etre asset 

• 

&guise , en tachant de paraitre a demi Polo-
nais, et en troquant le froc du moinc , conire 
la pourpre des Tsars? Ou , aveugle par la for-
tune , tenant dans ses mains tin pouvoir for-
midable , et regardant les Misses comme tin 
iroupeau de brebis, sans voix et sans defense, 
ne voyait-il plus de dangers pour lui-iyOme ? 

111 

di 

Ott Dien encore croyait-il par l'audace , dimi- 
Tiller cc danger, &rattler la conviction et fai 
taire la vi..ritt"!? Il ne cberchait point a se ca-
chet., et bravait hardiment les regards de sous 
les curicux qu'il rencontrait dans les rues ; 
seulernent it evitait d'aller dans le convent de 
Tchoudoff, On it etait trop connu , et qui lui 
rappelait des souvenirs {Adieux. I l West done 
point etonnant qu'au commencement memo 
du nouveau ri.gne , lorsque. Moscou retentis- 
sail encore des doges de Dmitri , 	it s'elevilt 
deja quelques murrnures co ilfLIS Stir Sa ressern- 

4001 

Murnat 
cootre LI 

blame avec le diacre Gregoire ; l'extravagance 
et rinconduite du Tsar fais4ient taire les do-, 

Pasteur. 

ire. 
IL 
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ges , et les murmures en devtiI ittrit plui 
M 	

rdis- 
tincts ; 	erit& ils mirent la . 	pitilij!en , l'il'4. 
mcntation. 	 ..#4;1614(;A ,  , 	. 	. 

viccusati.". Lepremieraccusateuret la  pixtilik 	.   
fut un Moine qui dit publiqutIK 	t liqASJ 
tendu _Dmitri lui 6tait connu dc's son enlance, 
sous le nom d'Otr4ieff, qu'il lui await appris 
a lire , et qu'ils avaient denicure dans le mkne 
Convent (278). Ce Moine fut secrigement mis, 
a more en prison. 11 se pr6sema un autre 
t6moin de la venue , bien plus redoutable ; 
celui auquel la Providence remetlait unc ven- 
geance juste , mais 	dont l'heure n'(4ait pas 
encore venue: le 	prince 	VaSSill-SCIIOUiSky. 

Schouiaky. Ayant , avec les autres Boyar& , dans la•con-
fusion de l'effroi , reconnu le vagabond pour 
'Tsar, it pouvait , moins qu'un autre , rejetcr 
cette lachet6 sur l'erreur,  , puisqu'il await vu , 
de ses propres yeux , le Ills (rival, dans le cer-
cueil. Suit qu'il flit achir6 par le reniords et 
la honte ; suit qu'il etit Bela des vues secretes 

. &ambition , Schouisky 	Ile garda pas long-- 
temps le silence. 11 dit a ses parens , a ses in-
times , a ses antis , que la Russie6ait aux pirds 
d'un iniposteur ; d'un autre coia. , ses Alas , 

L4  
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le inardiand - 1ilor-Koneff et d'autres, cher- 
‘ chaient a insinuer au peuple , que Godounolf 
l  et Job avaient dklar6 la .\-6ritt_ , en disant Clue 
bruitr(Oait un fourbe , tin ltim:tique , l'i us- 
trument des Polonais et des papisles (279). 

Mais le faux Dmitri avail encore beaucoup 
de serviteurs Nvom"..s. liasmanoff d&ouvrit et 
dimom:a ce com plot, dangereux par le rang de 
son auteur. On arMa Schouisky avec ses fri!-, 
res , et on les tit juger , comme on n'avait en-
core jugt. person no en Itussie , par une assent-

t  Klee d'hoinmes clmisis clans tons les rann,.,s  et 
dans toutes les classes. L'Annaliste assure (lite 

	

le.  prince Yassili-Schouisky,  , dans (Tile 	settle 
circonstance de sa vie , se conduisit en lii‘ros 

i  it lie se rilracta point et continua a soulent 
t  gtc.n6seusement 	la writs. 	Les 	juges , 	saisis 

Tune horreur vt"'ritable 	ou 	sinitd:•e , 	you- 
' 	I urent par 	letirs eris, 	(toulfer 	la 	voix , 	qui 
: prononcai I de semblables lilasphkries contre 
',, 'leur Monarque.On nut Schouisky ii la torture; 

mais il garda le silence et ref 	de nommer 
1  auctm de ses complices. II flit soul condainnc 

t 	ntort ; 	ses 	fires 	furent 	privi.s de 	la 	tj- 
liertC, Le peuple se pressait en silence , stir hi 
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'.' 	place des exku lions (280) , cat 	4:onloglifisous 
le rogue d'Ivan , se tenait le iloyaritendomn6, 
u milieu des instrinnensdusuppliONet Jilin 10# 

• d6lachement de soldats, de slreletz ct ..d. cosy 
(pies. Les murs et its tours du Kremlin 
eiaient 6galement garnis de troupes arrnes 
pour en imposer aux Moscoviles; el Pierr 

, 
Basmanorl, un papier it la main , di t au pelf 
plc , au nom du Tsar : . Le Grand-Boyar 
ci Vassili-Schouisky m'a tealli , inoi Dmitri 

• « Ills d'Ivan , 	souverain de tonic la Russi2 
“ it a employe la calomnie et 	la medisance 
“ pour m'aliener le coeur de mes lideles sujets; 
“ it m'a notnnu un _Tsar impostor,. ; it a you-
« lu me renverser du Treme : voih p0111*-- 
(«IuOi 	it est. condaninc au supplice. Qu i d 
(. meure comme traitre et calomuialeur,  , Le 
peuple qui mait toujourS aim6 les Schouisky, 
i.,,irdail un morne silence , et il versa deS lar-
mes, lorsque l'infortune prince Vassili , dt):1 
(Wpouille de ses vetemens par le bourreau , 
dit :1 haute V oix aux spectateurs : 	,. 	fri.res , je 

1 
1 	,, 	incurs pour la v(crit6, la religion clirrticnne 

" et pour your (281) ”. La tele du condatuu4e 
i':tail dejit sur le billot.... Tout it coup On co-

i 
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ldriVie ! et l'on volt un Dignitaire 
river it torte bride du Kremlin , te-
ier :1 la main; ii anno tu;ai I la grAce 
y! La place retenti tdes acclamations 
tumultueusr. On celatrait le Tsar 

, 
vernier Jour de son effirtie a Mos- 

lidides partisi;ts de l'Imposteur Sc 
t 6galement , dans l'idt'.e clue cette 

ni donnait de nouveaux droits a 
0 

Motu. Afn6ral. 	Toutefois , 	les 	plus pre- 
rant d'eute'eux. n'en 6taient pas contens , 

0 	trompi.rent pas. Schouisky pou- 
icr les tortures et l'khafaud ? L'on 

r 
rit
h 

	91 	ce n'kait point le faux Dmitri qui 
qtr  la pens6e de toucher les cceurs, par 
. iuhu endu de cIt'mence ; mats title la 

giense avait, parses lartues, obtenu 
Mitt Ids , la grAce de rennetni qui 
ses fours...! Celte infortunte corn- 
.nsone ,(4ait sans (Ionic tournten-, 
reniords de sa conscience , et, en 
m 	arty r de 	la vk'itt". , elle esptrait 
s torts aux yeux des honnnes et de 
Ines Polonaiss'i,laient joints Nene, 
curler en favour 	du condarnnc ; 
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voyant la vive part que prc4 	6  $  ,': 
sk;„-, les habitat's de Aloscou , et elle 	ii  ,  

	

..„ 	. 
riier par la 	lour rt!couninanc 
Schouisky, 	Vassilc, 	boliiti,:ei. I 	 0. 
exiles clans des botvos d 	1,lafitehe 	J.  	" - 	. ' '  r'''' 
fluent conlis(pu's  et: fertrs' il ia  ;so 1 

	

A cette riutne 	 011,14 .4 	ort,,,ii141.431. ._. 
IOU les te.noignA esiditpkaleurs 	t : 
Galitdie , 	conci 	. 	roeile 
Cr6goi re 011.6p:oft.,, 	de , s.'0 
ininie sa nitre, une ItontW.te scut 
Barlie (282): its le y I re 11 I , le recounn 
ne voulurent pas se lairs. On les  Ott t, 	.4  
son onele SinirnoI 	Oil-C.1'4,ft, qui 	$‘: ‘( 	! 	••.,, 

' 	:',1"--  avaititi., au pri?s d. Sigi:,11wod , po 	• . 	• 1 

son need" , fut envoyi! en Siberio., it) 	• ' 	 4,.,: 

encol'e It gentilhom me Pierre To - • 	— 'vH4 
et le bourgeois 1.'6dor , qui wocui 	., 
quentent le people conire le !aux' 
posteur les 	lit executer loins deux., 	t. 	.,.,, 
plaisie gut Ic peuple , reconnaisifi 
grace de Schouisky , lid Winoioa 
passion , ru genc'Teux devoinnen 	,; 
rnartfrs, qui 	march:tient a 	I've 
crainte CI sans regrOs ; appelant i 

. 	, ..- 	. 
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rimpostei
I
r Ante-Christ et 	favori du 	de- 

mon (283) , plaignant la Rtissie et predisant 
ses Malheurs. La 	populace 	les 	insultait en 
leer criant : ,, Yo 	meritez la mort >,. Ws cc 
moment , les denon 	ations, vraics ou fausses, 
Sc suecedi,rent . sans 	interruption , 	eomme 
sous le ri•gne de Boris 	car l'Imposteur , qui 
jusqu'alors avait voultt faire parade de cle-
me nee , suivaitdql,de's prineipes tout Oppo-
ses. II pretendait , par des exempleseffrayans, 
reprimer la ha rd iesse des disco urs , et, Bans ce 
but , it Civorisait toute espece (lt.; (ltlations. On 
torturait , on ex6cuiait, on 6touffait les pri-
sonniers , on conlisquait les biens et on en-
voyait dins l'exil, pour un seta mot contre 
l'Imposteur. Soit. par suite de semblables d6- 
nonciations, 	tat paree Clue le 	faux Dmitri 
craigna it rind iscretio n de ses anciens antis , 
it ordonna qu'on fit passer Clans d'autres con-
yens , pl usieurs des Moines de cclui de Tcho u-
dor. Cependant , ce qui est digne de remar-
tine , illaissa en paix Palnouty , meiropolitain 
de Kroutitsy (28 i) , 	dui , 	ayant eh"! • de son 
temps, Archi mandri le du convent de Tchou-
dor, avail , au premier regard , reconnu co 

TomE XI. 	 20 

   
  



II I STOI 11 r. 
06 	 I 	:-.., 

• .1. 	.•. 	 4  fP 
i 	• is diacre Grtgoini 'VII" 'to  l'' 

 .. 
 • 	.   

'IP: 
,A. 	..'•. 	•'?- 	Itic, illell 1 C! el la ppt".. a la pill'ilictitatifi 	.. 

	

1: 	,  • 

on 	de Fiches Win. 	. 	...   
l'imposteur. La c!R 	 . 
d'aulres individu 
paraissait tramp 	 • . ,,,..,-   
4'.. tail. deyenti plu 
des Moseovites; 

Allernand6 
garde du corps  d'krangers (285). il crunsaitro re n 	- 

mauls pour ses gardes du corp9vW11c; 
en trois conipagnies, sous le comthan 

. de -lrois Gipitaines : le Francais Alargta 
Livonien Knoutzen et rEcOs.sais Yam 
it les ve,lit. magnifiquement en claims et• 
lours, les Zorma Ile hallehardes 4  wesporf 
de liachesi, et de guidons avec des aigleSitic'T 
et des glands d'or et &argent. II .donno*dift 
que soldat , on tre u n 	doina1no.4 .qu 

• soitante-dix roubles d'appointeniOns, 	. 
cet instant , it 	ne sorlit jarnais Sell I , ,s 
ionjoursacconipagner par ces notive 	. 

Iles, suivis , mais de loin , par les Bo 

I: 
les genii' de la Coeur : niesure dig- ne d' 
bond rork au Tr6ne par un jeu du 

OP 
Trois cents liaelies et hallebardes et 

   
  



\ 	 . 	. 
J.A. 	ilussir. 	 J 	• 

. 

	

	) 	
o7 

de 0 len i le garantir do la trabison de hint e 41114; 
t 

et 	'un deini million de soldifts juste'---- talond 
riient offiinsi;s de- rette Traqianre hum i liante ! 
, 	Cupendaut le fl 	x Dmitri voulait des di.; 
i'r t issemens : la mu, quo, la clause et, ies jeux 
i amusaient jnurnelle 	cut la Cour. Sc Con; 

Magnificenc.i 
ct iplitisirs. 

• forniant au guilt 'solo tucux du Tsar, porn' 
le luxe ,les.hommes dt tons les ran-0, eller- 6

0, 
 
rliaient ii twiner Yak Li riebesse de ]curs-  cos-
tumes. Cliaque *Jour semblait Uri lour de Pk,  : 
. Mais rombien de ritoyens , dit l'Innaliste , 
., gin dans Ies rues paraissaient this et lieti.. 
“ rellXii versaieul des larnies ainTes dans Find 
<, Wrienr de lours maisons » I tin mainfien et 

i un habillement 	modeste , 	pour 	ceux• qui 
n't'laiein pas• dans la misi).re etaient regardt's 
eolnine iin.duinque de dtivoilment enviers lin 
Tsar (pa ailliall la prOtligall16 et 	la 	glut(; 	et 

tilli , par retie apparence de Wen Otre public, 
voulait persuader a la 	Russie , 	qu'elle iqaii. 
dans son sierle d'or. 

Croyant avoir (qabli hi tranquillibl. a Mos.- 
,tuu (286), le faux Dmitri se Wta de , rentplir 
la protities8e gil'il avail. 	Falb, 	par reconnais- 

Ai„L„a.„7,, 
en 	Litliviattie , eh,. p.n. 

uzince , .par amour ou par politique ; il Writ. (-1,,,t.once. 
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maip 	el sa cow-0111)e 	,limit] 	..qpip.„1;ot-, • 1  fection et la coiA,,$,,.,,,,,1  1,  :(?..o'r 	V trrs..144. , 	4 ,   
min.' talent 1"110 - 	 44f ogy 

	

441071'5.1: 	14f 
 

	1 
lul. 	Lcs  rapporlp 444)re I 	 )..  I) 	

f• 	

4,01 

f, 
., 	./. 

n 	 4 	

'•', 
(10111ir 	 n o'C,, et soli 	1‘, 	. 	X} 

I., 
• M 	 t 	 , 	..... 	1Y (.1.6 interrompiL4 	UV h w 

, 	

, 	,It 

i 	I 	11) 	 , 
 

1 	 1  click de tous,s 	 ". 
'  son i)i;re el so t 
de Toula , de 	 fifle ne se 

i  bprna pas 'a re t 	 it (''crivit . 	_,.. 	. 	. 
i  aussi aux  1;03' ., 	, 	,. .:t 	tenant Jell r 

	

, 	• 
l'eCOnllaISSan 	 al 	coffin, 
« 	I)it.! au 1)01illetIr 	 •  ,snispri...i ',I 
“ faire de nouveaux efforts pour que cc grallil 
« 	t, N611ernent spit anssi 	no honbettr pony, lit 
« llussie; mCS MAO 1E-; 1)0111. agir alnsi soul , 
a  non setilemen1 rarnour que la' 	loujours 

'  « 	pork': a votre Nation , nta.c; encore 	le desii. 
“ 	que l'ai de111(Tiler 	el 	d'obleni I' 	V( )I re 	1•(- 

it 	Connaissance. Ell ! con)tuotil pourriez-vote: 
« 	me la reinSer, 	lormine ‘ouS,' 	Nl!IT4'1. 111('S ar- 
(, 	denies 	sollicilaliwis 	aiipri.s 	(III 	'11.("nie., (.11 

« 	votre. faN-eur , 	ct que volts 	Icii 	dcm,Thusl(ti 
'. 	itouycpux. a1anla;;(. -., 	(It' 	uouvemix 	4044, 
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impartans , incOnnus jusqu'il pri'sent dans 
.1 

'0111 V 	i 	t) i re tie MOSC011 (287) » ! 

E111111. , au mois de septembre , le faux Dmi- 
tri en\-O.va le preni 	1.• dial; cl tri.sorier AthaT  
rutse Vlassieff , it Cra 	>vie , pour (tire solen- 
nellernent Ia demand( en rnariage, (q renictiro, 
line 	lc II IT 	(It' 	..',1 	pall 	it - Sigismond , 	ainsi 
l i ii'tine 	aul re de la Isa 'we. Marpha , au pi''.re 
di' 	la 	fialic(ce. 	• 

Ins 14 u•s,!E,(c poul-alent-ils appronver co 	111a- 
1'ia,e avec mie tir.tnn  4t.  d'une religion ion diff:.- 
Illill! ,  (I'll Ill.` 	ralllilit 	1111.1.!;Ire , a Ia VI`ritj , 	Mai; 

non-de sang royal? Pou\-aient-ils 	vole :o..ee 
p Iaisi r, dans un or,;neilleux Polo nais , le bean- 
piTe 	du '1:;ar ; 	atlendre it Aloseon.  tine 	Conte 
de. ses proches non moins pri.sorn pi ltellX quo 
liii , et respecier'servilement en cux , leur al- 
.1;:,11i..'e avec 1111 	TVIonarque qui , en choisissani 
tine (Ti)use 	t:.lrangre, 	montrail. 	du 111('1)v'e-, 
ponr toutes les nobles russes": Le faux Dmitri , 
ccititre les usages recus , n'informa nn me 	as 
les 110)-ards de mile irnpnrlante attain! '()2> 8). 
II lie ptnlait qu'aux Polonais , lie prvilaif r611- 
slti1 /pie &Vox 	 uls ; et cependant 	lori..•'ip(if nh:,,,,,tcute_ 

ffensait si inconsidl'Tkne»t les 	Russes , 	it 'flulls' 

   
  



.)11.1) 	 nisi 
"LI IiIP7-1 	. . 

11e 	'ins C  6 , " 

•!estarnis ettarigerS 
LtPersonne ne se" 
,'Ms de 'Impost 	 ,, 	. 

. 	, , 	Piangoni. En luii 	 ii.i!sttl• 
son avenement 	 ,  'iit.-le:1h  .. . 
ire emphai kit 	'' ( 	0 	pail t', 
et s'6criait : a 	. 	ti 	 Ilatkut h 
faux. Dmitri par des t!to 	 ; tsp6rant , 
disait-il , clue la nt.union 	des 	F.glises serait la 
premiere de ses aclions immorlelles : t. Ton 
« 	portrait , 	continuait-il , est. dtja 	dans les 
« mains du Saint-Pi!re ; ce cherdes Fiales est 
« rempli pour toi Wamour et d'amiii6; ne 
& 	tattle pay a lui Wumigner to reconna.thsanee , 
a et iecois de ma part les pr(setIs spirituals 
c de I'Eglise, l'image du puissant Sauveur, par 
,, 	le secours (impel tu as vai ucu et to ri!gnes ; 
a un rosaire pour prier, tine bible en Latin , 
a ponr l'instruire , aim que to jouisses cilia 
, 1 isa n t et que tu deviennes un second David ». 
• liientOt arriva a Moscon un dignitaire de 
tome (n9o), le comic Alexandre Rangoni , 

'tveit  ,du Nonce, apportant la benediction 
fiostoligne , et true lettre de Plicitations , du 

   
  



Du Ru:-,st c. 

p,t iccessourde Clement , gni (ksirail avec in). 
patience, Ae voir a la lisle de noire Li list. 
rimpostenr, dans mine reponse polie  'Sc louan 
de,13:protectioThrikiractilensedu Cid, qui avait 
fait petit' le seeMrat; assassin (IC son pi.;re , ne 
dit pas un mot en 11 	 eur (IC la reunion ties 
Wises. II parla :wide nein de l'i Mei-Ilion ge- 
otitoist (lit it ('I tail de 	, point vivre clans Poi-
shvete.,; 11 vonlail , (Lisa t-il , se joindre a l'Em-
perePr,  , pour marcher contre le Sultan , e .  
(k 	la puissance des lulith 	II co nj urai 
lc papv Paul V, deFne point pernieUre A Ito 
dol1iltc de faire la pail avec les Tures ; etini 
megue N 011ialt , a ect diet , envoyer un Ale 
bassadeur particulier en. Autriche. Le ran. 
Dutiiri (!.crivit encore tine seconde tettre a 
Pape , 	tuk tromeitant 	une entiiTe 	silret 
pourIcsiMissionnaires, qui devaient travorse 
ktiRu6sif: pour se rendre en Perst' ; et l'assu 
rant qu'il serail fiddle a la parole qu71 avad do 
nee. 11 envoyalui-me:me le jtsuite. Andre La 
vitsky a Rome; mats ii send& que ce futph  , 
*16t pour one affairs d'Etat , (lee dans  rin 
WrOt de eelles. de aglise. 	Ce 	Jt:suiLe 	elait 
cbartve de ennWrer avec le Pape , stir in guerre 

   
  



7i 7. 	ins,0,1.1... 
: ae7,Turquie-,.i, hurdle' Ott 	a' 	I ,, 

lernetita!-Skdint 	par l'itiOltdit 	 'tat 	41.:',4; 

	

, 	„ 	. airantagiislitt'elleltti pv0ii4e, 	',. ' • '.. - 	Irste&? ... 
somplueux pay  reteed (10 I  . ,.. 	iiii,  ;  nat a— 
rellement brave' $ Itirnaiti, • Well 	(.is, PI m- 
postai'. , daps .14.4.' rt'Arts0. 	itilivigitikti  0 n  , ne  - 

	

. 	.. 	. 
, se conientait pluc de ,4''' 	tittsitielibl Nki,sethl;  ii 

-voulait des fueltmat(110 	elilleg 'Empires noti•-. . 	. 	•  
veaux (29 t)..Mthist 	*fo

, 
 to . ' Wore , par le 

rapport des VoVvodes dolViltsit4i qui '1Ibfor- 
maient que 	lours streletz 	et - lotirg- .4.46§'AqUes 
avaient remport6 l'avantage dans une affairs 
avec les Tures , et que quelques tributaires du 
Sultan , dans le Daguestan , avaicut pret6 scr-
merit it la Russie (292). 

Rome , qui &lulls long-tempsprOchait une 
croisade g(tit'rale des puissances cltretienneS , 
conire les Ottomans, devait encourager 	le 

i faux. Dmitri. Le Pape applatidiASttit .  A ses dis- 
'  positions guerrii!res; it 	ini conseillait settle-
ment de commencer par atiaquer'4th"lia3-3 le 
plus voisin , la Tauride , et par la destruction 
de te repaire de Brigands si funeste it la Rtissie 
etki,  la Pologne , couper les tales et le bras droli 

OW-Sultan, dans sa guerre contre l'Empereui. 
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d'Autriche„-Cependant le Pape desaitnibir.7Q 
peu de corgiance dans le &vonmentlle lilitrt,  
poste u r. a TEglise lati ne , voya o t co inbiorp rilf. 
&.ila iL , dans se*g.h..res ; toute expression powii? 
lice sur la religion. 11 parait (pie son:zi.le!Obri 
rendre Ics Misses papa tes ,s'titaii bitin calculi; -
car inalgre,l'inconsiqpi mce dui lui.(..tait riatu»:. 
relle , il .comprenait l) 	danger (nth projet 
aussiabsucde , et il est ( outenx (Iu'il et'it VOLIIA1 

le mettre a execution ,.si niC!ine it avail rtigne L  
plus long-temps. 

. Bient6t. le 	principal 	bienfaileur  d u 	faux  
-Dmitri, Ic ruse Sigismond ,s'apercui i.'ga lenient 
(pie la fortune et l'Cclat du I r(Nite avaient cbangti, 
4:clui qui nagnere baisait sa main avec transf; 
port, el gardait, devanl lui, le silence reRptc-
tueux (l'un bumble esclave. Ce prince, premier'  

autcur des succi_.s de l'Aventurier , quit •-avait 
honor. corvine le fils des Tsars, a qui it avait. 
donn6 de Pal-gen!, des troupes, et procure par 
la la contiance des habitans de Si!verski  devait: 
naturellement s'attendre a sa reconnaiss1nc6;, 
et lorsqu'il lit complimenter le nouveau Tsar 
(20), par son secil4aire Gossevsky.elil cut 
1"indiscr(.;.tion d'exiger cute le faux Dmitri lui 

   
  



J 
•) 	1  

	

1 4 	 nisToillit i 
livrilLies Arnbassadeur 

. nait de la part du rebel 
clans tine collf6rettcvl***tieree,le .Dar, 
lui &clam , sou. 	)secioti, 	 .., if  eat();  t'iait. ill- - 
quiet (run brut 	 .1 venait de. 
Sc repandre. , 	 'I, un el-n- 

om-dies de 
xistence dc 

K 	plovt".. est %(11 	• /  it f 	(igne ; il as- 
11°14. « Su re 	que 	B 	• 	, 	.„,„',, 	it: 	mytiipar tes 

_ • ,Itt'' 	1 « 	vietoires, et • 	• 	 . (.1,  ?wil!I  t des ucv !nis , 
, 	:•* « 	it a ei_416 la 	Couronn 	.01,

' 	••&Ids, le 	jeu•nc 
a Fedor; s'esi fait passer pour mort , a or- 
a donni. 	d'enlerrer 	soletinelleineni , 	:1 	tit 
,, place, 1/11 autre 	honor( In'on avail 	ein- 
a poisona! it cet diet ; et lui-migne n'a)ant 
q cornmuniqui! son secret (ItC:k lzt Ts:wine tt 
“ it Sitti6on Godounotr, a till en AN-Mem!, 
a sous le nom (Puri marchand..SigisTrtOnd a ' 
a cliarg 	des gens stirs de s'iltfornweit Lon- 
.1  drys , si 	eftectivenient ton 	danr.,,erenv , en- 
i, 	mini y adt r(..ltigi("!; 	et it a cut , en aini 
0 sincere , devoir ten pr6-enir; it perist (toe 
a la fultliW des busses est encore don tense , 
« ot it a ordonru it 110S VoVvodes de Lilltita- 

. a 	.0 ie,, ( IY,tre ', NA N  pour to &lentil! ”. 
Cette fable n'effraya pas le fau x  Drat , 1  - 

   
  



-, 	DE 	nusstE. 	 315 

relitcreia le Poi , et ltti lit r6pcindre , qu'il ne 
flootait pay de la 111011. de. BOl'iti ; qu'il clait prOt 
it &with. Fettucini du Su6dois rebelle , mais 
qu'il voulait se."IZ:h: 	nvitincre de lit sincere 	 ✓antiLit.": 

Sigismond, qui nialgrc ses paroles flatteuses , 
ses Cra I 11tes appareptcs pour son, repos , ne 
i aceordaii has les titres dus it la digniW qui 
i .vcnait do Dieu. 	ELI 	effet , Sigistnond , 
us sa Wire , lui dodtiait celui de llospodar 

t dc Grand-Duc , nlais non celtti i/c Tsar ; et 

• 

' . 	'tinipostcur voulait avoir ,  , non settlement cc 
'Ire, 	1111115 encore tin plus pompettx. II itna- 
na de. s'appeler CelYur, ('t nilline bicineibk, 

I

:  
par anticipation de ses yictoi Fes lit t u yes (294). 

Tittedeus.r. 

Sigistnond , inlornu 	de cclle pr6tention or- 
, gueil lens°, en temoigna son mix:otnett lenient, 

''•  -el 	les 	seigneurs 	Polonais 	reprochiTent 	a 
`'..,'iventurier de la yeille , sa ridicule 	v;uiile et 
on ingratitude erituinelle. Le faux. 'Dmitri 

1

'  
crivit it Varsovie , qu'il 	n'avait point oublii'.. 

Ics bons offices de Sigistnond , qu'il le respec- 
-Jai t contrite nu fei.!re , comine un Acre; quil 
%ksirail conclurc aVCC 111i, tine.alliance solidi! ; 
mais qu'il tie renQncerait pas it scs pt' tentions 
an titre de C''sur , suns civet/dant le menace/. 
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de la guerre, A '11 perilNIIPM1  	.1;.  ,.....,..,  , ,.•, 	..., 	, , 	4 . vainement. 'vie les 101411,- 
rement Mnieltel; t41101/000e. i 	""thill 	I  
clierent a l LI I (It' Ili*** 	. i't 6 1 	Jill don- 
Hair le litre  (pwie41 	hovti, 	r0 10, 	, 60(- 

avaicut loujon 	 e Moseon, 

et que Sigismo 	 Cli;u),(:)er tiq' 

usage , sans 1 	 El":1115:•eik6hickV 
rattx. Irautr 	 nil Aid PnALMI  
raison , jtaient d'avis 	epubli(1 (w ig 

.; devaii point Sc brouiller , pour-tfitrwri 11 1 itre , 
avec un alli6 pri'somptueux , (liti 	pomaii 1111 
servir (]'instrument pour souniettre 	les Sli("!- 
clois. "(Mils les Crawls du llovimme ne, voulu-
rent has enleudre parler du tumve:10 tilre ,' Ittk 
le Voievode de Posen , dit , en 	('(Merl' , a 11:1 
()Dicier llusse (2 9 5). " Dieu dainte pas les or=' 
. 	gueilleux , 	et 	volre 	lac; neible 'I'sar 	ne  ' 	e''''.  
. ntaintiendra pas sur le TrOne n. COOditela'rkt. ' 
cent! Nive discussion ne mit point olAtatieWuk., 
flaw-;(111es. 	 ,,"I 	,1 	ticloge 

Le premier novembre (296) , l'illustre Am- 	• 
booadeur du Tsar , Athanase Vlassielf, arriVg ' 
a Cracnvie , avec uiie nombreuse suite , et l'td'' 
pr6ivni(' 	:I 	$igismon41. 	11 	parla 	tIt6bOtir&-de`1 
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11.teux•eux aqnement du Ills divan au Trone'; 
(le 14,gloire qu'il aurait a clkruire l'empire 
Ottoman , a faire la conque•le de la Gri!ce:, do 
Vsusalem , de IliFtbk!em et de la Ilahanie ; er 
suite it (4;c:bra l'intention de Dmitri , do par..-
lager lc I taine :AVM: Marine , en reconnaissance 
Ili s services importa us due lui avail rendus son 
Must re pi!re (297) , dans le temps de son mal-
hLrue el de s',!;-; lculatives pour reconquhir le 
Trcine., 	. 

lie L 2 PONT111b1'e se firent les liancailles SO- 
lvtAuglles,,.,eliatiWes eu tiers pyndariques par 
le,jk:suite GroldmvsLy , en pr6sence de Sigis-
mond , de son Ills -N lailislas, et de - sa Reny 

FiansAilley. 

A n ne , :Tine de SuWe. Marine, la C0111'011110, 

stir la lele ,.! et couverle d'un vMemenl Wane 
1).1'90 cm piepres priTieuses , 6tait resplendis'-' 
santeAe magnificence et de beauW. Le' eltan--
cekiEr4e Litlmanie , Sapitlia , apri!s avoir (lit, 
au nom de „:11nicliek, 	it Ylassieffl qui repr(c_- 
seniait le futur, clue le pi.re donnait sa 1)&1e--
diction a sa iille , a l'occasion de son naariage 
(146:( 4pn 11V1:11C111C111 all TrOne , pronono tin 
limg Alisi.;uue:;. Le seigneur LentellisAy , 	el 
INCardinal c:v(!.que de Craeovie , en llrent an- 
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tint ; ils vanterent « les qualitt:34.1444140611 
(, et l'illustrt! origi tie de  Marleilliiikaliidittbrer 

. 	,, 	cim yenne d'un Ii/,,.' 	E,,,,,,;,*1.0; ,1,-cyrowiit  ti de •  de 	_ 

. 	« 	Dmitri 	:1 	reinfar 	la 	in.41 .4nits...;1!.tin'il 	avail' 
« 	Mite; 	le bonlienr (let, lititki,*&4linivoir no 
« 	Souvcrain lt,*itivic., dI 3, , tie notioin';'ait lien 

1 
« dun 6tranger iiturpate it t'y entiel,, vow u ne 
« amitie sincere 4 	' 	. itre.4hilkimanivie.  Vtibtirt , 	 .. 	, 	,a 

(c 	'Tsar, 	qui , celtilAtid 	eiTtii ,nniiilluiviendrait • • 
« jam:6s un 	exemple d'ingratitud6 , , Sentant 

trop cc qu'il devait an iloi et au,!lioracitne 
de Pologrie». Le cardinal et les prinuipaun 

.  menibres du Clerg( chart terent leltfeitelCre'ator 
• tons s'agenouillerent , mais Vlassieff restalde-

bout. .11 fut sue le point, crtAcitincitii.n..tiveAtc-

ii6.val, ., lorsqu'il I:pox-1(14 a la question tine Ini' 

lit l'Eveque: si -Dmitri n'aait point deja liancit 
it une attire ?,  Eli ! comment iniisrje In .  savOir , 

celti nese tronce pas dans ines'inStruclions ! At 

mornont de l'echange des bagues , il lira d'ult 
Orli celle du Tsar, orn6e d'un tri!srbeaki.dia. 
mant , la remit au Cardinal , et lui-intlmt ne 

voulul pas prendre  liVCC ea  main nue, celbide la 
liancx;wde son 1Vailre. Apr's les et"..rt:inonies.de 

1 
 111,',dise, if Y evt lift lnnquet.somplueux, 4;11e7 
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le VoItiveide de Sendomir. Marine stall assist.. 
it ctite, dtt Rol,. au moinent oft elle rectti 1e 
presetls de songp oux. Ces pr6sens consistaient 

uneriche imago. de la Sainte-TrinW ; don 
particulier de la tsarine rcligieuse Marpha ; 
tine aigrette en rubis, une tasse en Hyacinthe, 
um waisseau en or , orn6 (rune q ua nii 16 de 
pierretyprkieuses ; un pdican, un paon et un 
bceufen Or ; tine pendule extraordinaliv , avec 
un. jeu de Mites et de trompettes ; trois ponds 
de • perlestlifics; six cent quarante zibelines 
prAicipustifm dris ballots de. velours , de (Irap 
(For ,,doDatuas et de Satin , etc. (298). 

17 

Irlassieft (Vsirant, 	prouver 	son 	respect , 
refusa de s'asseoir a table ttupres de Marine , 
ne voulut ni hoire , ni manger; et ne cum- 

P' prenaht 	ptiA,  'gull 	reprt:.sentait la 	personne 
de Dmitri , it se prosterna , au moment oil 
Sigistnond et sa famine btirent :11a saute du 

1 Tsar elle la Thwine ; car Pon donnail (WO cc 
titre :11a liance.Apres diner, le Roi, Vladislas 
et la PrilleeSde. de Stt&le , danstiq'ent avec Mari-
ne ; -Vlassielf refusa cet honneur,  , en disant: 
, Comment.  oserais-je toucher Sa, Mhjeste ”. 

0. 1.7.n11n , Marine en prenant sonnet de Sigi*• 
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t iond , tomba 1 ses pieds, el  i 	 , ► 
d'alk.rith issement, au grand 
de l'Ambassadeur,  , dui vova 
miliation pour la future ( 	

• Ad 	Flaitillp 	• . ire : mais on lui rCim11t4t (I Wig 
• 4 	, 	y !' 	'''''  

encore son souverai n, pu is(' 
lluitic Cracovie..Le Roi , al rili 	 i 
sement relev6 Marine ' hi 	tl 	. 

.‘ 	-,. 
« ment (lev&! par Dieu  a  n'ouldie pas cc ( 

	

« 	in 	(lois aux 	licux oit to recur le jour .et 

	

i'  « 	ion education ; au pays oil tu laisses tem pa- 
« rens, et Olt une foil une inouie est venue te 

trouver. 	Entretiens dans ton (pottx , tine 
r  “ piste amiti6 pour nous, et la reconnais- 
D: « same gull "dolt a cc guy nous avons Ent , 

« moi,et ton pore, pour lui. Conserve dam 
« 	ton cur la crainle de Dieu; respecte ter 
« paretts, et ne renonee jaunt's aux usages po-- 
u  lonals )). 	Puis se dhouvrant , le Roi donna 

'  sa bkthiiction it Marine; it la remit de ses 
propres mains , entre celles de l'Ambassadeur, 
et permit au VoVvode de Sendomir de rite- 

'i  compagner en Russie.Vlassieffexp6dia innu6--
diatementlt sort maitre, la bague de la liancj.c 

kaiak  portrait ; it 	passa encore rinelquei 
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101.11'S:1 (..C,);-OViC , 	1)0111' :ISSiziler :1 1:1 ail.i/r;1ii0i1 

(111 	ittaria:2,-e 	de 	Sigisinonti , 	aVCC WIC .ArC11;- 

(111C111'SSO. (PALI! Fit:1W , l'i. p:trlit. , IC 8 (.16ceuthre, 
pour 

 
Sinn 	, alin 	(iy altendre Ainiellet: el 

.Ma ti tie , sur kwr route pour la ilitssie (29): 
ntai.i it 	los allentlit lote.;-lenips, 	. . 

Le Volt.:.vo(le de Sen(loniir, qui a\-ait sacriii("i 
l'imposletir la plus granite pariie (le sa for- 

tune , ill' Cul 	pas sat isfit; I, (l;'s 1)1.k:setts ad resst:,s a 
sa hill' ; il lui detuantla (le l'argent pour solder 
'Cs cr(catte::, ;•,.:, et tie voulut pas quitter Craco- 
vie , avant ,l;,. l'a.-oir re4:ii 	(:',0(.0. 11 s'inquiCiait 
aussi , avec. raison , tic la inauvaise retion-nlit:e 
de son gendre lulu r. On S'avai L i Cracovie 	CC , Bruits en 

:1 1\10.SC011 
Pologne 	cur 
l'Impostcur. (1.0I Se 1)15S.tii, 	 : 011 COnnaissail le ni(- 

e.onIcriteluctit,(le,-; ilusses, el phisieurs person-
lies ne Croyaient pas a 1'origin0 SOUVel'aiile (le 

l'hoposleur , Ili a 	la 	(ltir(;i! (IC sa 	for:aine :, oil 

en parlail. 	publiquettient : 	On en pr('‘vettail i',‘ 

lloi 	cl 	Mine:tel.. ()II 	prCietid 	(pie 	la Isarine 

1"41.1u,jo1st-t Marplia . avz:il ordonnc elle-nti..nw,, 
a tin Stt("Alois , d'inkultier secri,lemcilt SA -;is- 
tumid , 	(pie 	le 	,pr(:lertilti 	Dinilri 	ii'(,.lail. 	pa:: 

,•()r) Ilk (3()I). 	1.cS (144iiiLlife.> 	IIIISiCS, Cn vi)YQ3  

411  1111';'i()11 a CeaCoN  IC , cotiliajeiii. C.11 SCCrel.  a 

TumE XI. 	 ill 

   
  



IN' 
-1 .i 2 2 	 ti 1 ST0111 E 

roreille des curieux lours doute 
mite du Tsar, et prMisaient sa li 
inevitable. Mais. Sigismond et 
croyaient pas ou fcignaicnt de n 
de pareils discours , voulant no 

1 	• qu'aux insinuations des (nine 
Tsar , amis de Godou ma et d 
Mans toils les cas, ce n'etait pas I 
songer a une rupture avec ceiui quy,appelait 
Marine sur le trone , et qui recompensait ho-
norablement son pi!re, de tonics ses deTenstis; 

16 -,6. car entin, au mois de janvier iGuG, le secretaire 
Ian Boutchinsky.apporta , de Moscou a Mni- 

Le fauxiihnini 
pace lea iiVt-- 
les de Mill— 
dia. 

click, dens cent niille florins, 	outre les cent 
milk clue le faux Dmitri avai . fait remettre 

It Sigismond , en paiement de la somme (pie le 
Volevocle de Sendorair lui avail empruntee 
pour l'arniement de 16(4 (302), L'Imposteur 
temoignait de l'impatience de voir sa liancie ; 
mats Mnichek , occupe 	de 	pri'.paratils ' las- 
tueux,demeura encore long-lempsen Colicie, 
el. ne se mit en route , avec une Ionic de ses 
parens , qu'au moment du &gel , de mani4e 
clue plusicurs &entre cut 	retournirent 'Mir 
lours pas, de pour des mauvaises routes; et 
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bienbetircusement pour eux ; car tout se pi' I :- 
rail 416a ;') 	iiloscou , pour l'accomplissement 
ierrible de 1;1 vengeance du people. 

Le 	faux. Dniitri 's'i•tant entoma; de gardes 
arangurs, 	et 	vovant 	la 	iranlluillitc 	ia".gner 
dans la capitale , la sonmission et la hasseSse 
la 4:our,  , repri1 tonic sa sc".cnritt ; 	it 	erorait :I 
um: certaine 	prediction qui In; 	promettait 
unTitgne.de irente-quai re ans (303) , et pas-
sait con temps dans les festins, aux notes des 

r.,:u•,,,,,,,-, 	h 

Boyards, 	I('ur avant 	permis de clioisir des 
'Aipoitsrs et de 	se 	octrier :'1 !cur gil:. ; 	ce 	dui 

na,'M'ai I. 	rs isn sons le ri•gne de Gorlonnoil. 
Quoigue. 11;t DS II ll ;'Ige (ICja aVallel; , le plus il-
lustre des bw.,•ards , le prince Alslislaiskv, pro- 
lila de (Tile 	liberki, , 	et 	l'linposteur 	111 i 	ae- 
cordaUlle consine tie la tsarine religieuse Mar-
pita. 11 seinblait aussi que Moscou pa rbgeait 
6.1110'311nel-0 les plaisirs du Tsar; jantais it 11) 
avail el) dates CHIC 	Ville 11111S de 	reStillS et de 
'0.11111111c; janiais 	on 	n'v :iviit vn 	autant crar- 
gent en circulation ; 	cat' 	les 	Ailetnands-  , les 
Polonais et Jet, Cos:Hines, compagnons du faux 
Dmitri , enrichis par ses getul.rosi Ws . sentaient 
l'or i pleines mains cloi), an .:2;rand avanh(re r• 

   
  



apprl irlts 
chouirky. 

324 	 IIISTOIRE 

des mamba rids de i‘loscou. D'api41 	4 •olt.10 
de l'Annalisle, U non seulement i Is 00Aotr4i11440; • .n. 	' ,, 
« 	de vases d'argent 	pour mang . 	 Ai k ;,°•  . '' 1  

r, 	, ,, mais menu! pour se lavet• aux I 	,s4,04 %,) 

	

DIMS ces j 0 u rs de jubilation ,,t 	orlateapik 
,. 	 ; 	 , ,Il:,. 

	

dispose i: la clemence , pzirclonna
, 	

rxiptets to 
Schouisky , 	apri!s six mois cre 	 • 
letir rend it !curs richesses et. lett 0 	, • 	, 
satisfaction 	de leurs 	nombreuts!A  4'6 ,irkitil 
avaient su 	habilement l'alouir par l'anrair 
(rune pareil le generosite , probablement. , (16:I 
avec des intentions funestes au faux  Dntitri. 
Vassili - Schouisky , 	6eneraletnen I 	respects 
comme till Boyard de preinier rang , et des-
cendant de Rurik , (Tait &venu l'idole de la 
Nalion, par sa fertneh". in6braniable (fans ses 
dispositions cont re l'Imposteur. Les tortures 
ei fechalatul lui mraient donni• aux veux des 
Misses , la brillante 	couronne 	(run heros- 
martyr ; et dans le cas (Pun mouvement popu-
laire, anctin lloyard Ile pouvait exercer pins 
d'empi re. stir les esprils , tine ce prince 4:.gale- 
num( an Witieux , 	ruse rt 	intrepide. 	Apri,s 
avoir donne, par ecrit , nn engagement de 
fulelite au faux Dmitri (3o6), it revint dans la 
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Capi tale , tont au t re en apparence : it semblait 
are le plus d6-oue de ses partisans ; et it ga-
gna., par ce.moyen , la conliance particulicre 
de l'Imposteur , 'contre l'avis de plusienrs (le 
scs conseillers , dui disaient que la clemency , 
quelquefois a pprouvi..e par la politigne , pou- 
Nait (.pargner un traitre et on parjure , mais 
qu'il etait tonjours 	ierni,raire de Sr tier h. ses 
nouveaux sermens: que Schouiskv, lorsqu'il, 
n'avait encore recn (IC Dmitri que des mar-
ques de bienvoillance , avail conjure sa perte ; 
0 que  mai ntenant, d6shonor6 par lui , et ayant 
supporli.. les Ion rmens et la crainte de la moil, 
ii ne pouvait avoir Co 	tout a coup de rat,. 
tachenwol pour celui qui l'avait puni , quoi 
Tie kgitimement ; qu'il devait au conirair 
respirer Tie haine et vengeance, et qu'il ca. 
chait ccs sentirnens , sous le masque du re 
pentir. Ces avis (!taient vrais: Sclmukky avai 	. 
la ferme resolution de perir on de perk 
Ic 	faux Dmitri. Mats l'inconselquent et o 
gueilleux Otrepiell faisant parade, moil's et 
core de clemence que d'intrepidite, repondai 
quill trouvait un veritable plaisir dans I 
n6rosii6 ; qu'il ail-1mi 1.a pardointer cut:Li:count 
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et non i, demi ; et que sans in r, 
la Providence , it ne pouvait ri 
avant 06, des son berccou , mi 
el visiblement prot6g6 de Dieu.. 
le !wince Vassili , a lie:Kemple dc 
se cimisit atissi une 	illustre tpolt 
deSclkouisky lomba stir la princes 
Rostolsky,  , parente des Nagot , 
markt' quelques jours apres 1;k Troce du TsAr 
En tin mot , avant t4i. le complaisant d'Ivati, 
vi de 'Boris, it capliva enlierement le coutiatr 
\Ncnturier ; 	devint 	S011 conseiller,.et 	saw 
doule ce ne hit pas pour le bin ! 	', 	'. lel 

Le faux Dmitri continua it se Condru 
t legereti! et son imprudence ordinaires: tan 

i t'd , it asirait m6riter l'amour des Busses 
fauf.6t it les ollimsail avec intentiOn. Les Con,  
temporains racontent l'(..v(mement suivant 
- 	II ordonna , 	en liver, de construire 1101 
= forteresse en glace, prs de Viazma it trent' 
, 	verstes de Moscou , et s'y rend it avec ses gar 
u des du corps , u n iktactrement de okyaleril 
<= polonaise , 	les Boyards et les pri nci p  .  ' 
.

1 
nailitaires nobles. Les Busses dcvaient (.:1- 

e 	fendre le fort, et les ,Allemands le prendri 
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«. d'assaut. Au lieu 	d'armes, 011 donna al-1;i 
" 	(IDS Ci. aux antres des  boules de neige• L. 
« combat 	cornmenca , ci. l'Imposteue , :1 la 
,, 	t6te des Allemands , se pr6cipiia Ic premier 
« dans la forteresse , 	remporta la vidoire et 
,, s'iicria: Crest alas; queje memparemi ddlz.q. 
,, I1 ordona un second assaut : niais beaucoup 
“ de Fusses Maient converts de sang; car les 
,, Allemands , dans le fort de la mi?lese , en ie" 
« (ant de la neige eonlre enx, avaient aussi 
“ 	lance des pierres. Cette cradle plaisan terie, 
" que le Tsar laissa impunie, i rrita telleme ut 
“ les Misses, (pie le faux Dmitri craignait on 
i( combat reel entr'eux (307) : st:s gardes du 

« corps el, ses Polonais se hiderent de les sjt- 

« parer et de retourner a Moscou ». 
La haine coutre les (grangers, qui retoin-

bait aussi sur le Tsar si partial pour cox , 
slatigmenlait tons les fours par leur impru-
dence. D'aprZ!s la permission du faux Dmitri , 
ifs avaient tat 	fibre acei!s dans 	nos i'gfises 
niais ils s'y conduisaient avec la plus W'alide 
irr4vt'rence , agitant 'curs acmes, confine s'i Is 

se pr.paraient au combat ; s'appuyaikt el se 
couchant sur 	les tombe.aux des saints. 	Les 
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iMoscovilcs ne se plaignaicnt p 
Cosaques, corn pagnonS (IC l'Im 
1101111-1ws 	grossiers , 	se 	vantant• 
qu'ils avaient rendus , miTrisaien,  
et par clirision , les appelaicnt Mi 
eiaicnt toujours stirs de l'impuniti 

Mais ce ful le 'Clergt' qui devintl? 
plus acbarnit du faux Dmitri, qui sell 
loir humilier l'Oat monastique , en ( ilThmant 
les moines, et en les laisant wind',  par u(( Stip-  ti 

plice public, lorsqu'ils se rendaient coupable 
de quelques &Ails civils. II emprunlait de ra 
gent aux Couvens riches, et ne songrait poi 
it s'acquitter de ces (k ites sonvent considera 
Ides. 	A la lin , 	it 	ordonna 	de lui 	pri'..senter  jj 
ume lisle des hires et de tons les revenns des  il 
Couvens ; tiJnoignant l'intention de ne lent 
laisser que 	cc qui 	ti•tait 	indispensable 	pour 
l'eniretien des Aloines , et de s'emparer du 
reste pour la solde 	des troupes (3o9). C'est 
ainsi qu'un hard i vagabond , Jett"! par un orage ,  0 
stir 	tin tr6ne 	chancelant , 	et menaci.. 	d'un  .i 
orage nouveau, se &tern tinait , sans lu:sita- 
lion , h accomplir cc que davait jamais Usti en' .., 
treprendre les Souverains kgilimes , hall III  l 

 

,t 

iiiikiii 
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et IV, soutenus par leurs droits incontestables 
et inie souwission sans homes il lour volonte. 

Urie action- moins importante , mais non 
moi us inconsideree, excita le tnecon ten tement 
du Clerge steulier de Aloscou. Le faux -Dmitri 
chassa de leurs maisons tons Ics pretres des 
quarticrs d'Arbate et (le Tchertol , pour y lo-
ner ses gardes du corps etrangcrs , dont la plu-
part demcurait flans la slabode allemande , 
trop eluignee du Kremlin. Les Pasteurs des 
imics qui priaient publiquement Dieu (fans 
les i.glises, 'murk pntenclu Ihnitri , mandis- 
sai

A  
enl seeretement en lui lour plus cruel en- 

nemi, ct ne le (Wsignak tit i leu:s pai'oissiens, 
gm connne un impost,eur a u n l)•ran odieux, 
qui perskutaii l'Eglise et protegeait touks les 
heresies : car it avait non seuleinent permis , 
aux Jesuitcs de et:I...beer la 	messe 	latine au 
kremlin, inais encore aux Pasteurs lutberiens 
d'y pPecher , aim que ses garJes du corns 
nieussent has la 'wine d'aller j usqu':‘ la slabode 
allemal:de , pour faire leurs prii‘n•s (3io). 

• 

A (vitt! emille , l'apparitioq d'un nouvel 
iin110SletIV nuisit egalement au Lux Dmitri , 
dales Popinion publique. Jatoux du su,:cC.; et 

L _qmposteur 
rietre. 
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des 	honneurs 	des 	Cos:agues du 	i )(' FI 	1111'5, 

: 	freres du Volga et du. T6rek ima;;inizrent .  rii' 
proclatner un de leurs camauade44  tic, .jutine 
Cosaquc Ilelka „fils du tsar FM or .;:ilatlellottt-
miTent Pierre, et prkendirent qu'Irene avail. 
finis au monde re fits , en 1592, et tine l'ambi-
tieux Boris await su l'eloigner do TrUne , en 
substituant a sa place une petite fille , Tln;o-
dosie. Its se rassembli!rept au nombre de qua-
tre mille , et devinrent l'e.pouvanle des voya-
geurs, surtout des commercans; car ces re- 

' 	belles, sous le prkexte gulls allaient It Mos-. 
con avec le Tsar , d6ponillaient tons les mar-
chands sur le Volga, entre Astrakhan et Cazan ; 
au point qu'on estima a trois cent mile rou-
bles %311), le butin qu'ils firent. 

&pendant le faux Dmitri ne s'opposait 
point a leurs brigandages 	et Ccriyait au pt.& , 

, . 	tendu Pierre, probablement dans l'cspoir de 
Pattirer dans un pitge, que s'il 6ta it r6ellement 
le ills de FtWor, it se Wit de se rendre dans la 
Capitale, oil it serail roc u tri,ec honneur. Per- 

, 	sonne ne crovait a l'ezislencc de cc nouveau 
prince, mail cot 6v6netnent convainquit en- 

' 	core d'ayantage de I:imposture d'Otrt:pieff: 
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expliquant une fable par l'autre , on alla jus-
qu'a croire que cis deux fourbes etaient, secre-
iement &accord; que le faux Pierre etait nu 
instrument du fani Dmitri ; que cc dernier 
ordonnait aux Cosaques de depouiller les mar-
chands, pour enricbir son tresor (312), et qu'i 1 
les attendait a Aloscou, comme de nouveaux et 
( -16votis auxiliaires, pour exercer avec plus de 
securite sa tyrannie stir les Busses gull detes- 
Mit. On assure qu'llelka voulut revilement 
profiler de l'invitation amicale du moinc de-
froque, et qu'il se mit en route pour Moscou: 
mais ii apprit. a Syiajsk , que son oncle pre.-
tendu n'existait deja phis. 

Le retour du prince Schouisky fut , d'apri!s 
les Annalistes , le commencement d'un grand 
eomplot , et (Letitia du sort du faux Dmitri, 
qui en avail prepare le facile succes, en often-
sant les.  Boyards , b.! Clergt et Ic peuple ; en 
meprisant la religion et la . vertu. 	Pout-kre 
qu'en snivant de 	meilleurs principes , it Sc 
serait maintenu stir le Trine , 	malgre 	les 
prenves evidenles de son imposture. Petit-titre 
Inalgr6 son illegitimiW , ics plus prudens des 
toyards n'anraient-ifs pas voulu renverser Lin 

Commen-
cement d 
cornplot. 
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SOUVerain 'labile , dans la erainte'de!l4ter44 :1. 
Pattie au Ili".au de l'anarchie. TO,  jtait proba-
blemerd l'avis d'un grand nombre dans les 
premiers jours du ri.gne de rtmposteur: sa-
chant Tie] it (!tait, on espjrait qu'au moins cet 
homme extraordinaire , 	done 	de 	quelpies 
qualitt's brillantes, se rendrait digne de son 
bonheur, par des actions m6ritoires; mais on 
ne vit que de l'extravaganee , et l'on Sc souleva 
contre !Ili. 

Al oscou a celte (Ipoque ne doutait plus , d it- 
on, de l'identit 	d'Olr4 len' avec le faux Dmi- 
tri. II est int6ressant de savoirque ceux me:me 
qui l'approchaient de pl us pri!s, Tie se eacha ien t 
point. entro cox [a vjriti:; et Basinanoll dans 
un 	enireiien 	sinc6'e avec deux Allcnlan(Is 
devoues au faux Dmitri, leur dit : « IL est votre 
u p.re et vous eles heureux en Russie : joi- 
« gliez-vous a moi pour prier Dieu pour lui ; 
« malgre qu'il ne soit pas le ft/s irkim, it est 
,, 	noire Souverain , puisque 	nous liti avons 
« pre'le.  serment , et clue nous ne pouvons en 
« 	trouver un meilleur (313) ». Gest ainsi que " 
Baton:m(41J ustiliait son &va-tient a III mpos-
tent.. D'aulres pensaient qu'un sentient prti'll 
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par erretir ou par crainte, n'en (Ciait point 
un reel. CeN iike avail. 616 naguere suggeri"..e 
au peuple , mrJes arms du faux Dmitri , lors-
qu'ils l'engageaient.a traiiir le jeune 1A;Alor. 

Schouisky prolilai I i'‘galeinent de cette lieu-
reuse id;',e, pour rassurer les PLUSSCS COIISCiell- 

CiellX, et potir pileipiter du Tame l'A-,-enlu- 
Fier: il 	latlait souvrir a des gens de 	toutes 
conditions , trouver des complices 	dans IC 

CODSel 1 , dans le Clergi.. , dans 1'arm6c et par inn 
les Citoyens. Sehouiskv avail aja iprouvit Ic 
danger des intrigues; 	il 	avail 	6t6 	conduit. a 
1WIla laud , par l'i ncliscril ion de ses co-opera-
tents: mais (lc imis (Ale i‘Poque , la haine gt-
nerale qu'on porL:i t au faux Dmitri , avai t e n- 
core in hi , et rt"Tondait du secret pour rave-
nip. En diet , it n'y cut ni trailres , ni &Mon- 
ciateurs , et Scliouisky,  , sous 	les yell x inkue 
(Ic Ilmpostenr,  , et passant avec lui les jours 
dans 	les ti!stins , 	organisa one C011illl'ail011 , 

(101,1t le 111, Fulani du Guise;! suprinte , pas- 
sail. par ioutes les classes de 	la nation , 	Ms- 

' qu'au people de Moscon ; en sorts clue plu-
sieturs ine ulu' dl's Alias d'Ottl.pielf, rkolks 
de son obslination a persister dans sa con- 
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dinie inconsidcWe, se joignirent allY_•_...:;',,,tet..4. 
On commenca it r6pandre des bytt its \Tait; on 
faux coritre l'Imposteur. 	,. 

On disait , qu'avide de carnage, it menacait 
en rn6rne temps l'Europe et l'Asie de la guerre. 
ll est certain que le 	faux Dmitri 	songeail it 

Ambassadcau- 
iniqiduSchah 

attaquer le Sultan; il avait dt'sign 	t cet diet 
lune ambassade au Sell:a-Abbas, pour obtenir 

nassem me _ 
meta dc l'Ar- 

en lui un puissant auxiliaire, et it avait 	or- 
IMIC a Eictz. donniaux- encans Boyar& de se rendre a Eletz, 

at it envova a ussi Une nombreuse a rtillerie. 

Lettre au Roi 
de SuiAlc. 

11 Menacait en merne temps la SuiNle ; et t'Cli-

vaitau Roi : “ Apri!s avoir fait part a tous k's 
« Souverains de mon avtnemeni au Trone, je 
0 rinfortne de mon amiti6 pour Sigismond, 
0 kgitirne souverain de la SuiNle. J'exige que 
« to 	lui rendes le pouvoir que lu as usurpt- 
« 	illegitimement , au mt;pris du &oil. (.livid 
. du droit nautili et du droit des gots, Too 
« 	refits:mm.1.a contre toi la pitissante .Rnosic ; 
0 amendes IM , el rdkelns stir le sort funestc 
« de Boris - Godounoif : c'est ainsi que lc 
« Tout-Puissant punit 	les 	usurpalen vs , CL 

v 	4111"11 to 	punira (31.0». 	On 	asstirait 	tv;ale- 
ment que le faux Dmitri voulait exciter I" 
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Khan ii ravager les possessions inc.ridionales 
de hr Russie N et que pour exciter sa rage , it lui 
avail envoy6 oil present, Line rlisse faite de 
peau de cochon (31,5). Celle fable est contre-
dite par les documens de l'Empire , dans les-
quels it esi. question desrapports paciliques du 
faux I)uiitri , avec Kazi-Ghirjl, et des pri!sens 
d'usage gull lui fit. On parlait avec plus de 
raison du projet ou de la promesse de l'Im-
posteur, de livrer noire Eglise au Pape, et 
tine grande panic de la Russie it la Lillmanie. 

Iti,l ktiinr,:c 

Les Boyards en avaicnt eu connaissance par coniccuires 
lc gentil hom me Zolota-tivachnin , transfuge s s 

11,1, 1. f.,‘,`,‘LPD",i,e,i's  
du temps (1 	, el qui avail demeurit lung- 
temps en Pologne (316). On disait aussi (pie 
le nouveau Tsar n'attendait clue l'arriqe du 

'''' 

Voic.volle de Sendonair , 	avec (le nouvelles 
hordes de Pol ona is , pour ex&a) ter ses projets 
(an(Ireux pour la Pattie. Les esprils Oaieni 
monncs 1 tel point, par (oils ces rapporis, (pie 
lee, chefs de la conspiration pensaient (16P if 
l'accompl i r (317), ma is i Is rennreill iveOup 'pis-
qu'aux uoces du faux Dmilti ; soil cOmMe on 
Passury , Ain cull les 1it:nesse:4 prodigutles par 
l'Imposteur ii sa lianct'e et it ses patens , his-. 
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sent rentr&..s, avec ('u1, a Moscon , sot 
de lui laisser le ternps et les inoven,sd'ac'erdirre 
encore Ia haine des fusses, par de nouvelles 
iniquitesque pr6voyaient Schou isky et ses a mis. 

Cependant , 	deux. ou 	irois circonstances 
qui n'avaient n6anntoins aucun rapport it la 
conjuration , aurneat pu inquiker Otr6pieff. 

. On lui rappttita rue quelques strelelz Fuel'-
s:tient publiquernent d'etre Fennell-6 de .1a Re- 
ligion 	(318). 11 	fit vcnir 	(levant 	lui tons Ics 
sircletz de .illoscou , avec lour chef' Gri•goire 
Mikottlin ; it Ies instruisit de Finsolcnce de 
leers cantarades , ct exigea pie les soldats tide- 
les 	jugeassent les 	traitres. 	Alikoulin lira soil 
glaive , et. It's coupables ne Wrnoiguaut ni re- 

runition deg perair Ili(.'faint (: , 	flu-110 Iailh:s ('II piiTes 	par 
Sireletz 	et du • 
dia1;06sipotf• leurs 	fri!res. 	1:linposleue grafi fia :',iikoidin 

pour cet adv. (le de' ofitnent , du litre de gen-
iilhoninto du. Conseil , et Ia Nation le prit cii 
haineconnne le bourreau de mart vrsgta'ret.ix. 
Le dial. 	'Iii moll(('( 	Ossipoli , 	ambiiionna, 
Flionneur de partap,er lour sort: etillanant:. (la. 
dt".sir 	de 	&masque!. 	I'linpostettr, 	it 	jetina:  
pendant quelques join's, communia ensuite ,, 
et dans la palais (hi Tsar mil,me , devaut tou5 
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les Boyards , it l'appelapubliquement Grichka 
Olre'pliff : enfant du pe:che ci he'raique (319). ' 	• 	• 
Tous ceux .qui i.:taient pr&ens resterent im-
mobiles d'ttounement, et le faux Dmilri lui-
m6ne, dans son trouble, garda le silence. 
Mais, nrvenu a lui , il ordonna de tuer ce ci-
toyen coprageux , (font le souvenir sera im- 
mortel dans notre 	Hisioire. Il fut. du petit, 
nonibre (he ceux qui , par leer sang, rache-
laient Ics Busses de la honk! d'obir :t un Va-

gabond.  On raconte que les streletz et le diak 
Ossipoll, avail!. de peril , avaient 0.( inierro-
c,rts par Basmauqff, rnais qu'ils ifavaient ac-
ctisti pc rsonne de romplicii6 avec eux. 

Vil lusl re a veugle Si nu.on , tsar tit u laire, ne I. 
se montra pas moins inlripide .. claRicit zele, d 
et entendanl dire que Ic 	Ittlx-  Dmitri atil 
Porte pour la religion Wine, il m6prisa ses IL-
vein's et ses caresses ; it •kmoignait publique-
mein son indignation, et conjurail les \ ntiS 

ellriDS .de l'Eglisc :t mourir 	pour ses sainis 
tat:I:epics. Sinu.;on , accuse 	&ingratitude , but 
exik au convent de Solovelsk , et fait moinc. 

Dans lc n&rne letups, un diguitaire comu 
par la eapacitt di: son esprit et par la souplesse 

Twit,: Xi. 	 22 

Disgrace d 
ar Sim6In 
eTatistclit 
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de son caractZ!re , 	qui 	avail tool 
conliance sous Boris et sous 	l'l ..., 
genlilhomme du Conseil, "Alic 
ininha tout a coup en disgrAce-, pars 	, 

bardiesse qui 	ne lui etait pas ordinaire. 	Lit 
jour, ii 	la 	table du Tsar, 	le 	prince 	litssili- 
Schouisky apereev,m1 	un plat de veal) , 	di!,  - • 
pour la prernire fi)is an faux Dmilri , (111101 

DC devait point offrir aux Busses des mils qui 
lour ttaient adieux , Cl Tatistchell, se joiii llall 
1! SCh011iSky , 	C0111111Clica it 	parlor avec 	ion 
d irriistrenee el de It'!aii!ritt,, qu'on Ic in sorii --
du polaisei qu'on voulu I l'exi ler ;',. Vialka (320) 
Basmanolf,quinze lours apri.s, obtiut sag6ee,r'; 
mais 	it en 	lilt victime 1(11-mOine. , 	comm 
nous le verrons plus Lard. Cede circonsta 
6veilla le soupcon de quelques-uns des 
dies d'Otr6pieff, el dans'son props 
On pensail. Tie ce n'elait point sans into 
que Schouisky avail entarnc cello discussi., 
et quid l'alistchelf ilait sorii de son Cara& 
(Isle, connaissani la viv“cilt! du faux Dun 
ils avaient voulu en arracliei' quelques paro- 
les indiscri!:es, et les repandre ensude I la II S I, 

yule p0 LI r  '  I ui 	nuire ; gulls devaient ;twig. 
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tineIgne ',void imporiant et Inneste. Ikuren-
seinen! le. faux Dmitri pelt craintil par carat:- 
6Tc et par 1;ri (wipes , abandonna bienttit evil(' 
Ill('(' 	inquitlante ; 	[IC 	vovant 	anion]. (le 	lut 
guc des visages satistaits , ions Irs it:Anoignages 
du zi!le et du ckvnti meth , sn Flout do la part 
de Schnuisky , et s'oempant principaletnent 
alors de la nr.ception brillante de 'Marine. 
'  Mais le 1,oli!vode de Sendontir pOUrStliVait V."Yag'' d'' 

Voi:N  ode de 
•'“)11 VOyag(! avec au Ian t de lei hen r 

	

	en avait qu'il Send"nirav" 7Nlari tic, 
MIS a rent reprentire ; 	it 	s'arnItait 	partout et 
donnzili des kslins, au grand nitenntenictnent 
de son eondueleur, Athanase 	ViassiefT. 	1)e 
!\lins1:. il (Trivit encore a 	'Moseou , 	tpCil 	ne 
pouvait pas quitter le territoire Ellin:mien , 
tans que le Tsar Ile paie ra i t pas au roi Sigisinowl 
s:1 (-kite entii!re : et en truhne temps i l se p!:lignait 
(1(' l'insolenee de Vlassieff, sery i to u r tropze16, 
.c Ili 	votilait , 	di!;:tit-il , 	les 	fairy 	ro/er, :In 	lien 

! voyager, 	eontrainte insiipporLIble , pour 
1

,  
'It vieillard (Vert:pil 	contrite 	hit , et pant- 	la 

constitul ion (Vlicate de .Marine. L'Imposieur 
qui 	He le nail pas a l'argent , prontil de salts- 

fairy a lottles les prilentions de 	Sigisrnond. 

.. 	 (Ill 	mvova 	till({ 	ntille 	ducats 	Cu 	pri..setit 	:..1. 
o 
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11 ilanc('.e., el 	de plus, 	cinq mille. 	caw. 	,pl 
iveii.e mille ilialers pour son voy4ge iliv, i<r .:HI• 
rrolitiiTes de la nussie (321) ;.11*Itt, 	iliCilir 

illtipS it eNprima son mkonleniemerit ,, '.I ri i. 
click: « Jevois, lui 6.crivit-il ,(pie c'est il peine 
(< au prinlemps que vons alleindrez noire ca- 
u Vitale, ou 	VOUS pourrez Neu ne pas me 
« 	irouver,  , car j'ai l'intenlion d'allcr au corn- 
<, 	11ICIICeTklell I de l'ig("! fans Tirol) camp, et d'y 

"« 	rester jusqu'a l'lti vet% Les Boyards, envoy& 
« 	1 votre renconlre j11 911't la frontierel;, ont 

' « 	(:pilisc' [miles leurs provislons dans ei! pays' 
l'' ,< 	(1111 niampte de vivres, el. ils seroni obliOs 

de'S''en root] mer , a la lionte du nom du 
(< 	Tsar );. ..Mnicliek , 	 ollimse, 	vonInt revonir 

ell' SCS pas; 	inais altribuant ICS  exprcsgions 
pig nanies de son gendre fultir , ill'imr.ditince, 
de SOIL V.101(111. amour, it (Willi , le 8 av 	(Ito 
.1tussie. 	 .1:•iy 	.14 :, 	\ 

..,,h 
l '' 	On assure qu'en quittant pour loiljt,be 	:-!:q 
,.` palrie , Marine , 	Irouldt.:e 	par des ply.  
k'''111ens 	doulonreux , 	pleura aini.rement 
il'que Vlassieffne put la consoler par 1;1 	• ..„.., 
, I.  lion ('I(1( 	(It'll 	de la gloire qui l'atlendlk  ,,;.,1)., 

.Le "VoI6voile (IC Se udomir voulait briller.. ,f):11. 
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sa magnificence : it avail, avec lui en parens , 
antis et. 	 .twitetirs, au-dela de deux. mille pee- \ 
so,. 0 , titan!, de chevatix. Marine voyageait 
entre des rangs de 	cavalerie et, d'infainerie ; 
Mnicliek , 	son 	friTe , 	son 	Ills , 	le prince 
Vicim6vetski, et cliacun desSeigneurs, avaient. 

!

.  
— 	a letir 	taelicnient 	de 	troupes. La 	fiancee 1(:? 
 revue it 1;1 .frontii're par les oniciers de la coin' 
.lie Mogcou , et au-delit du bourg (le Krasuol, 
par. les Bt yards , Michel Nagoi, oncle pr6- I.! 
tendn de l'Imposteue , et par le prince Vassili- 
Massaiski , ( l ui /lit au \ mitvotle (It' Sendomir . 

i...  que les plus illustres Souverains de l'Ettrope 
au t•aient 	ilt,"'sire marier lours 	lilies 'a Dmitri; 
DIAS clue Dmitri 	prai..rail. 	Alarine, saciiant. 

t

,  ;tinier et care reconnaissant. Be lh, 	on emi- 
1  duisi I La fiancee dans iin traineau magnitique, 
.0 . oral:. d'un aigle d'argent , 	et. 	att.,1(.. 	de (lime 
V_ 	clievaux blatics ; 	les 	cochers etaictil 	rit‘itus 

d'habits de drap d'or,  , aver des bonnets de m-
imed noir ; en :ivant marchaient donze cava-

de distinction , qui servaieni de guides, 
r

tiers 
‘ 
i! 	et avPrlissaient. les cochers 	aux plit.t; lic.4tTs in- 

conv(Miens de la 	route. -Mal ,;r.."! 10 (Ikc 6s'l , 	I 'a r- 
tout on.,Opara. 1,e§(;liepains, on con:;;vzkiy,;.:.n• 
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noi iveaux pouts, el des .maisons •pour yi pasie.p.. 
la nuit. Dans chaque village, $(0,44100.;,44A0; 
rectie par les ILibitans qui lui tm Te4) 	, " . 	, 

,, 	, 	• 	. .v.•- , 	', 	' 	),,!,' pain et le sel, et par les pr(ques (pii poK ti4lt 
(ICS Images. 	Les :Bourgeois de Smolensk , (le 

• Dorogobouje el de Viazma , lui offrirent ties 
1)r6sens d'une grande valeur,  , et les Dignitaires 

1 lui pr6sentisrent des lettres du Tsar , avec des 
dons encore plus magniliques. Chacuti cher- 
(Alai! h plaire , 111011 :,eillernent a la future Tsa-
rina , ma is :s1 set; compagnons (le vo)age, les 

orgucillcux Polonals , 	(dui 	se 	conduisaient 
avec insolence et offensaient les Busses (323), 
humbles settlement ('Ti apparently. Parvenus 

.;;11 	hord 	(It' Imugra , ils 	Sr 	rappeli.rent. (tut! 

cs(;lail hi qu'avaient eti, ;(utrefois les frontieres 
(le la Lithttanie , et ids esp6raient qu'elles 
raient replacCes de nouveau ; 	car Mni 
portait avec lui la Charte de possession 
l'Itn posieur liii avail 	dont&e , Sir la pri 
pard(".  de 	Smolensk.— ! 	Laissant 	Marin 
Yiazitia , le V olevode de Sendomir,  , avec 
ids et le p'rince l'ichni',velski , se hatiTen 
se rmdre ?t iNloscou , pour quelques arral.  
IlICIIS rrtq i HI I MI I !TS avec Jr Tsar (324). 
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Le 25 avril , apres unc entriT magnilique 
• c ans la Cavitale (325), Mnicliek vit avec trans-

port s•on gemlre futur sur un trOne eclatani, 
entoure des Boyards et du Cleric ; le Pairiar-
elle et les Ev&ples etaient assis a sa droite, et 
les Boyards ii sa ganc.=. 1)Inichek 	haisa 	la 
main du faux Dmitri , et en prononyint son 
distours , les paroles Ini mangnerent pour Discours 

exprimer son boniteur : « Jo ne sais , chi-it , 
Moichck. 

 

(«ptel est le sentiment (1u,, dans ce moment, 
« domine moll :line, Si Cyst un etonnement 
“ extrtme, on une joie inexprimable? Jadis 
« 	nous /Lyons verse des larmes d'attendrisse- 
« meat au recil Nplorable de la most prOen- 
« due de Dmitri , et aujourditni 	nous le 

voyuns ressuscit6 ! II ) a pen de temps en-
or  core qu'avec nue autre csrece de douleur, 

« uvec un inWreq sincere ct (mire, je serrais 
« •In, main d'un bani , mon 1n)ie aftlige , 	et 
“ vatic main , aujourdlini souveraine, 	je la 
“ baise avec respect...! 0 Fortune! comme to 
« 	to joues des Inunains 	I ,  Mais duct dis-je i' Cc 
« n'est point l'avengle'Fortune , mais la Pro- 
« vidence que lions ad mirons dans ton dentin.  
. C'est elle qui t'a sauy6 et aeve pour hi con- 
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.- solation de 	la 	lIussie cl d 	''    
. 	tient6. 	Tes 	brilLinics 	q 	.. 	. 
. 	deja 	comities; 	je nti -,..ii . 
« chaleur (ICS combats', bravant 1(`s-fatigues , 
. et insensible au froid rigourenx de ['liver... 
« Tu to signalais dans les camps, alms incl.nie 
. quc les animaux feroces du Nord Sc ca- 
« 	chaient (],;ins !curs tanii.res. Ellistoire et la 
. .potsie caareront. 	renvi  ,  to vai Hance  ,  et: 
« 	taut d'autres xertus clue Ill dois le Iiiiier de 
tc developper aux \TUX dn monde ! Alais moi 
, 	je doffs principalement 	toiler la 	haute fh- 
« vent' que ill m'accordes ; la ilcompense g6- 
« 	nereuse clue to donnes a l'antiiij clue je 	t'ai 
,( 	d'abord porti..e, et quia deva net'. teslionneurs 
, et. to gloire. Tu partages to grandeur avec ma 
t: 	Idle; sacbant apprkier son Mut:Alio  4 	t  )--• 

, 	rale et ks palrogatives quelui donne 
.,, sance, dans un (.Iat litre at la nob 
,, iant &Mat et de force: mail ce que•t 
« Ines &mintage encore en elle, c'est Itt 
. 	veritable ornemeni de fliiimanittc .1 	, 	:. 

Le faux. Dmitri ea:mita cc discours av 
apparence de sensibilite , esstivatit a 
instant ses yeux avec son mouchoir,  
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it ne dit pas,un plot; ce int AthanaseVlassieff • 
qui r6pondt t sa placc. Mitiehek diva chez 
le Tsar , datis le nouveau 	palais , 	dontl ,les' 
Polonais admirerent le gait et la 	richesse 
des oriiciu'ns. Cep endant tout en lionorant-
son hefle , l'Imposteur ne voulut has qu'il Mt. 
place. a ce)1(.! de I ui ; it trait assis scut a la table 
dargeid , et, en marque de consideration, it 
°Molina wu Lenient gu'on donnat des assiettes 
d'or (326) a Mnichek , a son Ills et all prince 
Vichn6,ets'.:i. Pendant le 	reps , on amena 
vinguoapons (J ul S(' teouvaient :1. Moscou , 	et 
qui y (..taient venu apporter lent. iribut ; • Ott 
ram nla , pour salisfai re la curiosiii: desitran-
gers, que ces sinpliers sauvages vivaicut aux. 
eon fins du monde, Arcs des Inik's et de la mer 
Glaciate; tie commissar)! oh 'liaisons, ni nour- 
riture cuite , 	ni lois , 	ni 	religion 	(327). 	1.,‘ 
linix.flinitri se vanta de l'Oendue ineornmen-
syrable'de  son Empire et de l'etrange (liver-
silty' de SCS peuples. Le SOIL' , les musiciens Po-
lonais jouerent au palais. Le his du Vo'i(_;vode 
de Sendomir et 	le prince N ;chiles elstiltolfin- 
si ,ront , et le faux 1)11616 s'amusa am! MI:miser; 
paraissant a chatty(' instant , tant()t en Oilant 
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Russe, et tante.)1 	en 	hussa 	.   
data cinq on six jours On 
des (liners somp me ti x , des  p..;, 
lies de classes auxquelles le fanx Dmitri se 
distinguait ordinairement par sun adrcsse ct 
son courage : it Wait les OUTS il coup (le lout--
die , leur trancliait la It'yte avec son sabre , et 
jouissait des 	acclamativns (les 	lloyards qui 
criaient : « Gloire au Tsar ,>. En nayme temps 
on s'occupait d'allaires. 

Le faux DmiId avail &lit it Cracovic , au 
Vokc.vode de Sendomir , (jOe Marine , comme 
isarine Russe, devait respecter , an IlIOIUS en 
apparence , la religion grecque , et su i v re SCS 
rites (328); qu'elle devaii. (44aletnen't observer 
les usages moscovitcs , et ne paS se calf, 	cia 

chereux. 	Mais Ilangoni , Wgal. du Pape, n'y- 
pondit avcc colere:t la premiere proposition: 

, 

« qu'un 	Souverain 	auloerate 	n'tai I 	point 
,( 	oblige,de Baiter unesuperstitiOn pnpulaire 
“ 	el insenste; clue la loi rte s'opposait point a ' 
, l'union des ChrOictis des Eglises grecque et 1 
« 	!aline , et n'ordonnait point aux epoux de r 
« 	sacriller l'un ,t rallice sa conscience ; qu'en- 
r 	lin , les andtres mine 	(le Dmitri , lors-. 

..habisiowsigaiii11116 
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(«in'ils voulurent epouser des princesses Poi-1 
,"  <,. lonaises , Nur avaient toujours laisse la li-t• 

berte On attic (329) ,,. 11 parait clue cent! dif- 
culte flit lelre clans d  les conferences 	u faux 
mitri , aver Ic \ olevod  e de Sew-Lonny et no- 

*e. Clerge. On convint que Marine frequen-
q.ait les Eglises grecques, recevrait la Cont-
union.  des :mains du Palriarche , et 'serail 
aigre chaquesemaine, le mercredi, et non le 

I 

Intedi ; Timis qu'elle aurail son Eglise latine 
mac  t qu'elle observer:tit tuns Ics :itres usages de 
Ilia  religion romaiiuy. Le patriarehe Ignace lilt 

satisraii ; 	les alums EN-6ques gardiirent le si- 
lence, a l'exception d'Ermogilie, metropo-  
litain de Cann, et de Josvph, Eqque de Ka- Dis:zrace 	de 
10MCIIS!; $ (lilt Illrent exiles Fr 1'l. mposteur , deuicEv&pies. 

4 cause de la liardiesse de leur opinion ; car 
ifs prt'lendaienl qu'il tallait baptiser-la fiancee, 
;I ns quoi le mariage du Tsar avec elle , serail 
nit sacrikge (33o). 	. 

Lc faux .Dmilri se gloriliant de la finesse de 
politique, croyant avoir saiisfait it 	la fois 

.  onie et Moscon , el a v;int lout dispose pour 
I

a  ea.'xi.inonie du ruaria;. 0 	et 	la r(Repliun de 

Marine, lui fit savotr qu if l'atiendait avec la *I 
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PIIH 
iendre impatience d'un amai. 	itil.i. 	 •Ma0.1:1 c,-• 
cc nee di m' 	'Tsar. Marine passiii ' ' 4104:104•4' it 

- 	f 	-.._-.}-4-.• 	-• 	. 
V iazina, hourg qui aVait apps 	,:nit,i,t't4-4100:41.- 
'loft, et Ott se trouvait son palais emourc; d'un 

01 
rempart, On y volt encore (fans tine eglise en 
pierces, 	plusictirs 	inscriptions 	polonaises, 
faites ;'t cette (..poque par les conipagno us de 
Mnichek. 

Entrje de Ma- 
iine dans la Le i". mai , a quitize versies de Moscou , la 
CaPitale• fll i ti rc Tsarine fut recut par les marchands et 

les Bourgeois, avec des prt'selis; 	ei le 2 Mai, 

pr's de la barrii:re de la vine , par la noblesse 
et les troupes, les enfans Boyartk, les strelelz, 
les Cosaques, taus en habit& (Ira p rouge et avec 
desbandouilliTes blanches stir la [mit ri lie ; 	et 
on ;;rand nombre d'Alleniands el. de Polonais  
(331). Le faux Dmitri Iiii-m6ne , vOlti simple- 
:mild, s'etait rendu en secret parmi 4:11X, el avec 
rlicie lie Basnianoif, les avant plact's cletiileux 
cults de la route, it (Suit retourn6 an Kremlin, 

Ava 	(linent (line dntr 'eer en ville , au bord de la 
• ';14.sl.va  , Marine sortit. de N °jinn, , 0 Stli. CO11- 

(hilt(' dans title lente magnilique , on se,  lmu- 

ill  

-,- aient les tovanis. Le prince MstisltliskY lui 
adressa 	nu discomr.; 	till 	141/14:lilli011e, tuns les 

, 	.10 
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autres la saluiTent en s'i nclinant jusqu'a terre. 
Pris de la Unite Sc trom'aient douze superbes 
chevaux de main , present Wert It la fiancee , 
et life char brillant tulle d'aigles &argent , aux 
armes du Tsar , et altele de (liX chevaux pies. 
C'est dans cc char clue Marine fit son entree it 
Moscow, accompagnee (IC SCS proches , des 
Boyards , des Dignilaires et de trois detache- 
IllenS des gardes du 	Tsar. Devant CLIX mar- 
chaient trois cents heiduques, avec des musi-
eiens; I reize voitures et tine quantite de cava-
liers fermaient la marehe. On sonnail les Clo- 
ches , 	On Grail 	It. 	canon ; les taniboors , les 
trotnpettes retentissaient de [miles parts, et le 
ruple gartlaili k Si kitty: it regardait avec cu- 
riosit6 , mail.; il 	WiTioignaii plus.fie Twine cine 
de pi:1;s; r, et it re n Et rq (la , poiir /a seconde fors, 
un pronoslic iUncsie. On assure (pie cc jour 
lir,iil yitut title tem pei e pare i I le a cel le qui avail 
en lied it Fctittee de l'Imposteur a Moscou. 
Devam les poops du Kremlin , stir title 6lini-
flence• (iiii se itrouvait nu milieu de la grande 
place , oil , 	si 	la fiancee 	du 	Tsar :wait 	etc 
orilutdoxe , 	It. 	CIer0 rad atlendue avec la 
eroix , iNlari tie flit recipe par de nottyelles trott-, 
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1 

4  
pcs de timballiers , dont les bruyan,Vilinteill.4 
"liens etaient insupportables :.1. 1 .0reill ' 	41, ' 
entree sous la Forte de S'paskt-  , te,. in 04 	li 

4 
 

Polonais jimiTem letir air•riatI. ,,!.. . 	; !oir iort i: 

F 

/ours dans le boukeur comme drms-:h' mut- 
heur (332). Le Char s'a ri. ta :: u 	I:  . ,. • ir i i  .13.1kkilc— 
du convent des Vierges. La ,1;,•iini....iti. 	l'ut44 
cue par la Tsarine religieuse ; elle . % 	,',..0. IL 	'1,,t1 

o 
Wcontente- 

meat deb linbi-
tans dc Mos- 
cou. 

Dmitri , el y demeura jusqu'l son mariage , 
relarde de six joursa cause de quelques prepa-
ralirs. 

Cependant Moscou etait dans l'agilation : 
On avail loge Ainichek au Kremlin , dans la 
maison dc Boris (333); sejour du regicide! On 
prit , pour ses compagnons , 	4.4 plus belles * 
'liaisons de KitaI et de Bldg 	od ; et 	pour 
les y etablir,  , 	on en cliassa les proprietaires, 
non sculement 	les marcbands , les Gentili,- 
homilies , 	les 	Diaks et 	les 	EcclesiaitiItiv!‘ , 
mais aussi les principaux Dignilaires et lame 
les Naga , pretendus pari•ns Oil Tsar (33). II 
s'elcva aloes des cris et des plaint's ,tle !mites 
parts. En meme temps les hisses vovant deS 
unifiers d'll6tes, don itivil6i et ;trines de pied 
en cap , 	retirer 	encore 	(le 	leurs 	charriots 
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es ;ires, ties piques et des pistolcis de r6-
erve , demandaient aux Allemande si dans 
1:u r pays on .,Tait aux 'locos comme ;tux cam- 
. Is? Et se disaicnt en tr'eux , (pie les Polonais 
pulaient s'emparer de la capitale. 
Le jour de l'culre de Marine i't Moscou , 

,illustres Ambassadeurs de Sigisniond, lessei-
gneurs Olesnitsky et Gossevly arriverent6gale- 
ment accotnpaguC 	d'une troupe nontbreuse. 
Ili augmentiTent encore les inquiaudes du 

euplequi crovail qu'ils elaicut Vein" chercher 
la doti de -Marine; CL (WC le Tsar cMait A la Li-
thuanie ioutes les contrtzes , (kinds la fron- 
li&re jusqu'ii Mojaisk ; mais cote opinion 	Lai t 
fiusse , cotnme le prouvent les dot:mums de 
cent: ambassade. Olesnitsky et Gossevsky de-
vaient simplement , au nom de lour Roi , as- 

1  sister a la noce du faux thniiri (33.) , consoli- 
,  der l'amiti6 mire lui et Sigismund , 	et l'al- 

liauee avec 1;1 Russie , sans rice exiger de plus. [ 
'1.,Iruptisieur, scion l'Annalisle , connaissaut 

,  les mu rmures du peuple, stir la Charte don- 
- 1-ic par lui it Mnickek , ionchant la propri(:.I6 
le Smolensk et le pays de Seversk, disait aux 

1
-  

lloyartls, qu'il ne cMerait pas aux Polonais 
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)41001 ivu  porteede terreappartenant it la Ria$ 
id 

Eft &$µl-kre le d isa i 1 -i I sineimenten 1 01).11 
, 	•10.-• 

qu'en trompant le Pape, ilauritilau 	t 
,- 

att-piTe et sa feme: 	ak 1c4, 	, 	a :.;011 be 	 m 	m 
24 	 v ou du nmins Schonisky et sesatui ,. 	 . 

cliaient point a diminuer les mat 	. 	• 	; 
pressions du peuple, stir le,NiltAAJA4041 	x 
Dmitri , qui de son cute ang.mtmiliiikittKore 
le ralcontentement general , pal' (1(10)1011 V1-40,/ X , 
scandales. I  

4# .'' 
scaiu.',1,. Les partisans de cei insens& via! 	4114. 

. ettauer tt1R 1111SSCS TIC .12,.1 .  f -,;C. , (Alf: 	,j1 ('1:314i11s 

uue ccllule solitaire et ili;.1ccessi,1,441.kidese—  
• ------.1,,Tv- 

tymisait clans noire relii.;ion , ictiPaOetiilittC 
par,'} 1 au Illaptinne. Le prem)t.T jot ' 	L 
(.11..effet faire absrmeuce , 	cal: 	elle-1, .' 	111 r  
de lien , (Vg()01(:e par .11%i lai'l.S 	CU 

.'.“ ./11 	IGUIC CII ((Valli Cll 	counai6a 

au eutivent les cuisiniers de 	son 

iluxquels on remit les c1C:s des pp 

ri.,ap , ci ( pii coniniciwiTent a VI 

(litivni ci des soupers qui 11'(2.ta ien 
monastiques 	(337). 	Alarine 	n 'a 
d'elle qu'une settle femme , ne tt 
.-.;11,, It u lt. , el n';Illait mail: VI* 	' 
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mais elk voyait chaque jour son fiance; it 
reslait seule 	avec 	elle , 	ou 	bien , 	pour - la 

• distrai re , it faisait faire de la musi'que , 	exe- 
cuter des clauses et des chants profanes ; 	it 

I.  iniroduisait des bouffons dans 	l'asile de la 
paix et de la pick , comme s'il eut voulu in- 

:  sutler a la saintete du lieu et aux mceurs pu-
res des innocentes religieuses (338). Moscou 

:'  l'apprit avec horreur ! 
Un scandale d'un autre genre, fruit de l'in- 

' consequence du faux Dmitri, etonna les cour-
tisans. 131 3 mai , lorsque l'Imposteur donnait 
une audience solennelle , dans la salle donic , 

. aux Polonais de distinction, aux parens de 
Mnichek , et aux Anibassadeurs du Rol de Po • 
logne ; le maitre de la cour de Marine , Stad- 

., nitski , en parlant an nom de tons ses proches, 
lui dit : (, Si quelqu'un 	temoignait de l'eton- 
. nement de ton alliance avec Mnichek , le 
,, premier des Seigneurs de la cour de'rnon 
. 	Itoi , qu'il 	jette les veux sur I'llistuire de 
. l'Empire de Moscou; ton dieul , a ce tine je 
" crois , a 6t.j marie :i la fine de -Vital , et ton' 
', grand-pere it (Ale de Glinski : la Russie s'est-
q elle plaint du melange (In sang des Tsars, 

TOME XI. 	 23 
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cc 	aVCC celui des 	SOUV.CrallIS de la LitIktAiiie ?: 
“ Jamais.Par cc mariage tu consolides 1711Tfron' 

* 	.. («le deux Nations ('gales en forct,s et  c11. V1111- 
. 

« lance , qui se ressemblent par lour  fiveav ;moo,  
,‹ 	ei par leurs mecurs; mais qui , jusqn:tit‘ .. 
“ sent , !Cunt pas con n u de paix reelle, et qui, 
“ 	par le spectacle de lour dtsunion , rijouis-
k< sent les Inlideles. Maintena tit, !inks comme 
« SUCUrs, elks sort pukes a agir &accord, pour 
“ 	soumettre l'odieux CroisAa,9,t,; 	et la gloire 
, 	brillera , telle qu'un Soleil resplendissant , 
“ clans les contr&s septentrionales ». Les pa-
rens du YoI6vode de Sendomir 6taient suivis 
par les Ambassadeurs qui s'avancaient avec di- 
giiii;!. 	Le faux Dmitri Oant stir son trOne, 
Oksitilzky,  , apris :.tvoir salmi le 'Isar, remit 
la letire de 	Sigismond a Athanase Vlassieff: 

1,,,...mc 	a,c 
ccliiidi , aprk en avoirlu l'adresset Noix hasse , 
an faux Dmitri , la rendil aux Ambassadeurs, 

lesambn:,a-
deus. en lent.  disant, qu'elle exalt adressee .il un cer- 

tain prinre Dmitri qu'il lie connaissait point; 
clue le monaryie de Moscou 	tail (4.0r, et 
clue les 	.1tonbassadeurs de Pologne devaient 
eepoelec 	(Tile liar' h Icon Souverain. 	Oles- 
nitzkv, etontit' , reprit la leltre, et tilt  au faux 
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Din f iri : 	« ,I;!  la 1-t .,.. ;; ii, av,.!c 	resoect; mais gut: 
. 	:-,r. 	passe*-1! dour :' 	Ccs',. nne 	iv.sulle sans i 	.. « 	emMtpic , 11011 .- eulemeiii pour mon ilni et 
„ 	tiour tous 	les- illusin.:s 	Polonais qui.sonl 
a 	(levant loi , maiS pour totite noire Patric tilt 

i 	1 	• 	. 
• a 	tia:_;tti...re 	C11C01'c 	nous 	rayons 	VU 	conwie 

,,1 	a 	de livetiv, 	et de bienntits!Ttt 	reletic:: avec 

1111C 	tru'-pris is lithe de sa 	Alajest(' , du haul de 
;:,,, Tre.;ile , 	oil 	;II 	n'es 	mont6 	;Tue. 	par 	la 

« 	:_!rficc di.' 	_Dieu , 	cello de mon SOLIVrain 	et 
• lc, tie la "Nation 	1)01011:1;;;;.! 	p...!: 	 .:es., parolc.3 	i n-. 

is&rilt's 	orreli,;:li:.!nt, 	loos 	it's 	rtiiSSOS , 	'nun 
twins tine 	le Ts;ir ; 	-mais 	le 	I:lux 	1)111ilri 	lic 

sjilgea pas ii Aire  strut l'atulacieux Ainhassa- 
dent.'  , CL sellIbla saisir avcc joie (Tile oceasion 
de lai r&' briller son (.1()n nine' : ;:. •,.,- ,;.;:ivoirfLlit 
(") ier la Couronite , don 1 sa iMe.(;i:ti I. orn;:e, il ill 
Ilil-tlIt'1110 	la 	l':1)0;i:',..̀. 	Nuivante : 	. .',:sans-dome 	- 

- ' 	14'11 West il'asd't);i!, i 1 est nIme i noui, (lilt' les  ' pit 	
,• , 

-' 	 ' Nionarques  :a' commetteni ion naut (IC lour 
'-' 	'I,  '  Ti,e)no , ;tv,,c ICs AmbaSsadeurs; mais le Itoi 
• '. 	In(' fail Derilre patience parson obstination: 

a 	ii hit 	est. exp1iqu6 et 	"won \ C 	(pie Iv sills , 	, 
. 	non seulement Prince , Ifospoilar, ei. l'shr, 

mais VInintl-E,Inpcise tit' ,le Ines Elais  incotn- 
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o 	IllenSlIrableS. Ce titre me vient de Ei,,•«,.,.1.t.- 
« West point un vain mot , coulee ckv. '" ' 
0 	affixes ibis; ni ceux d'Assyrie,-de -Met! ii' , 
« Ili nthne les Usars de Rome n'y avai,,,a ." ' 
,e (fruit plus r(el clue moi ! Puis-je me c""7 
,( tenter du titre de Prince et de llospodar 
« lorsque je suis servi , non seulement par 
« des flospodars et des Princes , mais fame- 

, ,<, par des Tsars ? Je ne 	vois person ne qui 
« plisse m'e:tre compari: dans les contr&s 

• « 	Occidentales; je n'ai au-dessus de moi 	title 
,, Dieu sell; tons les Monarques de l'Europe, 
« ne m'appellent-its pas Empereur...? Pour- 
,, quoi Sigismond 	ne 	veut-il pas faire de 
« inhne...? Je to le demande a toi , seigneur 
« 	Olesnitzky : pourrais-tu recevoir une lettr2 
« 	a ton adresse , si to qualit6. de noble n'y Plait 

point 	nonce ? Sigismond avail. en moi un 
“ atni, un frere, comme la Republique polo- 
« uaise n'en gvait pas encore eu , et mainienant 
« je vois en lui un malveillant a limn card ». 

S'excusant , de son pen &eloquence par 
la difficulte de parler sans y avoir etc pr6-

i pare, et de sa hardiesse par les habitudes d'un 
; homme Libre , Olesuilzky reprocha avec (Ala- 
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leer et durete au faux Dmitri , son ingrati-
tude, l'oubli des faveurs du Roi , et le pen de 
raison qu'a await d'exiger un nouveau titre, 
auquel it n'avait .aucun, droit. Montrant les 
Boyards , it les prit a temoins que les Sonve-
rains de la Russie n'avaient jamais songe. ii 
prendre le titre de Cesar; et it finit en aban- 
donnaot l'Imposteur au 	jugement de Dien ; 
Pour le sang qui allait titre verse, par suite de 
son ambition demesuree. L'Imposteur repli- 
qua ; mats it 	linit par s'adoncir, 	et offrit , a 
Olesnitzky , .de Maisel sa main, 	non :I 	flirt! 
d'ambassadeur,  , mail a relni d'ancienne 	et 

., 	. 
bonne 	connaissance. 	Olesnitzky 	irrite, lui 
repondit : « Ou je suis Ambassadeur ; ou je 
« ne puis baiser to main ». 	Et par cette fer- 
mete,. it old igea le faux Dmitri a ceder: « Car, 
, dit Vbssielf , 	le Tsar se preparant aux 1.,- 
« ' jou issa nces de son mariage , 	est dispose il 

,«Ies sent l IIICIIS (IC complaisance et de paix ;,! 
On 	accepta 	la 	tel 	de Sigistnond ; 	on 

designa des places aux Ambassadeurs, et le 
l'aux Dmitri detnanda des nouvelles do Roi , 
Timis en reStant assts ; Olesnitzky exigea qu'en.'1 
faisant cetle qUestion , 	le Tsar se levAt, 	par 'It 
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consick'Tation pour, son maitre , 
"cur le &Itisfit. En tut mot., il Sc .COUNTI 
Mil ialion et de honle anx \T11X de la Cour, iv r• 
cello sc(\14e i n(Mcente , qui irri la t'galcment le, 
Polonais (1 les Busses. 

Api- s avoir 	coluledii., aver 	honneur, - le 
envay6s (le Sigismond , Otr6pieff ordonua 
au 	diak 	Gramotine , 	de lour 	dire 	("it'd:: 
potivaicilt 	vivre 	ermine 	ils 	l'entendaient, 
sins 	titre 	obsery('s 	Ili 	ge,.(ti•s 	en 	rien : 	vot 
et entreicnir ceux qui leur conviendraieut., 
(put 	les 	usages 	i.taient 	chauf..1.s 'e ll 	It ussie. 
ci 	(plc 	les douteurs 	de 	la 	liberli 	avaicn 
remplacc 	la ialinnee (k 	la - tyrannic. Il 	lii 
recommanda (1..iottter (file l'hospitaliire Mo., 
colt M( 	ri•jouissaii. en vo:,-ant , pollr 1;t premii. 

	

loit; , nue si grande quantil(.. 	de Polottais, c 
clue le Tsar 6tait pre!. I a (cionner P.Europ 
l'Asie , par son ikvoimient cnvers Sigismom 
si 	ce 	Bernier 	le faisait !4tItter•Emperettr, 	' 
reconnaissance du I lire (le mi. de Siellir,  , (pie 
Boris In; avail enlevi'. , et guy In i , Dmitri , lui 
rendrait. On ne voulut s"oceoper de ralliance 
(litre  !es dear 	E!ats , 	qu'attri% le inariage; le 
film 	TOnlitri 	n':;vail 	pas  •  le livkie 	de 	sonf.;e1 
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aux affaires, ne pensant qu'a sa fnl tire et. it sus 
luites. 

On se ajotrissait au litmvent , et on don- 
trait des fesiins all paiais. 	Dmitri faistrit jour- 
nellement des cadeaux :I sa fianct".e d rt ses pa-
rens ; il-achelait: les plus befles marcbandises 
aux strangers qui arriyaient en futile a -Mos- 
coil , 	de 	Liibuanie , d'Italie et d'Allemagne. 
beux lours avant le mariage on apporta it. Ma-
rine tine cassette remplie de bijoux , du prix 
de einquante mine roubles (339), et on donna 
encom h r Ainicliek , (('III 	mille florins pour 
le paiement du restant de ses deites , ell sorte 
guy la Couronne Npensa a retie epoque , 

rr.,,,ens.. 

. 

Dour les seals presons , 11161 cent mille rou-
bles , quaire millions de roubles &argent tic-
tuck (34o), Ouire, des millions dispenses, tart 
pour les frais de voyage , clue pour les fest i ns 
dontu;s :I Marine et a ses proches. Par de teller 
prodigaliWs, par cc luxe effr(;.ne, le faux Dmi-
tri voulait effacer la magnificence polonaiiw : 
car le Volvode de Sendomir , et les :nitres 
Polonais de distinction , n'6pargnaient rim 
pour l'i..clat extiTieur ; 	ils 	avaient de 	belles 
voitures et des eheyaux thagniliques; habil- 
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laient leurs.domestiques en velours, et.  se 	}ist. ,- 
pa ra lent it vivre avec sompi uosit6 a .110 .ou, 
oft .Mnichel: (341) await 	transpori6 aver lUi 
treute tonneaux du sent vin de Hongrie. ?dais 
le luxe rrame des etrangers ,..irritait encore le, 
peuple ; 	les .Moscovites croyaient qu'il, n't4ait;:  
(Inc le fruit de la dilapidation du 	trt:.sor tics.; 
Tsars (342); 	qui , 	rassemb16 par les. soins , 
les ealettis 'et les peines de nos Som crains , 
passait entre les mains des enntopis irrticon-
ci I iables de la Russie. 

...,,,otc, 	et Le 7 alai , au milieu 'de la unit , 	la liattc6e 
DOM  . 	. (villa le Convent et se rentlit 	au 	palais, :t la 	• 

clart6 de deux cents flambeaux ,  sur UP char 
environn 	des gardes dt.L corps el 	d'enfans 

, Boyar& ; c'est lit , que le lendemain mat in se 
uncut les Marl :ailles , d'apri!s le rite de  •  notre  
Eglise 	et l'antique 	usage. 	\Iais Au 	 in(pri5, 
de cc rite et de cet usage , cc mi'Ane jour , 
%eine d'un vendi:cdi , le mariage lift cekbrt_c : 
l'Irnposteur ne voulant Pas saerificr on seul 
iou'r de son bonheur, it cc qu'il prOendai.t 
n'Ore qu'un prejuge populaire. Marine li lt, 
cond u i le ,  pour les flancaillcs , dans la sidle des 
festins , par la pri nces'se ,iNUtislafsky c t le Vole- 
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voile de Sendomir. .11 n'y cut clue les plus pro- 
thes parens de 	i1Inicbek , et. les DignitaireS 
ebarg6s de quelques fouctions a la noce , dui`  
y assisterent ; 	le Tisse/sk y, 	prince Vassili 

I Sehouisky son friTe , les garcons-d'honneur • i 
Gri•goire 'Naga, et tin fires-petit nombre d' 
Boyards. Marine, couverte ' de diamans , cI 
saphirs et de perles , 6tait. en habit russe 

• velours rouge , a manches larger ; cite porta 
des bottines de maroquin ; 	tine couronn 
brillait sur sa tke. L'Irnposteur portait 60. 
ment rift habit russe; it ctait couvert de 

.,k mans et de pierres pricieuses. 
L'Archi-pri4re • de 	l'cglise 	de 	l'Is 	- 

lion, confesseur du Tsar, r6cita les prieres. 
Les Garc,ons-d'Honneur couperent en mo 
Beaux, des gateaux faits avec du fromage , 
distribukTnt des mouchoirs brocWs. lie la,' 
Oil se rendit a la salle crertelee , on se trouvaien 
ramisles Boyards , les dignitaires de la cour 
4insi clue 'les Polonais de distinction , et I (  
Ambassadeurs de Sigismond. La , les nusses 
\'irent DIe ifillOV;111611 importante; detik' tr 
ices, l'uti pour rimposteur, l'autre Po 
tine, a qui Vassili-Schouisky • adressa cc's it 
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roles : “ Illustrissime grande souveraine , CIC 
“ swine Marie Iourievna , par la volonie de 
“ 	Dieu 	et cello 	de 	Yin vincible.  Autocrale , 
<, 	Ce'sar et Grand-Due de imite la 11 ussie , tu 
a es ehoisie pour ettre s9n epouse ; 	mottle 
, 	done stir ion Irene irnpjrial , et ri'gne stir 
“ nous 	conjoiniemeni 	avec 	noire 	souve- 
« rain (3p) ”. Elk s'assit. 	Michel 	Naga, 
Grand de l'Eiat , tented , (levant elle , la , cou- 
ronne de Monornaque et le diadene; on les 
lit liaise!' it Marine, el le con fesseur do Tsar 
les porta << l'(.glise de l'Assomplion , (1611 pr6 
par4'.e pour l'auguste 	ct;i•i:monie , 	et 	oil , c 
paSSani stir des velours et des drops i•lendusi, 
le 	liana' Cut conduit 	par le VoVvode d 
Sendomir,  , et. Marine par la princesse Nistis, 
lakky. En avant, et entre des rangs de gardes 
du corps et de streleiz , marchaient,  les Digni-
taires, les Polonais de distinction , les Fonc-
iionnaires de la note ; le prince Yassill-Galit- 
zin 	portant 	lc sceptre , 	et 	llasmonoll 	1;1 
ponnne d'or; derrkre, suivaiern les Iloyards, 
les, membres du Conseil , 	les :Nobles et les 
Diaks. Le pen* se pressail en l'onk. Arriv6e 
a l'i•glise , Marine haisa les saintes images ; et 
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alors commenesa une 	c6.ettrionie roligieuse -,  , 
qui , jusqu'alors, n'avait point. en d'exemple 
en Ilussie. (in fit le couronnement (le la flank 
ck du Tsar ; cisr(unonie par laquelle le faux 
Dmitri , en saiisfaisant l'amour-propre de Ma 
rine , voulait l'elever au`: yeux des Russes , 	. 
peut-Ore lot assurer des &oils au trine, s'it 
vt.nait 	mourir sans laisser d'h6ritier. 

An milieu de 1'6,glise , stir une es1rade ele 
v6e, 61aient assis les deux flaw:6s el le Pat riar 
elle: Le Tsar, sue 	 in teAne (roe , envcs-t. (le I 
perse  (343); et Marine, sur ll n ieOne crargent 
Lc laux Dmitri prononca un discours auque 
le Pairiarche 	ri._ pundit : 	('t, 	ekilanI enstlit,  
UDC priere , ii imposa la Sainte-Croix, le dia 
fleIlle et la couronne sur Marine , ii qui le 
fennues qui l'assistaicnt , avaient eitc sa .  cot 
Cure el la couronne de lianck. Les choeur 
ent on ii!rertt 	Iltymen ,  la. phirimos winos '  
poor le Souverain et. pour la Souveraine ., e 
pendantila Messe , le Palriarche la dkora de 
la eliaine de Motion-imp-le , 	la 	sacra 	et 	ht.t. 
donna la Comtunnion. Gest ainsi (pie la till 
(l e  Al nieltel. Int souverai ne couronnk , avail' 
nie.nle (F(1.11e (pouse fill 	Tsar  ; 	it ill! 	hli Illa 11 
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quait (pie d'avoir recu la pomme d'or et le. 
sceptre. Le Clerg6 et les Boyards baisrent sa. 
main, en pr(Itant serment de fid(Ait 	(345). 

A la fin de la lithurgie, on lit sortir de 1'6glise 
taus les assistans , a l'exception des plus illus-1  
tres; et 1'Archi-pr6tre de l'Annonciation, ma-'1' 

.1 ria le faux Dmitri 	avec Marine. Cette c.6r(-1  
mon ie achev(:e , ils sortirent de l'6glise , se t(!°-11  
nant par la main , et tons deux la Couronne 
sur la tae; Marine s'appuyait sur le prince 
Vassili-Schouisky ; ils furent 	salit6s 	par 	le 
bruit des trompettes et des timballes, des ca-
nons et des cloches (346) : ma is les acclama-
tions du peuple etaient sourdes et inartieulT,  
kes. Le prince Mstislafsky,  ,- sur le seuil de la c1  
parte du Temple ,xersa , sur les nouvea.ux ma:"  
ri(;s, des pikes d'argent'qu'il tenait clans uric!'  
riche vase, et it Leta ensuite 	a la roide des ci- 
toyens , les ducats et les m&lailles qui y res-
taient, et qui portaient pour all* une aigle t'j'i

l 
 

deux totes. Le VoVvode de Sendomii. et tin  6  
petit nombre de Boyards dint!rent avec le faux 
Dmitri , dans la wile des frstins: mais ils n'y 
resti.ren I pas long-temps ; ils se levtreni fme 
raccomptigner jusqu';:i la chambre :k couclier,  , 
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et Mnichek et lc, prince Vassili-Schouisky,  jus-
(plan lit nuptial (347). Le silence y4,-na hien- 
-161' dales  le •Palals ; 	Moscou 	paraissait tran- 
(pith! ; les Polonais scu ts  , se 	livraicnt aux .  , 	. 
rejomssances , dans 	rattente 	des ii.stius de 
noce , de nouveaux pr6sens et de houveaux 
houneurs. Cependant les afilds de Sehouisky 
ne s'abandonnaient ni aux plaisirs, ni au 
sommeil ; le temps (l'agir approchait. 	P. 

• 

Ce joir de joie pour l'Imposieur 	et de 
iTiomphe pour Marine , augmenia encore le 
mkonteniement de la 	nation. Malgrc:. sous, 
les :ides 	ineonsidth.t:s du 	Moinc 	di:111)(11.16 , , 
les Moscovi les (4aient persuades qu'il n'oserait 
pas &miner le titre de Tsarine (le Russie , h 
une femme dune religion differente , ct que 

Notrells 
causes  
contentment 

Marine adopterait la alive : on Sc flatta de cet 
(spoir jusqu'au (fernier moment. Mais on la 
Vit. ckcork du Iliad 	 ne , de la couronne Imp- 
tiale ct On ne l'e ntendit point. abjurer l'Eglise 
LI i ne , (I uoig u'elle eitt baise nos saintes Ima-
f;es, recit la Communion des mains de notre 
• Patriarehe , et qu'elle eat (4c saerk et solen- 
liellenient proclamk Tsarifie orthodoxe. Cet 
4cle ostensible de supereherie parut au peuple 
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un nouveau sacrilege , ainsi gee le courot 
meta d'une Polonaise 61evee a unc grandeur 
inouie el it laquellt n'avaient °se pretend- 
les Tsarines v6ritablement orthodoxes et Ver• 

Menses, Anastbasie , Irene et Marie Godoe 
non' (346). La couronne de Monomaque stir 
la tete d'unc eirangre, d'une race &lest& par 
les Busses, 	criait vengeance .11 (eels cam • 
ultelri,s de cetle prolanaz io e. 

Tel tr.tait l'esprit du pee* o6 les i&es. tin 

II lei inspiraieni, des 11.1CIICLIFS encore invisibleg 
.. dausces jours menacans par l'avenir qu'ils pre. 10.  

paraient. Bien n'tehappsit it de s(!veres ob 
valeta's. Bien que le Sue train n'eut pert 110. 
qua tai petit;  nombre de Polonais d'assister a 
bon mariage , ils n'en avaicnt pas moins atiirt 

, 

i 

l'a [ten tio n g6n6'alo pa r l'i ndkenec de leur cot 
t.lnite. On les avast ves rive, plaisanter ou soil 
mtfiller pendant la Mtsse en s'appevant eon tr 
les saintes Images. Les Ambassadeurs de 'Si is 
moat avaient absolument -voulu r1.rc assis 
ils avaient demande des Eiuteuils , et n'avaicn 
renonc6 qu'avec peine a cello 	pr6iention ,. 
lorsque le Tsar leer cut fait dire , 	tine I ui- 
meme n'etait assis sus' son (rime dans ITtc.glise, 
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qtilit cause du eouronnetnent de Marine (3 . 7). 
Observant la 1:;aniere (font les Bovards set-- 
vaieut 	le Ttir, et voyant Schonisky et les 
attires ltti pr6seniee, de tame utt-i: I:Ills:trine, 	' 
des iabourets pour mettre sous leurs pieds , 
les orgueilleux 	Seigneurs Polonais, expri- 
nraient it haute voir 	leer ttonnement d'une 
pareille bassesse , et remercialent Dieu d'ha-
biter tine 116publique ot't l'.! Roi n'osail point 
exiger des services aussi 	vils du dernier des 
homilies Wires : 	ni leurs actions , 	Iii leurs 
paroles p'teliappaieni aux Musses , et augmen- 
intent dans lett rs eueurs le asi r  de  la veteancv. 

. 

Le lendentain au lever de rallrOre , les tam- 
hours et les trompettes , an noneerent le com-
mencement des IZtes du mariage (35o). Celle 
bruyante musique Sc' prolongea insqu'it midi. 
tin 	h'stiii elait pr6par% 	au palais pour lc:: 

F.,:i,,, 

husses et pour 	les 	Polonais  ;  TliaiS 	le faux 
Dmitri , qui ne sougeail qu'au plaisir, cut vi- • 
vement contrarie par utie nouvelle querelle 13.1.0161\1:7:,1!‘:.  
ZINTC les Aniliassadeurs de Sioismontl. 11 	les !,.'s 	AT!",5"  ' uours .,..aizzla 
avail cordialeinent 	invitts it diner ; 	ita 	j-en  

remercii:rent avec respect ,. mais 	voulnrent 
tthsolument C!Ire assis 'a la tame table que le .._ 

"lie.. 
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Tsar, comme Vlassicff l'avait ete a cent! d 
Roi. Le faux Dmitri leur envoya Vlassiefflui. 
meme , qui dit a Olesnitzky: « 'Vous denum 
« dez une chose sans exemple;- personne die, 
« nous n'a de place a la table particuliere d 
« Tsar. Votre Roi lie ni'a traiie qu'a legal des 
« Ambassadeurs de l'Empereur et du Pape : 
a 	done_ it n'a rien fait d'extraordinaire ; car 
a noire Nonarquc nest au-dessous 	Jai 	de 
« l'Empereur ni du Souverain de Rome. L. 
« grand Tsar Dmitri n'est-il pas ineme au .  
(«lessus d'eux , puisque le Pape West che 
. vous que cc que nos pre tres sons ici (350 ,  

Cest ainsi que s'exprimait 	le plus habil. 
homme d'Etat et le tickle serviteur du tau 
Dmitri , qui , dans son ame , n'etait point. fa 
vorable 	aux Polonais , 	et desirait peut-titre 
par (Tile plaisanterie inconvenante , prouve 
que son mail re nseta i I point papists. Olcsnitzk  .. 
s•upporta l'imperlinence, mats resolut de n 
point alter au p4lais. Tous les autres Polonai. 
di nerent avec l'Imposteur dans la sal/c cre'ne 
he , a l'cxception du Voievode de Sendomir 
it approuvait la pretention des Ambassadeurs,. 
et n'ayant pu obicuir de son gendre , gull y 
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saCkslit , it le coktilttisit 	ainsi 	(!1:e 	M-nrin2(..is- 
q11'a • hi sall(e.(10 	repis , 	et 	reiourna clic/Alai 

,aver luktneur. 	:,,,,i. :', 	•It.' 	l' ,, 	k 	yik 	, :111-1f)1.11 

CettelliSplIte ne tinis11.,  en rich :I l'i!clat deAa 

F
' 	1.Cle : les nouveaux inaritc.s dinerent,assis stir le 

II 	- 	tk.(lite 	el semis par les Bovards; dercii‘re enx 
: so' tkottklit•tit los gardes du corps, le cimeterre 

en AtititictiPlia 	musique jotta pendant tout 	le 
repUs; 41141es Polonais , a 	l'aspect des nu-nits 
d'otli#Vitargent ('Iales 'SOIL; }CUTS VetlX, ndini- 
Vi'.1Trit. ces 11111:)i Ili! r 1  ChetiSi!!-:. LCS it IJSISCEs virent 

- aveciltiftignmlini, le T!;:ke v(411 en hussar([ ,-ct 
la Tsatine ('II habit polottais : sous (' 	c(.4stainle 

i 	elle 	pl;.:,1'.1 	davatilage 	k 	son 	epoux .;- qui ,. 
Ilki,kike 	!a \ Cli; O. , a1-al I 	'lel Ile CO 11Stliti (111701:! 

NilallillAI. a la l'USSV., 	pour 	la 	(i'veilinnie(att 
comktimwment (362). .Le soir, 	les pai4ens,  de 
Iserniehek •se dis-erlirent dans•les appatierneos 
fiarlicktliers. du Tor : I't It! lendentain , 10 mai, 
It' Nu yt. l)mitei recut les pr(setts du Palriat•(71w, 
tiuktIleig, 	(It's (;rands, (le ions les ho 	tines 
41e.distinci  ion 0 (!e ions lus  marelvInds ,etrien- 
gerolliibieuo.do  0 Ha On 11011Veall balltitlet (10113 

la stille4toitech‘e ,, ()it it se tint Issisen li!cp d'es 
(Iyamoas , ct touruatlt k dos aux Auss(!s,(3331. 

TOME XL 	 2+i 
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Cent einquante soldals Polonais d'elite, dine-
rent dans is sidle dore'e ; des gcniiihommes du 
Conseil , lirent les lumneu rs du reps; et le 
faux Dmitri , a -̀ant rempli WIC COUpC (IC ,,:in , 
la but jte;qu'au 	fond , en soultailant , it .haule 
voix , 	de gloriettx SUCCCS zoix ai'nics polonai- 
ses (3:)4). Eii(in , le Li mai , les Ambassadeurs 
de Sigismond dinerent atissi au palais, avec le 
VoIi:yode de Sendomir,  , consilialeur zele, dui , 
tpres avoir 	eugay. 	sou gendre 	a 1101IFICr :l 

Olesnitzky, is 	premiere place uapres de sa 
fable, determina egalement CC seigneur a tie 
rien exiger de plus, el a Ile point sacrilier les 
avantages (rune 	alliance 	avec la Russie , 	it I 
une vaine 0,iquelle. 	Le faux Dmitri 	pensa 
presque renonveler la contestation, en disant 
a Olesnilzky : " Je n'ai 	point invite. le Roi a 
(< 	Ma IMCC , CC ll 'CM (101IC point en sa qualite 
« clue tu es ici ; maisulliquement comme Am. 

. 	“ bassadeurn. Mais Mnichek, par de sages re- 
) 

pFt
,
Sen tali° US , arrOa son gendre , et lout se 

lermina ii lamiable. 
Ce Iroisietne repas pa rut encore plus ma- 

gnillque (we les precedens. Le Ts3 r et la Tsa-. 
rine aVaient. la couronne stir la tell', et elaient 
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reveAus de riches habiis polonais; ce lour VI , 
ii V CtIt atISSI (ICS FCITIFIleg adinISCS au palais; les 
princesses Aistislakl:y et Schouisv (333) , et 
les pareutes (111 VoVvode de Se udom i r : eel ui-
ci , oubliant sa 'Viet IICSSO ei Sa qualiir de i).1-e , 
ne voulta point. snasseoir ; son 	bonnet i"i 	la 
train, ii se tint (Lebo tit derrii.re la Tsa rine , 
et•la servii coin me nit sinet. Celle action causa. 
,un konnement gCuit"!ral (356). 

lit' Faux Dmitri poria la saint' (lu 	Roi ; on 
lilt 	beaucoup , 	suriout 	les 	bOtes (:lrat,),ers , 
qui tie ersf ,aicnt de 	vanIcr It's vins (iii 	'Tsar, 
mais en f.;e plaignant ton lekds des ineqs russes 
qu'ils ne trouvaieot 	point 	savoureux. Apri.!s 
Oilier, 	les hid nitaires qui devaient se rendre 
aupres du Scltalt de Perse, prirent congt'.. d 
Tsar, en baisativ sa main et cell( de _Marin 
Le 1 '_' -HMI , la Tsarine dans ses appartemens, 
'donna tin lestin aux Polonais, et n'y 	inviia 
clue deux Busses, \ lassiefict le prince V;:ssili- 
Massalst:v. Tout ) fut :AT\ I a la inanii!re polo-
naise, et lestivigneurs, leinoignant la phi!: wive 

SailSraCi1011,(1.1SACTII: « Nous Etimins net ceps, 

u 	non it Moseon ni chez le Tsar, mais :I Varso- 
l, 	A'iC 	Oil a Cracovie , 	chez notre lloi (1;7,', 	,'. 
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.A.prtys le diner , on chanta et on dansa jusqua 
la unit. Le Lux Dmitri , en habit de hussar 	, 
dansa avec sa femme et 	son bcati-pi!re. 	La 
1.'sarine voulut aussi •temoigner sa bienveil- 
lance 	ses nouveaux sujets ; les Boyards et les 

elle 	le 	srlende- i ,1 itaircs 	diiiiircni 	chez 	 ti iD :A 
main , Li mai. Ce jolly lit , elle partiktire en- 
tiiI•ement 	russe , observant fididement tons 

- nos usages, et cherchant a plaire 	i cllactin , 
par son affabilite et se's 	nianieres grIciewes •,' 
mail cettealiiibilite lie touchait plus des ce-Ani4 
endnrcis ! Pendant cc's jours de "'etc, Ia miei-
que ne cessait de relent' r dans la Capitale : les 
-tambours , 	les 	trompettes 	et les 	timbales, 
(Aourdissaictit les habitans du matin an suit.  
(:;,;3)4 , Chaque 	join- 	aussi, 	IC 	CaliOn 	tiraii NI 

signe de rejouissance ; la poudre n'etaii , point 
epargnee ; et, dans chi(' on si% jouro, ou• CIt 

usa plus elite durant la guerre de Godotimill', 
contre l'Imposteur. De leiii•ciite les Polonais ; • 
ivres la phipart du temps, s'anmsaieni la nuit 
et le jour,  :1  firer des coups de fusel, dans !curs 
maisons et dans les rues. 

pini.,,,,,i0,8 Fat igne de fries, Ot re pielf void i i t s'ocen per 
It. 	,:, afia!m:, 
.81..11. traffairC;; ; le 15 mai , ii une licure apri.!5 Inirti , 
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les Ambassadeurs de Sigisniond le trouverent 
clans le nouveau palais , aSSIS clans un fauteuil , 
revelu d'un magnilique habit bleu , sans coil-t 
ronne , la Wte couverte d'un bonnet i.levC!", le 
sceptre ;:t la main , et enlourt'... des Seignenrs de. 
sa Cour (359). II ordonna aux Ambassadeurs 
Waller trouver les Boyards dans un attire ap-
pariement , po'ur lour expliquer les prop° • 
siiions de Sigismond : its eurent uric confe-
rence avec le prince D tni I ri-Schouiskv , Tai ist-
chef(' , Vlassieffet It Diak d u Conseil , C. raino-
tin. Olesuilily,dans un iongdiseours,prouva, 
par l'ancien et it nouveau Testament , l'obli- 
gation 	des 	Monarques 	clintiens de 	'vivre 
unis et de &opposer aux Intidiles; it deplora 
la clifite de Constantinople, et les malheurs 
de .Ith.usalem ; loua le g6n6reux projet du Tsar, 
de les d6liv eel- d'un joug funeste , et eondut 
en disant que Sigisinond , enllanlinc du Asir 
de partager avec son frere Dmitri , la gloire 
dune idle entreprise , voulait savoir , quand 
et avec qu'elles forces , it comptait marcher 
conire le Sultan. Tatistcheff lui rCpondit : Le 
<, 	Hoi (leSiec connaltre les intentions de noire 
« Souverain ; 	nous le croyons sans peine ; 
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mais nous doulons (Ill'il venille reellement 
. 	aides finvincible 	Cesar, 	dans 	la 	gnerre 
“  conire les Tures ; et le Nsir de ton t appren- 
, 	tire , avec rinteniion de ne lien faire , West. 
. a nos yeux qu'ulte ruse nouvelle ». Les Ant-
bassadeurs elo n nes (IC la hard iesse (IC Tatist-
elicit% qui tic parfait avec Si pen de menage-
ment , guy parce qu'il savait (pie les ci 'Tons-
lances devaient bienie)t changer , pri rent Vlas-
siva it ternoin , (pie (7e li t tql111 point Sigisniond 
qui avail propose it Dmilri , mak au contraire 
relit i-ci 	a Sigismond , de faire la guerre it la 
Porte; et que , par -consitquent , e'tliait it Ini it 
declarer ses intentions stir les movers de sue-
ci!s. Les Dignilai ITS Busses quini,rent alors les 
Anabas.sadeurs, se rendirent auprk du faux. 
Dmitri, et , en revenant , ifs Ion. dirent : . Cc:'-

sal Iiii -numie votts parlera en presence des 
. Boyards ». Us reiourninrent chez eux ; tnais 
deja le pretendu Cesar ne pouvait leer lenir 
Parole! 

lvtl:Jouizanecs Le lin 1 N D III i tri preparail encore de nnuvel IRS 
o
i
rojetics. 

1 
r6OliiSSanCeS ; a Ord On na (IC eonst rut ire , hors 
de la ville , du colt. de la pork. de la St.refenka , 
tine forleresse en bois , aver un rempart , et 
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d'y conduire, dii Kremlin , me quantit6 de 
canons, alin de dormer , le I8  mai , MIX P010- 

. 

MIS et filly- Pt LISSCS , It: speetaclt cnrieux &nu 
assaut , 	shion 	mem-trier , 	du 	inoins 	trs- 
brityant., et qui devait se terminer par un fes- 
tin general. 	Maritte prepatT,it egalement tin 
nouveau divertissement an "'sar et aux per-
sottnes de la Cour , dans les appartemens hi- 
lerieurs tin palais ; elle 	NOldall y (fanner 	titi 
bat et y parailre mailtiee , ainSi que SCS L'olo-
liaises (.160); mais les Plusses n'attendireul ni 
l'une , iii l'autce de evs iljoit issa tires. 

Si 	l'inlention de Scliciiiisky,  , cn 	rernettant 
l'exectition (lu 	complot apr's la celebration 
du inartage d'Otrepielf, 1ti 	de luidonner le 
temps d'irriler encore davintla,vles 	cieurs 
par ses hiconsequences ; ('Cite prevovance lui 
retissit compkitutient :  (IC nouveaux scimdales 
pour l'Eglise, 1;1 corr el, la Nation, aug-menii,_ 

rent, la baitte et le mepris (peon portal! au 
faux 	1)mitri-; 	l'impudence 	des 	Polonais 	Y T  inpitdence 

rnit le comble ; il lent. avail dir son lionliene, 
cc Int h et ,: qu'il (It'd sa chute! C'es luiles et ces 
antis de l'Imposteur servaient h tnervcille lu 

tic'v°1 'm i'• 

_rust: Schouisky , 	eti 	poussain a bout la pa- 
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-rump... Iles 111w=ses, si pen considt;.res Par eux, 
cqrgtote  1101 IS raVOLIS VII , que Al nichek offrail  ,, 
indiscrilement sap/a/ea/on aux Iloyards, et  4 
quel'Antbassadenr du 	lloi avail os:',. dire pu- 
brut uenten i /tie le Tsar n'6.iait qtte la cri.al u re  1 
de Sic..;_istimnd. Aux repas ide nocc et dans le 
palais , 	les Polonais, 	&bald fi;s 	Par 	Ic 	vii 
avaienl accust' nos VoI6vodes , de Bc.hei6 et 
de., bassesses, disani par jacianee : “ (Test no 
,, 	qui Notts avons donne im Tsar t,  Les liusses, 
quelqu'llumilies , 	yteique 	conpable'sH qu'il's  1.  
titsscall envers la Patric el 	!a 	vertu , conser- . 
vItienl encore de l'orgueil national ; ils Ii 	niis- . 
saienl de rage it ces insolens propos; mats ils  . 
,e .eontraignaient , 	en 	se 	disant a l'oreille : 

:heure tie la Yelq2,cance n'esl. pas t"...1oigme.. 	I 
Ce tiriai I point asset de ces outrages :les 501.-  i'l 

(lati Polonais , et inerne les dignitaires Llama- 
Melts ivres, CII sorlant du palais, 	sabratent 
les Muscovites dans la ville, dtslumoraient 
les le roues et 	les lines, 	tri&ne 	celles des 
Boyards, les insullant dans les rues, on for- 
eant les 	pones (le 	kill's 	nialsons (360. Les 
markse t les oii:n.s genCissaient , et demandaie 
juAice it Gran;ls (xis. Ott Nfoulul stipplit;.* 
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Polonais criminel , inais ses camarades , an 
nuipris de la loi , le delivrerent en massacrant 
le bourreau-(362\ 

'idle chit. la situation de la Russie : et Vini-
guil6 s'cicva eontre l'iniquit.:..! -'yobs aeons vu 
avec etonneinent le facile triouiplie de l'Im-
posteur ; nous ne serous pas moins surpris 
de la rapidite de sa cliiite. 	Tauclis flue, dans 
uneentii, rc insonciame, it se livrait , i1vCC SCS 
Polonais, ;I tonics sorbs de divertissemens, 
(pie le 	pl;;;J:sir el les vapours 	du yin 	faisaient 
tourney ioules les Wks, Schouisky Jig ea I'ins-
taut favorable, el pril lout it coup h resolu-
tion d'agie. 

Dans le silence de is nuit , it rassemble CheZ Conseil taint 
till, Don seulenient ses antis et les 	conjures, 
(.lout les principaux elaient le prince Vassili- 

17),`„T I:r1`, It',,` 
. 	do 

'c'ilks.',11,,;. 
Cialitzin et le prince Ivan kourakin , mais en-
emy beaueoup d'etra tigers , de gen 1 ilshonmws 
dna:sari  de militaires, de Ione, ionlial res civils 
(363), qui n'etilicnt point du complot , inais 
qui en secondaient l'execution par la secrete 
disposition de (cur 	,lilt'. SchoLlisky 	leur cit- 

COliVre liars inient ses projets : it lour dit que 
hi Religion et la Patric allaient p6rir par le 
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faux Dmitri ; it excuse l'6garement des RIJSSCS 
et de cenx milnes qui , 	connaissant la w- 
rite, avaient accept6 l'imposteur comme seta 
moyen de renverser les odieux Codounoff, 
et dans 	l'espoir (pie cc 	jeune 	Aventurier,  , 
quoique moine diTroqii6 , 	deviendrail 	tin 

• bon Souverain (364) : « Villusion cut bient6t 
. dissip(c.e , 	continua-b-d , et vons savcz qui 
. fut. le premier:Ile (kniasquer : mais ma te:tc 
« 	totylia le billoi ; et le sca::rat 	t4.ait 	en ]Mix 

; e sum' IC irons ! Moscow , cependant demeora 
« 	tranquille »! Schonisky ironva aussi des (':.- 
crises 11 	cette 	inaction , en ce qu'un 	grand 
nombre de citoyens n'avaient point encore a 
cette (Toque la conviction de l'imposture et 
de la scdt"!ratesse du faux Dmitri. 

Apri.savoir prt'.senW. louslest&noignages et 

:" 

-Ionics It's prcuvcs de sa frauds; tonics ses ac-
tions inn:Imes, sa trabison envers la religion, 
l'Elat et nos usages ; 	ses mcptirs dissolves, 	la 
profanation des Temples (36.i,) et des salutes 

' relrailes , la dilapidation de l'antique tresor 
t1;‘, "Tsars, son mariage ill(.gal , et la conronne 

' de Nonontaque , placi.e stir la lets d'une Po-
lonaix. , 77077 bapiivie ; it rappela la consterna- 
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lion de Moscou, &venue , pour ainsi-dire , 
]a conquile des Polonais , leur ins&ence et 
letirs outrages; et demanda enfin, si les Misses 
comptaient sans agir , 	atlendre , 	leur perte 
in(!viiable ; s'ils voulaient voir des 6.- ;lines lat i-
nes t la place de celles.de la vraie orthodoxie ; 
la froniii.re de la Liilmanie aux. 	pork's 	de 
Moscou , ei , dans SCS miffs inhrie , la ernelle 
domination des (trati.,,ers (36G) ? On hien , si 
par tin soul4ement it nani me, ils consentaient 
it sanver la Pairie et l'F.,,,,11!;e, pour lesquelles it 
(.lait encore pr(It , dit-il , a braver mi Ile 111O1'IS. 

11 n'y eta ni 	diffirence d'opinion 	ni 	si- 
lence• doutcnx : 	CCUX 	qni 	niqaient point 
encore initiis dans le complot , s'y rang,iTent 
a 	]'instant , 	et cetle 	assemble' 	nombrense 
n'cnt qu'nn sentiment, nn espoir, tin unique 
vcou , la mort de 	l'Imposteur et 	colic des 
Polonais: sans s'efirayer 	ni (lit parjure , ni 
de l'anarchie. Schouisky et scs antis, mailres 
des 'sprits , prenaient hat-diluent stir ens , an 
nom de la patrie , de la religion et du cler0 , 
tons les scruptiles de conscience , et promet-
taient avec la mOme assurance a la llussie tin 
meilleur Souverain. On convint des prinei- 

   
  



38o 	 IIISTOIRE 

pales niesures. Les CCII Le n iers r(pondireni.. du 
people ; les Ofliciers, 	des soldats et les Sei- 
gneurs 	(le 	leurs 	serviteurs 	d(vott6s. 	Les 
Schouisky puissamment riches , avaient quel- 
ques uailliers 	d'hommes 	stirs (367) 	qu'ils 
avaient fail venir de  lours lerres a Moscow, 
sous prOexie de leer faire voir la magnificence 
d'une Imre (le Tsar. On fixa Ic jour et l'he are, 
on s'ocen pa des pr6paratifS, et quoiqu'il n'y 
eut point de anonciatioW direcies, car les 
delaleurs avaient a era indre de (lCveulr vic- 
iimes de 	la 	fueeur populaire , 	cependa W. 
Tiene discretion pouvait cacher le mouve-
ment d'a a complot , dont Ics conjures 6taient 
si nombreux? 

Discours liar- 
dis pronotics Le 12 Mai , 011 disait publiquement sur les 
bud" place. places clue lc prkendu Dmitri (4ait un Tsar 

solid le', (lull ma nquai I. de pi(W, &respect pour 
les sat vies In 'ages ; qu'il se nourrissait de nets 
impurs ; et clue depuis son mariage , ni lui, ni 
Si( femme aussi impure clue Jut , tie s'I'laient 
con forttis a l'uSage gr tillral en It ussie, qui ('alit 
de Sc laver avant que Waller al'41ise et dc fa: re 
usage des Lanes ; gull niiait sans d( We (1-6",_, a 
Nretique, et non du noble sang des T:_ars(368). 

• 
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Les gardes-du-::orps du faux Dmitri , arri'.- 
ti,rent: u a de CCU 	qui r6pandaient ees propos 
et l'aincnrou:. ;in palais. L'Imposteurordonna . 
aux 	Bovnrds de 	l'interroger ;, 	mais 	eet,v..-ci 
prc.tendirent clue CCL homme 6tait ivre , qui'd 
lie say:lit c&' qu'il disait , et que le Tsar ne de-
alt point faire attention Zi des discours insen- 

s('s , ('1 ecouler les 	rapport& dc's espions Alle- 
m:Inds. 

Oir(Tielfse tranquillisa. 	Pendant les 	irois 	 1 : 	; ._.:iat.on au 
. 	. 	. 

	
peuplc. 

jOULS (1111 SUIVIICIII , Oil renlanpla lin DIOIINT-  
IllOni i)1'OnOnCt;  (Ins le poll*. On repandait 
le bru i  I (1U(' le 17ar, pouv St si.curii6, songcait 
it Eire iis,. rii' Its iloyanis , 	les 	Fonctionnaires 
les plus dist.' tigui•s et its llourgeois ; clue le IS 
mai , 	ali t i-norncnt. 	de 	la 	praendue 	petite 
guerre qui devait avoir lieu hors de Moscou , 
dans la plain:. do la Stretenka, on devait tons 
los 	tni:r..i',Ior 	(.1(;9) , et 	(lue la 	capitate de la 

. 

Ilussio deviendrait la proie deS Polonais aux, 
(pick l'imposteur (loaner:lit , non settlement 
Ionics !ts 'liaisons tics Boyards, ties Nobles  et 
des Marchands , 	mats 	tuOatte 	les 	couvons 
apri‘s en avoir cluissi.. les Al oines ei 	les avoir 
maric's aux rteli6icuscs. Les Moscovites 	i)0II- 
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talent foi :I tons ces bruits; ils se 	prcst,aiept le 
jour et la nu it dans les rues, 	se consullaient 
ct ne permettaient pas aux (grangers de les' 
scouter; S'ils voulaicnt s'approcher,  , ils 	Ics 
cbassaient comme des espions, en les metia- 

	

nt de la voix et du geste. 11 v cut des 	rixes 
le peuple ne voulant plus sonar"( r l'insolence 

	

des (trangers , • maltraiia les 	Bens du 	prince 
Irichm"..vcisky , ( t fut sue le point (Vassal Mr sa 
maison , 	Rmoinant, Lull: haine parliculii.re 
coffin! cc Seigneur, le plus ancien anti du faux 
Dmitri 	370). Les Allem:Inds in:Ormaient les 
Polonais et le Tsar de tout cc gni se passait ; il: 
en (gait. egalement prevenu par flastnanof f. 

s,.,,,thil di,  
faux Dmitri. 

`,1ais l'Imposteur voulait avant tout Ntraitre 
inArardable stir le 	'.t mule , 	aux yettx 	des 
P(h)ials ; 	it 	affeetait 	de 	rire 	et de 	Alai- 
sailer , el it dit au VoVvode de Sendomir,  , 
effrayj : « One yous (4es polieons , vous :u- 
« Ices Polonais "! Et aux Ambassadeurs (le Si- 
( ;-,1:smond : « Je tiens entre mes mains Hustonu  
a el 1.1i]mpire, et rich 	ne pent 	bouger sans 
« ma volonti »!.Dans la nuit du I.; an 16 mai , 
on arrila dans le Kremlin six bommes sus-
pects. On les suit a la question, corium des VS- 
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pions; inais on n'apprit Lien , el k faux Dmi- •  
WI DV critt point 	ni:cessaire de renrorcer  les  

. 	, 	. gardes du palais , qui elaumt ordinairement 
composk.site cinquante ganlesdit corps (371); 
it ordonna seuiement aux autres de se teuir 
dans li'ar's ipt3utitu‘s, priqs a tout 6vt;ilement. 
II tit placer des strektz da usies rues , 	pour 
protege'. les Polouais , et pour rassurer son 
lwao-here ci :,iari i le , qui lint port unalent de 

• lk:urs mimes. Le 16 mai , les.Orangers Ile pu- 
.. ,iit plus actteier au Bazar , 	iii 	tine livre de 
°mire iii aucune arme (372); (mites les boll-

ues (Aaient lermecs pour COX. Pendant la 

1

q  
nit qui pri'cla le jour deeisif, 1)i'eS de (lit- v  

twit mine soldats, cam 	'a six verstes de.la 
i 11 e , 	et qui devaient alley 	a Elctz , s'intro- 

dui:;irent furiivement a Moscow , 	pat' 	di fli.- 
rens cOtt's, (Aso. joignirent aux conjnrs(.373). 
..()ii les cohorles de Schouisky s'6Iaient em-- 
lr 	petulant cette Inuit. de 	(IOOZC 	portes de 
loscou , ne perineltant a personne ,  1)1 d'en-

1

)  
'er 	ni de sortie' de la Capitate, clue le faux 

- 	mitri , 	qui 	l'ignorait encore, 	s'amusait 	a 
• Cuiendve de la 	musique dans ses apparle- 

'new (37 "). 

Traltison d 
rrnt::e. 
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Derncere nuit 	Les Polonais rm'ine , quoiqu'ils pe-fussent 
deihriposte. point sans craintes , dormaient paisiblement 

dans les maisons aja s4rnal1les ,  pat- one YVII- 

geance sanglante ; car 	Its 	Russes y avaicnt 
secretement niis des marques, arm de les re-
commitre.Plosiiiursseigneurs PolOnaisavaient 
leer propre garde ; &attires i  .se liaient a Idle 
do 	Tsar; 	rnais les streletz, 	leurs4;2.rdiens, 
ilaient eux.-polmes (1(1 compiot , 0/U. lie son-
geaie n t point a vers' le sunA,  passe,  , pour san-
'ver des changers di.:tests. La mitt se pae,sa suns 
sommeil pour la pl u part des Moscoviies (\ 375) , 
car les Fonctionnaires de la ville allaient de 
unison en maison , donnant l'ordre secret.  
a eiOUS les 11;11).11m-is d't).tre preAs 	a 	daendre 
l'Eglise et l'Empire, de s'armer et d'aitendre 
le  -tocsin. Une pantie d'entieux savait co qui 
devait se passer, et (Tux gill l'igitraient , per-
suades, comme on le lenr mail dit , tpt- il sa-
gissait thine ;rands et sainte entroprise , s'ar- 

	

.i 	maictil 	de 	tout ce qu'ils irouvaient sous 	la 
main. Mais ee qui agissait pent-el FC avec phis 
de force stir le people, e't'lai I sa lwine eon( re 
les Polonais; 	il nail encore anino, et par 1;t 

,, , Jamil.e d'avoir poor Tsar on a\enturicr,  ; et 
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pal' la crainte de devenir viclirne de son ex- 
travagance , 	el cretin par l'appat meme que 
la r6votte ' ()tire toujours aux 	passions 	&- 
dial aes. 	 , 

Le 17 mai (37G), 	par une des plus belles 	6-mil de m, 

	

mat in6es du printer ps, le Soleil , en se levant, 	. 
trouva hi Capitale en pleine rCvolie. La cloche 
de l'tglise (le Saint-Elk , pros des boutiques, 
SC lit eutendre , et au mhne instant lc tocsin 

. Lonna d;ms Ionic la ville ; ii ce signal, les ba- 
ilitans , 	les 	enians Boyards , les strelelz, les 
Emplovc;t4 , les Marthands et le penple, se 
precipiti'rent de feu Cs maisons, vers' la gran(Ie 
place , :trines de piques, de glaives et d'arque- 
bliiicS. La , priss de rendiult des (1X1 	, se 
trouvaient les Boyards a cheval , environn6s 
d'une conic de Princes 	et de Voi6.vodes , le 
easque en It 	, et compktement arinOs (377); 
ilis reprisentaient la Pairie , et attendaient le 
peu ple. 	tine futile 	innoinbrable se joignit ?.k 
eux , et la porle de Spasky lilt ouverte. 	Le 
prince 	\assili Schouisky , 	le crucifix dans 
une main et le glaive dans l'autre , entra dans 
le Krem h n, descendit de clieval, se prosterna 
dans Ft:glise de l'Assomption devant rimap_.:e 

rrnm E XL 	 95 

evemer( 
:COU. 
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de la Sainte-'terse (IC. \-1;1(1h-oil., et en s'(.cr 
c( Au now de l'Eternelonarchez conifer o 
« 1-acr6tique , , 	ii 	leur 	(It...sigua le 	palais 
lequel la foule en tumult( se prt'cipilai- 
:iv( r des cris turnarans, mail on regnat 
core ,In silence profond!' 

116.e•IW pat' le son du tocsin (378) Ie .  
Dmitri quitte sou lit , slab; Ile 	la hate c 
mande 1(.1110111'de cote allanne. 	(in 	Ini 	r(- 
pond que , pr4d)ablewel11 on nicendie a i!clatii 
clans Moscou ; mais ii eniend les cris ii.rocek - 
du peuple et aperroit de sa lenilre uric 	fork- 
de 	piques ct 	lirlat des glaives ; 	it appelle 
Das-I:mm(41' qui courkail an palais , et 	Ini 	or- 
donne de s'inlormeliolt, snjet de l'erneuir. Ce 
Boyard (Fun caracii.re r(".solti, avail ('.1(' traitre, 
mais it ne pouvait 111re qu'une 	ro•L;. 	Apiliis 
avoil' 	tralli 	son 	Souverain 	legilinte , 	ii 	(.111. 
rougi 	de 	Iraliir 	l'Imposleur ; 	et 	puisqu'il 
n'ayait pit le rendre phis sage el le sawyer, 	it 
no vouJait pas du rnoins l';.lbandonner (laces le 
danger. 

llasmanoff rem:0111ra la lottle (1(91t dins le 
\ VSI ilade 	: 	“ 	(lit 	allez-voljt; , 	J etir 	Wt. it 	), ? 
Plusicurs voix Ini crii.rent; ,( Mi.ne-nous pris 
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de l'Imposteur , livre-nous ton 'vagabond ,,. 

nasal:moll renira avec precipitation , 	reran 
la porte derrire lui , or(lonnani an' 	.gardes;-' 
du-turps de ne pulpit hisser entrer les rchelle4 
et COUralit dese.spere aupri2s du Tsar, ii lui dile.  
« 	'fir n'as p:s youlu me, croi re , tout est (lilt 
« 	Nloscou s'est soulevee , on d. r11 	t, 
" 	sAuve-loi ”. 	A print' a-t-il 	aclury 	ces mot 
(11-1 '!d ,,, enlilhomme sans armes , qui , Sur se 
Pas , s'elait inlroduit Gans les arpartemens, s 
preseme el exige que le priqemlu Ills dIvan 
paraisse devanl 	le 	pctiph,  , Pour lui rendr 
compte de ses iniquites(379)..i;:lsmanotid'un 
COUp.  de sabre lili Vend la lite.. 3,e Faux Dmiir-' ' 

ii-i;L 	s'empare de la liallebarde d'un 	d 
tit's 	gardes-du-col'us 	rinlume 	Schvarlzhoff 
ouvre is Doric du vesliluile , et. d'un air intre- 
pide , men:Kant le ;.;euple , it lui (Tie : « Je r 
« • suis twilit un Codonnolf pour vans ,,, 	0 
lui repond pal' unedeeliarge de mousqueteri 
el 	les 	Allruiaiids 	referment 	la 	porte 	: 
ii ^Claient 911C cioquanle , et 	d 	n'v avail,  (la 

1.0 :op park-my ns interieurs du palais qui. v i op; 
ou trent(' Polonais domesliques et (Iiusicien 
(38o) scuts daenscurs , clans cette lieure in, 
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riacaute ,,de celui qui , la veille , comma 

111 
 it des millions d'hommes! Mais it lui r 

encore [In arni : ne pouvant opposer la 
it la force , au moment oitile peuple enfo 
la pork , IlasmanoIf se prsente une se 

111 
ibis aux rivoll6; it apert;oit. les Buva 
milieu de la foule , et parmi eux cell 
jus(lue la,. s'i'laient 	montri!s les partisa 
plus avouts du faux Dmitri , 	les 	princes 

. 	. 

Calitzin :).iichel Soltikoff et d'autres 'mitres. 11 
essaye tie 	les 	ramener; 	lent. 	repetejite, ko 
horreurs de la rt'!volle , 	de la 	tra!iistn.1 	et de 
Eanarchie. 11 les conjure (le renoncer a low 
oil-I-I:Welk enireprise , en lenr repondant de 
la cl,inetice (ill Tsar; mais on Ile (Ili laisse pas 

II. 

le temps de pint rsuivre ; 	-Michel T.gistclieff, 
sativt 	par lui de l'exil , siTrie: 	« S6!1('.rat , vit 
« aux et&rs avec ton Tsar » (38t) ; 	et it lit 

111,,,t 	itc 	r,a,- enfonce son glake dans le eceur. Ilasrnattof 
111,1110/1. 

tombe expiring , et son corps est jekt. a has (1 

11111°' 
Etscalier... Sort (Adit la lois digne d'u it 1 rail re 
z6 k. servitenr du crime 	et aplorable pou , 1.

0. 
 • 1111 h (Imme qui aurait 	pit , 	et n• axint 	)tilt 

vordutlire l'honneur de la llussie: 
i.e 	people 	s'etait 	dejit 	prhipitt'! 	clans 
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.palais , it avail (16saroi. les gardes-du-corps et 
elierchait partout l'Impostenr sanspotivoir 12 

'tronver. Jusque. Kk liardi et int rpide , le faux 
Dmitri tout-ii-coup saisi de terretir,  , avail. j•etC! 

., son (:p("e , courait 	de charnbre en chanibre , 
: s'arrachait 	vu . les elieex ; 	et ne voyant point 
. d'autres inoyens de saint , it suila 	Fr la 	le- 

1 

 

M'll'e 	(la:ts 	line 	cour 	intiqielire 	(382) 	; 	se 
foula int pied, se fracassa la poi I ri ne el la isle, 
et re.tia (iendu baign(., dans soli sang. Les sire.-
lelz qui montaient la garde dans cet endroil , 
et qui n't4aient point du complut , 	le recon-; 
tinri.111 	; 	ils 	le 	releviTent , 	et 	.. tpi.Z.s 	l'avoi 
pior1e sul' les d6combres du paLtis de.utoli d 
Codunuoff , its Ills jeliTent 	de.reau sur I 
yisat±,i!'ci lui 	tilnoigniTent de 	la 	idli(".. 	(3 
L'imposteur arros.ant (le son sang 	les ruiu  . 
du iKdais (to Boris , (nagire s6our du lion 
Iteur, qui avait (le 	mimic trahi 	son fav(1ri )f 
nitwit ronnaissanee ; a conitira les si reiciz d 
101 	1.,-1.t.11,1..1,.‘i et 	leur promit , des ricliess. 
I t 	(1o,s 	Lonnewii. 	.1)(Tt 	'tine 	conk 	co:isi( 
ra d, ,,i!.iit, rasseinhl6e autour (Yen\ , N oitlat 
s'eiii parer (1'01r(Tielf ; inais let, sireletz no cm 
seitiiiirent 	point ) le livree , et exi.';;.'rent le t 
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390 	 HISTOLBE 

. moignage (1C la Ts;:rine religieuse di:iant : 
« est s:m lils , nous mourrons pour lui ; 

.<, 	si 1;1 Tsarine dil. q(I'il est un 	Eux 	1)111 
« ;dors 'nous l'abandMinerons :i la volon 

. « 	I}ieu (3 	j.) ». 
"1",..inoi:,..;na - ,.: 

de 	Ia Ts , tiuc 
'Cc  Lk!  C0111116011 III!  :ItC(pit,0. 	Ia mis.re 

Ivligieuse. il`11(Illi`  d:! l'Impo:-Aeur , 	aitieiire  de sa  cell 
par les BoN-ards, deselara solemiellemen 
peliple, (pie le s.eritable Dmilri elail mori dans 
s:ss bras :k ()uglitehe et que, (-mimic flue femme 
laib!e, elleavallelt! .._.n..ra.P 	i 	i necau pklie du me(1- 
so1ge i)ar  reffel des memet s el de la liatierie ;  
(1L1 -eile  avail norollusoo  lils un Iminnusqu'elle 
tie eon naissait pas ; qu'elle s'en elait rept,iiiiti, 

(1!( la crainIt'liti avail. ferule la l)Oucbc , utak 
qu'en secret, 	elle 	avail decouvert la verite :t 
&skull's personnes. On fit venir egalement 

- ses paretts Ics NagoI; ils firer] I. la Inkrie decla-
ration et se joignirent a elle pour demander 
pardon a 1)1(91 et :1  la  Itussits. Afin de convai ii- 
ere (.(core tiavanlage 	le peuple , 	Alarplia liii 
nykiritra 	le 	portrait 	du . jetnie 1)mitri qu'elle 
avail, con§erve , el. qui n'ava•it ;incline ressem-
blatice avec IN trails de rltriposleur. 

Aloes les streletz livrerent 	le faux Dmitri , 
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Ci. ICS Boyards ordonnerent-de le transporter 
an palais . al it aperytt ses gardcs-du-corps 

\-.. qui 	aaiela arret6s ; 	it pleura et etendit sa 
main vers eux comme 'pour les remercier de 
lcur iidelit6. 	Un de ces.  Allemands, 	gewil- 
ltommeLivonien 'annuli:FursLemberg, von-
lu i percer la foule pour s'approcher de rim- 
ImAv&ir -; it cut a l'i oslani victims de la.fureur 
tics flosses: oo le wassacra. 	Its 1. oulaient en 
faire autant des all ir,.s , niais les Boyards s'op- 
poserent a ce qu'on lit ill1C1111 111:11 	e e s braves 
sem i teues. Aus1;it6t io, dans Line Limn dire rem- Sti,,;,,,,,it  • 

iutOrogaleiVe 
pl it. 	(IC 	gCnS 	a rnil.t; , 	On 	i n101.1.0g0a 	le 	lanX 

Dmitri , 	convert d'un 	viqemcill ntistralde , 
car le peup le l'avait di..ja depottilW do ses habits 
royanx. Le tumulle et les cris empththaient de 
rien entendre. 

,t 	CMCtlikll 
du Nit Dilli- 
tii• 

• 

Cependant 	on assure que 	lorsqu'on de- 
manda  a rimposteur cx qui es-tu , setWrat »i) II 
r,pondit :.<, Vous 	le savez , le su;s Dmitri I) ; 
el it s'cn rapporla a la Tsarine religieuse. On 
entendit aussi 	line le 	prince 	Ivan-Galil4i n 
(3S5) Ini r:'.pliqua : « Son ihnoignage nous 
« 	c:.1 	'1.kj:'t corm u ; elle te 	livre au supplice ». 
Le Klux Dmitri D'pondit : « Por icz-moi sm. h 
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“ 	grande place ; It , je dklarerai la v6ri 
face de tous ». Dans cemoment , .1e, i 

impatient , enfonca la porte , demand:1i 
sc(Wrat s'accusait ; on lui 	rt.pondit qu 
et deux coups de fusil terrninerent Fin 
gatoire et la vie d'Otrepielf. Ces meurt ' 
furent les deux gentilhommes. (386), '1'1  
Voyelkoff et Grt:goire Valoueff. La foil 	 1 
preci pi ta stir son corps, 	le sabra , Ic 	laic tt . i e 
coups de lances et le jeta it has de l'escalier sur 
le corps tie Basnianoff, en s'6erialit : . Vous 
<, fides amis cans cc monde , sovez ins;:para- 
0 Ides mane clans les Enters ”. La populace 
exasp(!r'e , arraeita ces cadavres du Kremlin 
et les lraina prigs de la pInce des ext'eutions :1 

. 

,corps de l'Imposteur , Cut place stir tine table 
avec tin masque , une finle et 	une musette i, 
comme marques de ,.on galt pour les plaisir 
et la musique ; el celui de Pasmanolf, sur un 
escabelle alit pieds du faux Dmitri (387 

On ,l;,, i:C IA'S 110Ya rdS , apres a voi r at tei nt leu 
7traii.e. cipal but, la mort du faux Dmitri , von 

sativc t.- 	Marine : effrav(..e 	par 	l'aflartru 
bruit, 	dayant pas ell le lemps de S ha 
elle demand,sit 	re 	qui '.:;e passait el. Oil: 
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Tti:if, ',2 LOVS(Ineelle appl'il et11111 is mort de. sou 
4:110.t r; , elle perdit la tR.!te , Cl 	courut (1;tits le 
, 

.44stilittle; le pettple 	la reneontra . el, sans 	la 
recoil [mitre , la lit lumber au bas le rescalier; 

;trine se releva el retourna dans ses apparle- 
'  ens, 011 S:I premiere tLITIle-illmtintsur, qui 
ail 	Polohaise , et les ziutrcs 	dames 	Fallen- 

I;t 
. 

ient , et oh on serviteur Welt , 'minim"! Os- 
ioulski , se 	!emit a la port!, artn6 &nu ci- 
clerre. Les soldats et les bourgeois enftince-

rent la porle, ntassacrerent le gardien , el, Ala-
rine attrail perdu Ia vie ou l'honneur, si les 
Boyards n'Oaienl. arrivi.s it temps pour c has-
sr‘r res curieux. 1k mirent les SCHic'''S Stir 10(71. 

CC qui appartenail it Ia Tsarine , et Itti dotme-

rentime sauce-garde (368) ; mais its ne pure rit 

°u ne VOIIIIIITIAL piiS ari:('1(.1' le carnage : 11 	Ile. 

' -  aisait que connuencer ! 
' 	1)es Ii' premier coup de nIeSill-, 	It's Soldat:.; 

ooti 	el. A:6(' vin011l'i• ICS mai:ion 	(ll.'ssP 	lois, M 

arricade Its rues et les hurt(,~. Les Seigneurs 
oloilais dormaient 	Si 	profonti6tneni , (iikr. 

eurs.serviicin•s 	pitrent a rine 	les 	r6veiller , 

I

'  

. 

7:-":,i';'-ts\ 4.- 

Ut tne le Yo11.\ 0te. de Semloinir, qui 	(((it'll 

flue Lociiin:i)lip d'arilres, avail 	pri'vtl le danger 
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et en avail: averti son gendre : lui , son 
le prince Vitclin6velski 	et. les Ambassad 
de Sigisniond 	devinant la cause-  et-le b , • Yemen te , se hatZTent (Farmer leurs gens ;  c 

Tres se cacti rent. , et p lei ns de lerreur , al 
daicnt Icur sort ; bienteit its 	entendiren 

" cris : « Mort aux Polonais »! Le .p. cuple, 
flanIun de fu'reur, aprZ!s avoir •massacr6. 
Kremlin 	les 	musiciens d'OtriTieff (38 
pills la maisons des Jesuitesi , inis en 	•pif'sees 
le confesseur 	de 	Ma tine, 	(qui 	ctil(;braii 	la 
messe , se pre.cipi la dans le KilaI et Ic llielgo-
rod , oit demeuraicnt les Polonais, et se. bai- 

' gna dans Icur sang pendant plusieurs henrys , 
jouissant , avec avid ill'. , d'une vengeance Inc- 

4  riWe , mais terrible et peu gtnereuse. La force, 
sans pitic et sans 	courage , punissait 	la 	thi- 
blesse ; 	ils etaicni cent COilire 	111) : Ill 	la 	(1C 

I Tense , ni la flute , ni les priros les plus tou-
chantes ne scrvaieut de saiut. Les Polonai 
pouvaient Sc r&inir ; ilsis.taient massacres 

. Ieurs 'liaisons , oil on les avait enfi.mes 
Lien dans les rues barricadees par 'les elle.% 
de frise et des piques, Ces infortun6s , si a 

. galosh veille , se jetaient aux picds des Ku, 

   
  



DE RUSSIE. 	 .:.)9;) 

demandanl g6ce au no .n de Dieu et an nom de 
louts Femmes et de lours en Fans ; ils offraient 
knit cc qu'ils possi.daient en llussie , et pro-
mettaient (Fen envoyer encore d'avanlage,s'ils 
rentraient dans leur Patric. Les flosses de-
meuraient sonrds, et lien n'arn‘..tait le carnage. 
Ces malhetirenx , sahrs, dtlifgorts et is demi-
morls , demandaient encore , mais en vain , 
la 	conservation du mis6rable reste tie lens 
existence. An 	nombre (les plus cruets bou- 
ream,: , se trouvaient des pri.ires et des moines 
(1(4,,nist:s, d ill criaient de tomes parts : ,, INIassa- 
« cryz les entwotiscle noire religion »! Le sang 
des • llusses se melail quelquefois au sang des 
Polonais ; 	Ic Mcsespoil• armait 	ceux qu'on 
6gorgeail , et 	les Moseoviles lonthatent avec 
leurs victimes. Cependan I le penple respccla 
la demeure des Ambassadeurs de Sigismond ; 
mais if assaillit les maisons de Al nichek et du 
prince Niclin6veiski : les domesticities de ce7  
Ini-ei se dtiendirent 1VCC courage , et tirim-ent. 
sur la Pilule, jar les fiymAres. 1)6ja 	les Misses 
amenaiem des canons pour les renverser, lors- Les Boyar 

Tie  les Boyar& parurenl et ordonni.rent de appaiscut vti 
nititt, 

tesser le massacre. 'lstislafsky et les Sclionisky • ..,.... 
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allaient a cheval , 	dune 	rlIC :I lautre , ci  

elKitit irretcnir et it ealirtec la curette' du 
ple ; ils envovaicat de tous cOteis des still 
pour snivel. lcs Polonais dCsarniCs par la 
role d'honneur des boy ards , qui les ava.  
assures quc lens existence ne courait pity 
danger. Le prince Vassili-Scliouisky lui-rn 
tranquillisa et &arca Viclmeivetski ; d'autre 
tirent autant Pour Al ti Mick. 

Cependant , au nom du Conseil suprelme 
on dhlara aux Ambiissadeurs (IC Sigismoud 
clue le faux Dmitri avail iromp6 la Lithuam 
ct la Russie ; mais plc s'Ctant.bientot arnas-4 
quC•par ses actions, ii avait Ctc puni par Die I 
et par le pettple, dont la fureur, ramie au mi .  
lieu du di..sordre et de l'emeute , avait su reS,  
liedIT le caractiTe sacr6 des personnel 	(111-‘ 
repri'senlaient leur 	-Monarque , et qu'il 	u 
sCtait venge epic stir ]Chi's orgueilleux corn' 
patrioies qui n'Claient. venus en 	liussie q 
pour y commence des crimes. On dit au Vei 
Node de Sendomir : “ Le sort des :Empires( 
, 	Fend du 	Tout-Puissant , et ricit 	lie ,e! 1: 
. sans son ordre suprOtne : en cc jour, la v 

lotiti. de :Dieu 5'est accomplie ; le ri‘gne d' 
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-,-, vnabond est ter 	, et le scepire a ete iw•-• 
. rache des mains de l'Usurpateur. Toi , son 

protecteur et son consenter, qui nous as 
attic nic,l'imposteur pour troubler la paix de: 

. la Busse , n'as-tu pas merits le sort de ce` 
(, sea6rat I' N'as-tu pas m6rit6 un semblable 
. supplice ? 	Mais .1HInis 	ton bonheur , 	tu 
. existes encore , to lille est sauv6e , it ne V0119 

sera fait aucun mai.; 	rends en grAccs au 
" Ciel ». On lui permit de VOir Marine dans 
le palais , et sans lemoin : it n'Oait pas nt.'!ces- 
saire (le connaitre ce gulls ponurraient se dire 
dans leur infin-lune ! Le Vol6vode de Sendo- 
ntir flit conduit chez Marine, et revint t tra 
vers des mugs de glaives et de piques teint: 
du sang de ses corn patriotes ; mais les Masco', 
vites 	le 	regardaiem 	pliMit 	avec 	curiosit 
qu'avec 	fureur : 	la A ictoire avail caltu6 
rage. 

I;t:.mptute du ra encore quelque temps. L 
son 	(Itt 	tocsin attirait a ,Nloscou 	tine 	quan- 

' iihr‘_ de gots artn6s de fourches , 	qui 	accou- 
raient 	des 	bourgs et 	ties villages 	environ- 
flans ; on pi Ilan les maisons des Lithuniens, 
)ails sans rCspandre de sang. Lcs llovards De 
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descendaient point de cheval, et conntian- 
daient aVCC CVVIlleit:. 1.,t'S !Coupes dispersaient 
le peuple , 	proti'geant 	variout 1es Polona.rs 
comme priso  Li  niers. Ellin, it onze bettres du 
matin , lout rentra dans l'ori'are. On chercha it 
calmer le peuplo qui, bligue de carnage, s 
hilla d'ob6ir. Les Ciloyens, en renirani clan 
leers lovers, racontaient it leurs lami Hes , le 
6vimemens extraordinaires de cc jour it ja 
mais nu'Jnorable , pour CCLIX (lul furent ti!-- 
nioins de taut d'lmrrellr. ” Pendant sept lieu- 
« 	res , t'!crit un d'enir'etr:, nous 	n';:vo us VD- 

« 	iVildll 	Wallire bruit que celui du 	tocsin , 
(«les coups de fusil , le cliquelis des sabres , 
. et ces cris alfreux. : Massacre:, les emiewis ! 
“  Et nous n'avons vu que la Plus violenle 
. 	agitation , les massacr,'s el Ies dt.:sordres• de 
. 	la 	r('Aolle (:;90)». 	Le norubre (it's v;ctitnes 
Int•de phis de mille , sans compter les bless 
On cpargiia la vie des principaux (Venire 
Polonais , mais ils Invent tkpouilWs de let 
viAemens, ct restiTetd sur la paille. IA.' pouf 
par erre'''. , 	lira 	SDI' 	quelques 	Misses 	t 
avaient adopt6 l'habil 	polonais, pour co 
1)laireit1imposteur.On6pargnalesAlleinal 
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0111.10 pilla clue les Marchands d'Augsbour,g , 
de Milan , et all i iTS (11.6 demeurak!nt dins 
le::: itn.nnes rues clue les Polonais (39 t). Ce jour 
6pouvantable 	pour, l'huntanite , 	I'aurait et6 
Lien davant::ge , au dire des kmoins oculaires, 
•, les Polonais avaicill. psis leers precautions, 

si, arni•s s'eire rt'Ainis pour tin combat dt"..- 
sprt".. , its avaient mis le 	lett it la ville , pour 
malheur de I'doscon, et le leer propre : car 

ors aucun d'eux n'aurail echappj a la ven-
once des Rus.ses. La negligence des Polonais 
. nu 011a dOne la SOltlIne des calarnits. 
,Jusquau soir, les Moscovites se rejouirent 
its lours maisons, on  se  rassembkrent Iran- 
tillement Hans les 	rues , 	pour se 	leliciter 

mu I uellemen I de cue (pie la RtIsSio ('!iaii dd 1 vi'(4! 
de l'Imposlett r et des Polonais ; se vanlaut do 
'cue courage, et sans songer, flit l'Annaliste , 
u a rendre braces au Toul-Puissant du sue-- 
,, 	ces,d,c+kur entreprise : les Temples elaient 
,, 	ferules ”. Les pusses, enivr.s de leur triom- 

'. Pile present, lie s'inquie:aietti pas tie l'avenir. 
tin jour atvs 	orageux Cut•suivi de la nuit 

... 
	

ius c 	. II sebiait 	 ue Moscou fut de- 
nue tin desert; aucune voix Innuaine ne  se III. 

I,  ”"p. 
p
,!.

m
p 

si,,„,, 
.:,

. 
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laisait entendre , it n'y avait que les etrang'ners 
- , inquiels, qui sorlaient de liars unisons, pt u ir 
1,4/Bonner de ce silence semblable' 	celui (lc la 
l)mort , clans une viile aussi populeuse , nit, 

-quelques hetires 	auparavant , 	tont. C..iait en 
.prole a la fureur de Ia rt;,volle. Le sang lumait 
enc.s,ore dans lc s rues; les cadavres y 6.laient en-
core entas:sd's , et le pcuple se livraii, au repos , 
comcne att milieu de la paix lit plus procontle 
et (run Lonlicur non 	iinerrompu ; 	n'avaut 
point de Tsar , ne connaissant point eclui qui 
devait l'etre; d;:ja ettiactii.., 	(1111111 	double 	tra- 
Iiison , it 	nicna,.:tiit 	(IC 	traliir encore 	le. .,',*(,-- . 

. 	frar(me kitur! 	 i 

I,,,,-,1,,,,..„' 4, 	.V,ais 	au 	milieu de 	ce 	calme 5 	l'Ambilion 
1-n1,11it10i. 

veiliai I OVCC IOUS SCS 1W1:51 igCS et ses intrigues, 
lixant 	scs 	regards 	avic:es 	stir 	le 	butin 	de 
li.meute 	et du carnage: Ia 	Courtmtie 	t i le 
sceptre teints du $atig des tli 	derniesesAr 
11 Cudt facile de prL;voir qui s'en erupar. 
de Force nu de drnii. Le plus hardi cluYtAtet, 
km's du 1.;mx Dmitri 	celui oui avail eit'!,n , 
/ 
culcusentent sativc 	du 	sit pplict, , el 	qui 
nott,eatt , 	6'0;14 	monl o' 	inir6pide Idat 
nouvel el fort pour le renverser ; ante 
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ekf de li.ineute populaire , 	prince descen- 
dant de II o rik , de Sai nt-Vladi :Ili r , de Mono- 
Inpq tie el 1._klexandre Nevski , second Boyard 
par sa place au Conseil, premier par l'amour 
des Moscovites el s.;s qualih's person nelles , 
V;;ssili-Schociiskv pouvait,ildemetirer Ample 
courtisan? El a pres une semblable action, apri.s 
s'etre 	rendu si 	illustre , 	redescemire au retie 
de flat tour, priis de quelque nouveau Godou-
ma: rums il nese (rouva 1)011)1 de Godounolf, 
parmi li's Seigneurs till temps. Le plus ancien 
d'entr'eux , le pei nee I'Mor INIstislaiiiky,  , Ws- 
Iingiu• par la bonlAc de son 	:line, sa probitt 
et son coura:.,re , se laisail encore plus remar-
quer fmr sa modestie et sa prudence; it ne 
voulail pas c 'demi IT parler du rang suprrne, 
0 disait it St ,s antis : « Si Poll me elmisit pour 
0 Tsar, ji! 	ne 	manquerai 	pas de me 	faire 
0 moinc n. I:assertion de quelques ilistoriens 
arangors (3(12) , qui 	ilisent quo le Boyavl 
prince Ivan-Calilzin, qui 6lait :Wk. :t un grand 
nombre (le funilles Must res ('I qui se vantait 
de deseendre de, llei(litnin de Lithuanie , par-
tageait ics 1)14(411.4)ns de Scion isky it la C.0u-
roune , est a peine (ligne tie lot , ne s'accor- 

TOME Xi. 	 26 
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da1-11 pas avec les rhits des h:moins oculaires; 
(t d'ailleurs , CC compile(' de Basmanoff , don 
le corps 	depouille flail 	dans 	CC 	momeu 
(..qcntiu sill' la place , avait-il efface sa premii'r 
tn:;hisou par la seconde ; le sang du jenny F6 
dor , par (TIM du faux Dmitri? Pouvail-i1 Or 
compare par son rang, SUS services, le nom 
bre de ses partisans devout s, it celui qui , sail 
le titre de Tsar, avail deja conunwlde dans ti I 
jour aCiSil pour la Patric ; qui avail conduit 
Trioseou et vat two avec elle ? 	 . 

Ayanl pour lui la Forced le droit, Schouisk 
i lit encore jouer finis les ressoris de la 	[milli' 

P. 

(pie. Il donna des insluuclions t ses antis el 	se 
• partisans, touchani CC qu'ils devaient d ire (fan 

le Conseil et sur to ;,..,rande place; la inaniiq 
dont ifs dry:ilea agir et dlriger les esprits ; e 
St' pr(''para ltii-rnme au rule qii"il avail 'a rem 
pill'. Le len(1emain mail n , apri'savoi Nissen) Id 

-. D.,,,,...-, 	.1,  le Conseil cl03), i1 pro 110 11011 u n discours [del 
Council. d'espril of de finesse. 11 remercia Dieu de I 

proteciion qu'il avail accortke 	 ii la 	Russie 
illwirk par les Souverai ns (it! ja race Vari•gue 
il lima surlout la sagesse et les conquiles du 
1.Z. ;ne divan IV, malgri' sa cruaut6 ; it se Vallia 
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de l'i'Clai de st'S propres 	servict.s t.L(iv. :=.011 c.;.. 
p'‘rience (.1znIs les a'ilaii•es de 1"_Elat , c -.qR"Ticitce 
qu'il avail acquise 	petulant 	cc 	ri_.i.,,ile att .& : il 
dJpeignit. la thiblesse 	dii 	successeur divan , 
l'amliition 	cruelle de 	(10dotinoff , 	tous 	Ics 

inallieurf, de son ri‘gaie, et la I 	du peup'w 

emit re un rt'.,,,.;icidc (lui lot cause lli'S SlICC(''S all 

faltX 1)1:111E; , ci, (1E11 	01)1.1;Ca I('S BOyanIS :I SIll 
1 	' 1 

Yre ri il I p II  1 :-C i o n generate. « dials nous , ajou.la 
<, 	Schouisky, nous avonselfac6 celle faibles.;e, 
« 	lor.jue l'Iteure est. arrivte de mourir pour 
« 	la' 11 tissie , 	Oil 	de 	la 	sauver. 	Jo 	reiovite 
« 	ipt'a -ant.ilevanci, 1('S a titl'e's par mon;uulace, 
« 	laic' (16 ta vie 	t l'Impostetir ;sans en a\oir 
« 	le (lroit , it aurait 1)11 me raire niourir , Cl 11 
« 	m'a ilpargni!, conitne quelquefois 	tut 1)1•:- 
<, 	ga nt I 6pargite le A'ovageur. J'avotte 	tine 	j'ai 
q 	lIYsItc 	par la crainte it'iltre 	arras(. d'ingra- 
“ 	tillide ; inais Lt Voix de Li conscience, de 	Li 
, 	ilerif.,iiin et tic 	la Pattie, ;lna num bras , 
« 	lorlue 	je 	vis 	-voice 	zile 	:t 	accomplir cc 
« 	2,ratit.1 	exploit. Notre 	Calltie est 	jusle 	et ..a- 
(, 	crt.'.e ; par mallieur ell(' a ilemanN du salr,..) . 

(t 	inais I)icu nous a l)i'mis par le surd's ; noire 

,, 	entreprise lui Mail (lone a.c,,,rjzible...! Mainte- 
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“ ii;,. PI que. 110tiSSOMIlIt'S cklivr:''s drt setVral., 
'dts II:Tc".tiquc , nulls tieN-uns songor it l'clec- 

,( lion 	(run 	dig(::' 	Souver;_lin. 	.1.;t 	race 	des 
« rfsars n'existe plus , mais 	la 	Iltissie existe ; 
« 110115 	pou-s-tws trouver en 	elle, 	ce qui ('St 
« tleint stir ie Tretne; nous devons elterelter 
c( 11 Ii itoitinie illustre p;tr sa naissance, dt"..voui.. 
« It is religion et it nos antiques usages; ver- 
« ftieux el cxpl'i'lltleiltl", par const'.quent , d'un 
a itge intstr ; un 11001me qui , en acceptant le 
« sceptre , ne se 	livre 	point 	au 	luxe et :1 	Ia 

( 
« 

1, 	nia,,t ificenee 	mais c'n,:risse 1;1 mod(Cration ,3 	, 
el 1;1 vt"!riii•;; 	(Jul 	s'entottre , non 	de piques 

' 0 et de lOrteresses, inais de l'amour de ses sit- 
jets ; qui iCaccurnule pas l'or (tails ses cor- 

. frcs , mais regard(', 	contr.-a.,  sa propre ri- 
ehesse , cede de son petipIe et son eollicil- 
ivirtent. 	Vous 	direz 	qu'il 	est. difficile 	de 
I l'011Ver MI 	parell 	1101111114' , •Ii.) le 	:•:.Iis : filili 

(i lli1 Lon citoven doii dt".sirer aulatit qu(' pus- 

0 suite Ia perkci ion, (fans celui gni di-At gou- 
« verner l'Empire ,,. 	 • 

Le hut de F.cltottiskv t:ia',1 	t'vijent et v;4'.nec-. 
ralement connu ; perstrune n'osait s'opposer 
otivcrlettient it :Jun dt'sir : 	IlliCIS pi IllSiell l':) !Wil- 

k 
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scuent et disaient qu'on ne pouvait terminer,  
une altaire de 	oil,: importance, 	stiff;.: iss:'tni 
lifer 	les 	Et:its-G,..n,...Amx ; 	qu'ils devaleni 	se 
nitilir it \loscou, de ',mites les proy i [Ices (le 
l'Emipire , comm(' it lipaque de 1":::ection d 
(14tIntittof1., 	et d.t;:cider it qui 	Fon 	conficein 
les r(nes du gouvcrin‘ went C39 '4 ). Celt(' 0 
nion 	1;scil 	foildc'te et jusi.c. II est probaUle 	0,11 
tonic la Aussie aurait. choisi t..ichoitisly; mai 
it n'etti 	noint.assez tle patience pttur,z-t%;entlrt.. 
Ses anus r:tpliquercnt. quo IC 1411111.t;  (:fait 	pr6 
cicov; (plc rEmpiro, ICayant point tie Tsar 
se Irmivait conirne I:n co:TS:4:ms ftnie , el, (11,1e: 
la Capitalc t'iatit en prole au Nsortire ;- (111.31.i1e. 
VCW.ii It.r,.;t‘rit de ri- venir les troEhics prt: 
Maier sill' tonic la nussie, en cotiii-sut. I 

diatement le sceptre au plus fiigue trt?utre:Ile 
1.10yard 	; guy 1:I oil se trouyait 1\ I osc( 
lromvail l'Empiro; qu'on n'alaii pas i 
consiMetiorscpw tons les y'nx :".1;:wcti ti:;.t.zs *u 
le nOtne ltomnp.s, 	et  file le 1111.1.113C !Iwo .i... 
clans toutes les bandies... (:c nom relent it t 
it coup datist,"le A:wiseil el sue la :;r.in;:c 
lolls ne le cluIi4Crent point, ind.is  ,...lettlt 1t•.',. 4 

p(KI a Soil (ACCliOn. 1,C. 	19 Ilmi , :t 	io S(ciiii(I 
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heure (11.1 }our, le son des Iiiqbales , des -Iron]- . 
'wiles et des cloches, annou(:a u n nouveau 
Monarque a la upitale. 	Les lloyards et les 
Nobles les phis 	distingues , conduisirent le 
prince Viissili-Schouisi.:y , du Kremlin stir la 
grande place , at les troupes ct les ciloyens, 
les etrangers et les marchands (pi i In i elaient 
particul4Tementdevoues, le saluiTent comme 
pi:re de la Russie..., a 1;1 place meme , oit , pen 
de temps auparavant , Schouisky wait cottrb. 
:-=a tete stir le bilk)!, et oit se trouvait , .encore 
en 	cc moment 	le cadavre ensaligliall. 	de , 

1.

6. 

 

PP 
l'Iniposteur! 

i''''' -‘ 	''."" Alfectant de la modesiie , it 	l'exemple de 
Godonnolf, it voulut avant tout , que les au-
tor.' tes civiles et le Clerge ,elussent un pasteur 
it l'Eglise , en rempliteement du faux ev(Ique 
Ignace; mats la foule s'ecria : . Un Souverain 
.-, 	est 	plus necessaire a la 	Patric, qu'un Pa- 
. 	triarche »! Et on conduisit Schouisky (bins 
l'eglise 	de l'Assomption , oh les ,Metropoli- 
tains et les Evequcs l'attendaient et le benire a 
comme lour Souverain (395). Tout Sc passa 
avec une idle precipitation, (pie non seule-
meld: les Busses des atitres provinces, mais 
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encore pluisieurs des habitans distingues de 
Moseou , ne partieipi!rent point a cede elec-
tion. Circonstance laiale , puisqu'elle servit de 
prkexte aux tral)isons el. aux troubles qui at-
iendaient Schouisky sur le Tame , et prtpitra 
line nouvelle home et de nouveaux malheurs 
it la Pattie ! 

Lc jour de cette solennite natiOnale , 00 eta 
it 'wine Ic temps de debarrasser la Ca pi tale des 
cadavres qui l'encombraient. ; 	on les 	trans- 
porta el on Ics enterra hors de la ville (396). Le 
corps de Basmanott flit re ndu a ses parens , 
pour elre inhume au pri!s de l'iglise de Saint- 
Nicolas, 0 it reposait son Ills mort en bas 4e; 
eel ui de Ilinposteur,  , apri!s avoir ete pendant 
trois fours sur la place l'ohjet de la curiosite 
et. des insultes, fut egalement poste hors de la 
ville et enterre dans un hospice , pris de la 
Porte de SerpookhoIr, non loin de la grande 
route,. Mnis le sort 'mini accorda pas u n asi le , 
tante dans le sein de la terre. 1)u i8 au 2,i 

mai , it y cut 	de 	fortes gelees , pernicieusts 
pour la vegetation : la superstition attriblra cc 
pittinorni!ne it la sorcellerie de l'Imposteur , et. 
crut voir des apparitions extraordinaires au- 
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dessus (le sa tombe. Ptnir mettrc 1111 il acs pre. 
pos , on ilk', Icrra le corps du pretendti sore•wr , 
011 le brida stir (les chatidrons , et flyant mile 

l'Impo)teur. ses centres ;ore de 1;1 pondre , on en charged 
un canon, (101 011 tiro d:ms la direction par la-
quelle l'Imposteur etait arrive aver magnifi-
cence a Aloscou! Le vent dispersa Its rester 
perissables 	(lit 	sceleral ; mais son 	exemple 
resta : nous en verrons les consequences. 

Preures que le 
faux 	I)mitii 

ApreS avoir decrit l'iliskiire de ce premier 
4tait 	riT17e- 
ineTit ,... Ina- 

nsteur. 

iaux 1)mi tri , devons nous encore thinner de 
noirvellcs preuves de son intpostut'e , ;11K lee-
leiirs attentils ? La write West-elle point ("vi-
dente pour eux , dans la marche des evenc-
mens et des actions ? 11 n'y cut (int- quelques 
etrangers preventis , 	zeles parti:;:ins de 1'1 in- 
'Riskin- , 	qui , 	41.:kstan1 	St'S 	Mill 11 PICA'S , 	et 
VOUlalli. ICS flOireir , 	('.(Tivirvid (pie Cc 	n'etait. 
point 	tin aventurier , 	mais 	le 	veriktble •1115 
d'ivan , le Tsar le;itinie qui venail d'illre mas- 
sacre :t Aloscou. 	Cependant les Busses, quoi- 
qu'ils n'eussent reellement fait mottrir (11C1;11. 

imp(Ociir, 	tie pottvaient Sc glor'ilwr de eerie 
action accompagnee de p:irjure ; car la foi du 
serrifritt est. 	neeessaire a 	1;1 conservation de 
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1'(1;11 sOjal, CI Sa V1(11,:iiiml (J tOl.:10111'S 	LCIIIIi- 

I1Clie..P.ii satislaits trim rcprodlic 1i(in.11.;. , los 
d`lriitteurs .de la Ilussie, inventerent. iiiii! 	fa- 

bi(1, l'embellirent. de 	circonstances inii.res- 
satacs, cl rap puyi.rett I. par des argurnens 1- iai-
scniblables , pour la faire servir (Valli-ari)t aul- 
()sprits los inoios dispostcs 	arch!;'.' Its laiis 
les, plus 	croyaldes 	dmis 	1",l'isic,....‘•, 	c . 	't• 	..:yirK. 
qui veulent CIO 1.11(1: (ICS CIIOSCS 	I..> 11....',11.,  .: 	1- 
telises : 	en 	surly 	cue , ruaititem 	1 	, .-1, 
it )- a (les i)ersorines pour lesttuenes : ... dui-- 
laulp fipeslion stir l'Inipostetir, 	1.4 :1•• 	. t1;:ore 
ind.....ciw. )'cut (Arc 411i'vii pt.t:;;v:I:a.,„1.1.4", ;111;s ics 
principauN tr,;;:s do. ia vi. ri::•., 	no:t i lour 41...);1- 
1-1C1'00:; piiiS 	de 	iorce ; SI CC 	11 ('St pouf eon- 
vainere 	etaii...rtnent 	 forts 	1:)..; 	1..-...i.eurs , 	du 
moins pour noire 	propve 	jus:i',1(.tion, :::iu 
quils 1l(' 	!IOUS ZICCIISt'll: pas ;rune :;)i. z1V('ni.e. 

11011r 1111e Opitli011 ad t • i);('q! en nig :'iie ; opinion 
(pi.01) pilliend etre 	foutit'e 	sue (It's preuve,i 
irop flibli.'s. 

Ecoutons 	les dt'renseurs 	de la 	minitoire 
du 	Faux Dmilri. 	Its dis,...kit 	(3ty:): t,  Godun- 
,, 	fluff .  ayaiil 	ri''soitt de rain! inourir DaLitri ,,f  
,, 	(oniia 	suit 	projei 	it 	un 	vicil 	Alleniamie„ 
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nomm6 Simon, m6decin du Tsar 
« qui , pour le sauver,  , promit de p 
« a cc crime ; it demanda a Dmitri

, 
 , 

« AO de neuf ans , s'il avail asset d 
« d'Orne, pour supporter l'exil , l'in 
« et la pauvreW , Clans le cas 	oil it p 
« Dieu de se servir de ces moyens cruel 
« eprouver son courage ; le Tsarki 
,, pondit : “ Oui je raj. » , et le int.deci 
« nua : Celle null on cent le liter ; en to conchae 
« change de relemens avec ton jeLIlle serCikl 

1  « qui est du mijine age quc to(; mets-le a la 
« place clans Ion hi, cache-lot derriere le poilej 
« el (maple chose gni arrive (fans to chanthre, 
« garde le silence et attends-moi ». Dmitri 1 
« conforma a ces instructions. A minuit 1 
« porte s'ouvrit , deux hornmes entriq'ent- 
« tuerent le 'ICU ne domestique , a la place d 
« l'sar6vitche, et s'enfuirent. A la poinle d 
w jour les serviteurs de Dmitri ay-ant aperc I 
« du san; el un cadavre, cruren I que c'elait I 
« Tsarkitche dui avail kqe tut, et le (limni a s 
« mere. L'allartne se repandit. La Tsar; ne a ' 
« coulut et dans so.n dt'sespoir, tulle ne recol 
« nut pas gm; cetenfant moll n'aait pas son lil 
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Le palais se remplit de monde ; on ehercha 
les assassins, on massacra los coupables avec 
1(s. innocens ; 	on porta le corps a 11‘glise; 

a et. tout le monde Sc si•para: lc palais &vita 
‘«lt.serl , et lorsque 	la runt 	lit 	arrive , le 
.,, Malecin 	lit sorlir Dmilni , 	pour le sari- 
a 	ver,  , en i Ilya n t avec I u i en -Ukraine , aupres 
a (In 'irk Ice Ican-M-stislaf5ky qui y ('1(111 exile: 
(«Itpuis le ri•glie dican.Qmiques anniTsapres, 
a 

	

	le :N.Htlecin et Mslislafsky moururent, lais- 
sant :I Dmitri le cunscil de ebercher son sa-
int cii Unmanly. Ce jenny homme s'associa 

. “ it des mottles voyageurs , les accompagna h 
a 	i\ioscuu , en Valachie (398) ; et enlin parut 
a dans la maison du prince Vichn6vetsky». 

0 nsait gm l'Imposteuritti-mtlme,attrilmait 
son saint miraculeux a un m6deein; mais les 
auteurs de 	cent! 	ladle, 	ignoraient 	clue 	le 
pri nee Ivan-Msl isialAy Oait mort moine dans 
le c(tltvent de Saint-Cyrille , di's l'ann6e 1586 

I  (39q) , et (pie jatnais Ivan ne l'avait exil6 cn 
Ukraine. Quelques Romanciers donnentle 

1,1 	nimi &Augustin au ttudeciit, sattveur de Dmi- 
tri., ajoulant qu'il Oait du nombre de plusieurs 

1 	savans qui babitaient alors Ouglitche (foo), 
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el. qu'il silk it le Ts:mivilche dans un eon 

isale , Si I liC SUC ICS liONIS tic la Incr. Glae 
1:/atares encore (...rivetit que la Tsarine-eli 

nu'lne , sou p(-0 n o:: ni 	ks horrible:: 4lesivi n 

(le Boris , it l'(gml ds: son ins, acrid , :i  Ia.  
de son .inail re d'hotyl, 	6tranger natif de 
lone;  i.loi,rti( 	sectilentent litnitri. et (t'ell ,. 	 , 	1 
avail prix a sa place, le fits d'un pn‘..lre (;01). 

Tolls 	tes 	conics ne sont intias tine 1 
la  su pposition 	qi.:e 	le 	nieurtre 	lilt 	CifirlIIII 
pendant la nuit ; 	cc qui 	anrait, tarnpeeliaLi 1 

sederals de reconnailre leer viciinit‘ ; et ratne 
clans cc cas ,  est-il vraisemb!able que len servi 
teurs de la Tsarine , sans parler d'elle-tn(1.tue' 
ct des lial,i'lans d'etiglilche, qui avaient sou 
vent vu 	thktilii 	i 	l'i,glise (402) 	, se 	fus 

troinpC.s stir celni qui avail ('!1(. I tui , et (10 

corps resla, pen:lant silly jours,expost; a 

re,,rlauregard:; :' _.(ai!., le Ts:trtk- i relic avail tq('..  ;ISO 

at: 	111 .1( .1(11 	(hi 	it)(:i', el 	1:11' 	(11.1i 2 Par file o 

r:lis ijui 	lialtii;•:ftut le 	ir)l;iis , et 	lie 	peid 

pas 	(le 	l' :IC feiii'ant 	infortiint".. Qui is li 

• 

4('S boil rreaux .' I 	ill_' femme (1111 l'avai t 	sil 

(Ic' 4  ca this!..niciy.1)eptiis 	le burceau itimp.r 

kqtilw,  , liniifti 	avail. 	t:I.Z.' 	au FIIIIVOirt deo 
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('c:,Inof::. Cos circoiAstances soot clairement et 
indubila.blement confirrnips p:Ir 	le t6moi- 

-1.011,17-des Annalistes , et par les interrogatoi-
yes de toils kis liabi tans d'()uglitclie , conserves 
clans nos archives de l'Ernpi re. 

Si le Moine tilM•rocpuc n'Oait pas un impos-
ieur, pour(inoi , lorsp(ii nionta stir lo 'f rime, 
ne 	sat islit-il 	pas 	la 	coriositi, 	publique , 	' 
conontiniqoant 	tonics 	los 	particutaritr''s (1  
son sort eItraordinalre ? Poo rquoi no dc:clar. 
t-il 	pas i la liussie gods avaient 4W les lieu 
do sa retro:Ile , 	et 	)le d(:signa-i-ii 	pas los 	pe 
sonnos (pti , 	pendant donzo 	on 	treize ans' 
avaient pris soin 	(le son (:lneation 	el de 
conservation ...) 11 n'v a point d'inionc:auce (pi 
puisse 	excuser no parcii 	ooldi ! 	It 	toani- 
lestes ct les ants do faux lOniiri , 	se ?row( 
consign,:t: (laws les 	An Miles , et 	riltIttit• lei 

ginauxsonl conservt's mulls Its Ardtives (403' 
par con344tr4rcot ii 	esi in yo:;:::ildt,  tie Ellp[MS1.6  
avcc 111'011)1d/11116 , (lilt' le plus itoporlant do et 
t( Ics ''.11'.'(''ll.:: thIl illit Par le temps. Li mpostent 

• f;:inia 	lo silence , 	parce 	qu'll 	n'aVall 	paS (IV 

Pruli Vri rifila'S!ii alli.gner; et 	it pensa (111VA:tot 
recontoi Tsar2  ii pomait , sans danger , ZIC 
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point se (loaner la peine 	d'en 	inv 

,- 
' 

/misses. En Lillinanie , 	ii 	pre!lendai 
son saint it quelques Seigneurs , el 1 
ment aUX diaks Slchelkaloff ; 	mai  
gneurs resti!rent sans rhinupense o 
et deineuri!renl inconn us a la Bassi 
Stchelkaloff, ainsi que d'autres 	uI) 	; 
sous le ii!gne de Boris, reparurent i 
It la Cour du faux. Mull ri , mais ils 
peTent le rang , ni des Seigneurs les, 
lingue•s, ni des plus rapprochselesa 	.,,,.. ....:t.e.i 
1,  11mposleur n'e•tait point (Admire! d •- 

	
. 

tickles servileurs de son enfance, ft 
ment (le 	nouveaux trailre:,;, et vo 
rendit sa eh tile si facile. 

1\Iais la 'I'sarinc religieusc Marplu 
nut son 	his dans celui 	qui prenait 
de 	Dinilri ,' 	Ce 	tut 	aussi 	elle ( Illi 	IC  .. 
lin 	inipOSn'llr. 	Son 	prennl'r 	1e.111 
muel , conliaini , exprime 	pour 	lei 
seulentent par quelques larnies et 
caresses, rendail la (lignite! de "sar( 
qui avail, (It:. 	force‘e (le se faire 	relig 
second, solennel , 	attesie par sem 
e!taiL faux /  nous montrerait, une rni!ri 
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e mort, affreuse. Lequel des deur 
'Ins digne de ioi I' Et lequel pa-mit, 

._, 	• semblable , on d'tm acte de Cal- " 	• - 
elle it l'InimanW , on dune action 
le , et si 	contraire aux sentiineus 

'' ? On connait 1116rolsme dune il- 
rienne, qui „apri.savoirckrobt"! son 

• eur des ennemis, rt-spondit :I (Tux 
(Nero oil. elk l'avait cach.c : ,  ki, 
riri », et qui petit clans les tortures ,i- 

. 'Tr sa retraite (404). Ce trait , rap' 
In iiitor'rett ronlain , Tutus Iouche 

i 
nits surprend pas; nous y vovon,  
10ous n'aurions pas 06.. surpris tla- - 

i 	 (a Tsarine reli(Ei !us?, en voulant n 

	

Nr(!rilaide 	Dillilli ,  se Mt pri..cipitiT 	'I 

	

ties des 	Al oscovites , en si.criabt 
..— in Ills »! 	Et encore, 	n'eta it-elle p, 

ie la inori pour la vt'!ritc , -dials settle 
ugement (IC Dieu pourle mensong 
tie hi Tsarine dkida (In sort de C 
respectail comme sa vt:ri table n-u'T ' 
rlageait sa grandeur avec elle. 	In 
imi le faux Dmiiri :I la aunt , Ma 
ndaninait elle-nittne it une 	honk. 
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0.011(11(! i 	C(11111-11C 	avant 	partici 
otlicuse 	imposture , CI cl;c n'Iii.si 
elle 	avail- 	(1.4)rt‘ (h 	1a consciences 
en:rt'e (J 	ren.ort. c)ne (1.1tanunes , 
suctonibcnlic in 	r L: 	.1:), icn4nip, 
s'i1s 	potr:ai( nt 	in ,.'., ',, :r 	conl ioit'n ,  
cubic au 	ceour ! 	 .. 

, 

i 

Ilemailumos dcp1:is um circomi3 
traklciiiioll 	:.,i.:1;ouit,!,....,: 	I rtvai1;;ii: 	,.c  
faux 1)111:tri , et 	Cut S:1111( du §L4 I) 
inslank 	pri;_Tes (Ic.la `.1.,;1I.i Eke relii., 
61•L  nu pil'il e.vitleni pow.  son Fr( 
(lull acclis;,iil cri tii posture. 	I:i ii 	1.14 

I i'11 i IT, V.ill'aili-I I ('tit lit'S (11'01LS:I MR; 

vAA(.:e : 	 .gals iv sal tit dc Sciv.,....,s'.. 
conhciroue .de 1;1 coop;11,Ie - Ni::ri,IN 
i 	ucla 	Ic 	.I . C•cil 	v;•ai:-Tnibi::!Ae 	(11!).  

.Ini : e irotrvaii :;fors;'1 ii,j.o;cou : il ii 
pc,s i c ul: aN;Iji 	Ort Ion lit, ti'cxlitiliicr 

Diii;ii•,; , 14' 1:41isc. Call1611 ilk! (IM 

tic fyillctivr dans u T1 auire cno)ro 

',c. cofr (run lils dt• 	prt`lre ; iv)o.i:; 
vimc rcligiense ne Id' it\ ail poiRt p 

II:: ro , (1) ottNan1i,e 	par 	l ' i(it",: 	tle 	1 

t:»nbe Oly:kie , stin 61:1 -..4'1. iiiiole 	,i(,, 
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' 	On otierle encore : ,, Qiit .le rolSigisnfoncl 
(,,,j-l'aiii*it 	point 	pHs 	title 	1):11.1 	nEISSi yive all 

“ 	sOrl.(1. iin imposieur, et title INIni,Th., 1; uau- 
,, 	rail. 	point 	(101;11(' :.,•P idle 	N 	tin 	vagal)outi >,. 

INIa .:s 	le 	111,1 	et 	‘iiitielltyk potrvai:,111 i'iro Ci•(- 

d tilesdans tone el reousiattee si st'qIiii:::111 ,,e pour 
leurs passituls.Sigisttiond espt'Tail donner aut 

lltisst. 	tin 	'Vial' callmliclue , 	61ev6. au TrOne 
11;11' sus bienfaits;•ci le V (n't"!1,-ode d' Sondontir 
!;( it;a;i .:,:ni 	org.  twit Clatt6 , de yoir nlonter 	sa 
fIlle :Air 	ie (roue tic N.loseun. 	Et (Itii'ttlit as- 
sneurnue rt'el!erilent ils nt. doufaietit 	Pas du 
viiig City du :tigiliF: Le stice(',s (.:Liii plus int - 
poriain 	Four eti.x tine la .vt"‘tilt'.. Le il.oi 	n'o,,,a 
1-ii,s rvconnadve so/en/wile/nod ()i rt [deli pour 

IV N(''Sitable 1)11'616 , ilimiii'ail 1110-.11cal (10 SOIL 

CIIIICi:; triOmilbe ; 	'I. It. VOlt;NAhli'tiO!'.it'1)111)111:11', 

i1 a\:1111 	t:, ,1 	t1:1 • 1111 	l';',1-11 	en 	sarrillatit 	111te 	par- 

lie de Sa 1.011t1t.  it rl'Sp(lir (10. la grandeur , a!,:iii- 

(l(trin 	..inti gondre Iiiiiir,  , lorszin'il vil tic 1'0P- 

Sli1011 	de 	la 	part 	des 	Ittisse:;. 	Si2,i-Inontl 	c'l 
MICR:lick sr trotitpiTenl pritt-rtiv , 	11011 clans 

lent opinion 	SW' 	IPS droils ;!, 	:A (.I 	I I 111)0:101;1,  , 

111:1.1.6 SCDICItlent. cliffs (cite (Itl'i IS SVW,+iellt ItIr-- 

111(...V,ticsaSageSSe Oil de '-;a Portimo, croytimitl'i I 

'low, Xl. 	 .2," 
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SaUral,. COnSCI'Ver WM eouronne mil-Ilse ii;t' 
la traltison et 	l'erreur : c'est pourquoi !( 	Itill 
se ltata (1c se tli'clarer rattieur de Ft:It:vat; oli'licr 
Moine dt_Trorpa, et Mnicliek dC Ini dboil

.er 
sa 	flile, tchloui 	de Flionneur de 	tlevcnir 	le 
beau-pi!re d'un Tsai-, 	fist-il utentie de la race 
des 	Otrepief II 	Les usurpateUrs , 	clans • Icur 
triomphe, ne sonl point otliettX aux passions 
mondai nes ; mais settlement :), rine conscience 
pure,, la -vertu austere. Serons-nuns plus con-
l'ai MCA par le jugement dC CCU.X. (ICs' 'antis (Ill 

faux Dmitri , 	qui 	di3ent : 	0 L'arta.e , 	les 
0 lloyards et Moscou lie l'auraient point co- • 
0 connu pour Tsar , sans de fortes preuvOs: 
0 	qu'il i'lail le Ills &Ivan (486)”. dais rannee,, 	, 

  
les Iloyards et INIoscou , 	le pr6cipiii!rent 
Treme comme un imposteur asir6. Si 	I 

S'ell rapporte a eux dans le premier vac, po 

(1110i ne pas les croi re trrgalemen I (fans le stieo 
dans tousles deux , sansdoute, its agissaiOtil 
unecony idi011 foruke stir des preu yes ; mai 
'tontines et les peoples out tonjours t'...1c su 
it rcrreur , comme le prouve filistoire.. 
int'nue cell(' du faux Dmitri ! 

Lappelous au lecteur, Clue le plus illust 
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Yes .pq rlks.3 ns, e(. le soul anti d'Otrjpi2q,J3as- 
,Whiloir, 	ne (lissituttlait 	111 Still illipt)Si l" j10 

.--(/76"4 Sr: 	Conversations 	inlintes. 	I.-At oven (It-t 
Cell(! "Portance Cut euleudu et cominuoiquit' 
41 	la 	poslerit(. , 	par 	un 	pasteur Allernand , 
11o1run6 Ilan, qui aiwait et, lonait sind'retnent 
ic tli. Dmitri , et qui repruchait ;AUX litIS;SCS 
1) (!,S11,11! rC111.11is cottpables de rassassinaL (run 
.Tsar , quoiqu'il ue 1.61. 	pas fits 	&Ivan. 	Ce 
niemtv VAlioin oculaire.desi!v6netnensd'alors, 
,nous.a traosmis les preuves suivantes. et nun 
Junius „yemarquables 	(le 	la 	V6rik, : ,, 1'.. Un 
u 	aill,illiGke 	1101thIldaiS , Arend-Clausend, 
,, qui passa (payante ans en Russie , an service 
u d'ivan , de li"dor , de Codounoff ci de l'Itu- 
,, 	posteur , avail connu et vu journellement 
(, 	Dmitri Hans SQl1 encance , et it in'a clit allir- 
,, 	nialiyenient, que le pretendu Tsar Dmitri 
. 	(4a11 utt tout attire liomme, et De 	ressein- 
‘., 	blait.eu rien au veritable , qui avail un taint 
,, 	basatt6 el tousles traits de sa mere, a laquelle 
0 	l'Imposteur ne resscniblait nullemeni.  20. La 
« mthne chose me fut. assurk pal' Ulu! Iasi-
«  sonniere Livonienne , nonuniT. Tisenhau-
« sen , ref-One a la libert6 , en to t i , qui avait 
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„ C‘it,,sage-iiunme d 	la Tsarine 	Marie  44 
“ 	l'avait servic lour el suit, 	non settlem 
“, Moscou , mais meque n Ouglitclie i  e 
« avail sans cesse 	vu Dmitri. pendant s: 
« 	et aussi apri.ssa molt. 3". ltienkit apri: 
« 	sassinat du Liux Dmitri , je quiitai Ah 
, 	pour aller i Oug,litche , et la, 	Cit 	Cl 
« 	avec un vt'li(Table vieillard qui at 	st 
« 	la (;our de Marie , je le conjurai de the,kiire 
, 	I:i v(Viii,  stir le Tsar qui venai t de pCrir ; ii SC 
« 	;rya; , lit le siL;lie 	(le la Croix , el itu diosufsets 
« 	Moscooltes, lui  out prilie ST/7111:11/ (le fidege, 
« 	ronl. kalif , je iu pais les !otter : i/s olii(ue,  
<, 

	
)lit/111.' lunilh! el. courageux , TIMIS  7/nn kr  

,, d '  li-Ln , frellement assussine it OuialIcluti . 
“ 	I .  iii lytipiort , t'iendu it la nnline place  of 
“ iHri.thli ordiauli•ent:M. Vie lijeu. soli Iejur 
, nos Princes el dil e LOS 	oy(nxIs., le irtuwi 
<, prout ),-ra :;!" nous serous plus hanylktipoorl 

i'Quclitrininer,  , faisons incniion du I( 

i...i'llitgr_! a LI otle,4.101S 1 CIITJUS fill; a Va : I t11; II ?1 
ctm , cil qualit6 d'Ambasc•adetir do Clizirles, 
et de (3. usiave,Adolphe, ct qui avaiti ptrpt 
1101142u -1c nt 	counu 	l'imposteur ; 	it dit 	q 
avail Fair (fun homme de Ireute ,aus (,io7,,-.; 
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initri , ntl. 	en i5e.,)i, iPetiaurait ell a l, 0 FS.  (11.10 

vingl-quat re. ,...,-- _ 	..,1 	. 	• 
lin. n il MO t , (ICS preuves ir1't;cus;11)!es. 	f1-10- 

1 	• ratti S ('t 1 I itil oriques, 	nous p e rsuadela plc 	le 
. 

S'l 

prjtenio 13 mi i ri ilait lilt 	imposteur ; mais it 
,in-c II I1( Mitre question: Qui ciaii-ii , eiiffn? 

• 

I. 

 

Elaii.641,  rt'!ellement 	le nisi no dt'..froqui! 	Otri.- 

. OA. Fil:Plogieurs iqrangers contemporains ne 
vol'ulaietThpas•troir:_! qu'un Moine fugilir, du 
eoievent de TchOtulotr, ail: int , tout a coup, 
dei-etiir an' ;merrier • vaillant, 	nu cornball:int 

' 	itittSvide:e1 tin cavalier liabile. Plusieur6 cru- 
rent qu'il t:lai I nn PolOnais Ott tin Transviva- 
flien, Wilard de Rathory,  , et ekv,'! par its SC..- 
suile3  s'appuvant stir l'opinion tie quelques 

0  seigneurs poionais (/041), et 	donnant pour 
prouves de ces assertions , qu'il lie pztrlaii pas 

, pu :Timm t it. ruse. Opinion visiblemen I erro- 
n6e , puisque les rapports contemporains ties 

I

; 
. Jesuites it leurs suptirienrs, pronvent qu'ils (le 

. 	le t!Outtureol quett Lithuanie , sow: le clout (.1t- 
Dutitri , et prolessant la religion grecque et 
inns la latine. A uctm Busse ne 	reproelta 	it. 
11 mposteu r de savoir tital noire 	IZtil'z'l4C , 41t1 VI 

IMS!,(':iilli 	p:11:1:11LellICIII 	; 	it 	parlait 	c_t) etof ,ii,..- 
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9b '.,°!7, meni , ecrivait avec facili.W!, 	et ne 
i• 	• 

a LICIJ II (Hai; dit temps 	pour l'i!lt":,:a 	• 
('criture. 

PossMant quelques signatures 
teur (409) , nous voyons flans cc% 
en Win Ia inain pen assunle d'un 
dans (Ales qui sont en russe , la lIh 
et fernie 	d'un 	maitre, 	chin 	ecriVatt 	, 	.. 

(pi etait Otrepielf, autrefois sect :A:lire du Pa- 
•ti•iarche. L'objcction clue les cellides 	ne 	for- 

toire (lc sa jeunesse. 	Bevilu des 	habits din 
ment point les guerriers se iki mit par  I'll 

'twine, ne ntenait-11 	pas la vie (!'1.111 sauvage' 
errant (1'111 couvent a l'autre ; 	s'llabituant 
l'intrj.pidiW, ne redoutant, all will des Pori is 
epaisses , Ili les bites fl!roces , ni les brigands-
el enli II , ayant I'll"! brigand In i-1M1.111e sOM' le 

jten&rds des Cosaques du linu'per. Si 
Tics personnes aveuglees par um pairt 
personnelle , trotivaient (fans le iltux lj 
nil certain air de 7ramleur(41o) pen °Mil  
(fans les ,ens dune hasse extraction , d'a 
observateurs moil's prvenils trouvaiel 
lui toes les signes d'une bassesse innee 
n'avaient pit effacer Ili Ia 	socit'!It:. des N 
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P4(mais , ni le bonbeur de plai re a la idle de 
Mnivh.et.. L'Imposteur qui joignait h un esprit 

-illifillr: 	 ardelli el 111'0111E1i , 	le 	don 	de 	la 	pa- p, 
role , ;.s connaissances d'un homme qui avait 
fait des (4udes , 	law hard icsse et une force 
d'Ame d. de 	volonk 	(Atraordinaires , 	joua 
pourtant fort mal son role de 	Souvenir, ; 
ma nquant non seulemem d'habile.W. dans fart 
de gouverner,  , mais aussi de !mite dignity, ex-
t6rieure : a Irzivers la magnificence du pouvoir 
on Noyaii. pereer l'avemurier dans 	le 'Tsar. 
Les PoloilaiS SilleiTeti• ell 	110Halelll 	Ic 	1-11('111e 

jugenuml. Jusqu':i prj.seni nous n'avons ren-
coffinc de difficulk:s que dans in seul timmi-
gnage important : le capitaine Margeret , eon-
nu en Europe , qui avait servi avec 'Me Boris 
et l'Imposteur,  , et qui avait vu de ses propres 
yeux les homilies et les (..v6ieinens, 	assurait 
Henri IV, le fameux bistorien De Thou, et 
les lecteurs (le son ouvrage stir !'Empire de 
Moscou , pie le faux Dmitri n'aait. pas Grit-
goire Otrpieff, mais un tout. autre homme. 
II rapporte (IWO tripieff 	s'aait caul 	avec 
l'Imposieur , en Liihuanie, et qu'ils aaient 
revenus ensemble en Russie; qu'il se condui- 
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sait!tartine.' TnaniZ.re 	inconvenant: 
grisait et qu'i I 	a1n 	(IC . sa 	confl,'  —  . 	' 
11e1)uis.ayant,i1,i'. 	exiV 	a 	3, 	. ic I, 	, —list)ti7 't 	isocr.w. 1414  

Otrepieff 	y 	V('Clit 	j PS(Iil'it 	1'0' c'. 	4. 	f  ..,.-7 '  4441''.. 
Scliouisky  .  au trime. 

AujourclThui cl ue nous.. avons 	. 
nouvelles traditions contemporat 	. 	5. 0 
riques, nous explifitoons le Fit:it-de Margoret , 
par la superenerie du amine Leonide , qui pri I  . 
le 	nom d'()trepieff , 	pour 	cow-aim:re 	les 
Busses, tine l'Imposteur n'titait point CC un`mie 
OtriTiell. Lc rfsar Godotinolfavai I les movens 
de- &con\ rir la Nt'riit",; des unifiers. (re:Timis 
le servaien t avec Mc, non senletnen t en ii i,..5ie, 
mais ini.ine en Liilinattie,•lors(in'il prenait dcs 
informations 	stir 	l'origine 	de 	l'impostilir. 
Est-il crovable tine dans Line circonsiance de 
eerie importance , Boris en( Ite.gi•rente 
pretive:.; , II(''elarte tine le 	lanx, Dmitri 
f 	tuoi if 	du 	convent 	de '1.'cliondof! t, 
persontics l'avaient. canna dans la C. 
dans d'autres 1 ieux , qu'elles auraient 
la fausset(!de eel le assertion, au prem.  
jets stir 	l'Imposivtir. 	Enfin , 	les 'A 
ayaient tons Vii le 	farm 	Datiltsi , 	st 
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. 	Ort , ( 1 I ol is le.  reconnaissaient Alin-11a- 
Liven' 	a.pour le dial: G regoi re (4 t r'. Pas u n 
,Ixtule..; 	• cy point 	n'a retenti 	(.laws 	la postit- 
rifc jusyea nos. 'lours. 

(:'en est asset. 	Notts arrivons it la deserip- .. 
lion tle nouvelles calantiWs, null MainS eXira- 
orci inaires , 	non , inoins 116l rissa n les 	pour 
Clionneur (le la ltussie; mais aujourdhui (WO: 
sethlpiables a liii r6.e sinisire, n'excitant plusq 
(pie la curiosity d'un peuple a qui le Cu'! aV;11 t  _ 

1.6servii d'aneindre la grandeur par mine humi- 

	

liation 	motnentank ; 	el cette grandeur , 	it 
l'a ancittle , en elfat:ant le souvenir de sa lai-
bli!sse , par des efforts gcnei'cux , et celui de sa 
bottle , par nue gloire Pell commune. 

	

, 	1 	 • 

FIN DU ONZILME VOLUME. 

t. 
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NOTES 

DU ONZIEME . VOLUME. 

. 	• 
(i) V. aux Archives du Coll. des Affaires Etrangi;res, 

parmi les faits historiques de 	l'ann6e 1598 n°. i. — Re- 
lation de Michel Schiel , 458. — La Charte d'election 
de !Idris. 

(a) 	l". la Liblioth. Russo. ( t. VII , p. 83 ). — Le ma- 
nuserit de la Cliarle d'iqection. 

(3) Cc sentient se trouve dans les Archives du College 
des Aff. Orat10-es. — Lettres de Job a Ilertnogene. 

(4) V. la Charte trtilection. 
(5) V. Ideut 	p. 	ioo , 102 , et relation de Schiel , 458 , 

,0/  r 9. 
(6) V. La relation du prince Ivan Solnze1T-Zassain. — 

Les livrcs du Rosrede, f. 831. — Les livres (les Degr(:!s de 
Latoukhiu. — La chropique moscov. de Bar. — Mar-
geret , 23.  

(7) V. Les livres du Rosrde , f. 832, 833 , 83G , 837 
et suiv. 

(8) V. 	conlemporains, AIargeret et Bar. 	' 
(9) V. Liv. du Rosrede , 83o: 
(to) 	V. Margeret , 62. 
(i I) V. Liv. du Hosrilc. 
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(12) 	1 . Idetn ,'846, 84.7. ---AtinAles t 
(i3) 	V. Lines du lIosrede, 848. —I 	 r y'- k ' 

am archives, dans le livre des Correspon 
1.614, Ia let Ire de linKi-Gitirel*, it  -41oui7 

(t4.) 	V. Chronique (le Ptitr6jus , 270J 
— Lines des 1)cris tic Latoukhin,i , 	 , 

Pour cc 	qui regarde le 	Inouye:n(a des troupes .gut 

(141 	la 	Stil''Ale  ' 	")" 	le'''  
de' Ia Li'dulanie 	

c'  
i 

:4 ill-es du 	Ilesrede, 	85.7). 

I

rontieres 

(.. 5) 	I.e 	inanuscrit 	de ce socip,:, 	(itie  je  liens  de 	M. 

ermolayelf, 	con lielit 	le pane', rilitte et 	le discours 	de 
• 'reception 	I enu it 	Loris. 	— 1 oVI!7.  1)01411S, 271. 

(16) 	1 -. Cliart, dieelion , 1 i0, 1 i 1. — Daus la chicle 
iinpriitnie 	l'op tie 	trum e 	(pie 	les 	signatures du 
a la i, 	daus le, mantiscril f 	011 voit celles de 	tour 	I 
nitaires de l'Empire. 

(17. 	V. l'histoire du contemporain, l'Abb.du 	e 
de Trpiiil: , 4'0.w:di:nit Patio:ill. — Livves des De 
I a00:ukhin et lcs 	Chrow•graplies. 	 , 

(1.6) 	1". 	ihir 	ei 	Pi.":trejils, 	271 	: 	iis 	disci,' 	citte41,  
donna 	celte promesse pour 	dug :ins.. 	.,(•, 	' . 

P.' 	(i,) 	V. dans les Archives, les acres de 1(oo , 
SiV.rie. — Notices clans la bililioileS:gne liuss14, X- 

(2o) 	1'. Lyres des Dei:,riis de Latait!,hin. 
(21) 	V. 	la 	relation 	de Scl:',A , .',(;2. ____ Ddlis  I'l l  

	

Okcle la gilnirie 	de 	ltriPior,  , 	paL_. 347 , 	on irdtivel't 
de 	:Boris, 	0111 	2,-, 	jean 	1600. 	 .—i,  I 	'Hltil,  

(..! 	V. IlelatiOil de SCiliel , fi.61. — 	(:,, 
ressant ne 	nous 	e..;,t 	pa:, pal.veiiii:  ,Schicl 
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zu 	auds-Dues, les Seigneurs traltaient ]curs paysans 
en eA c.lal 	s 	nolgrt; 	(pie 	ces 	dealers 	cusseni la liberie 

, 

	

(knchang 	:le 'mitres... 
(23) 	i 	totne X de ee,-  •-f- 

(34) 	V. dans les Archives du College des MT. 
' gores, 	les 	letires ties Yoievodes tie 	Tara, septernbr 

r '..)900  . 
(25) V. Annales de SibcCrie, 	(le II('In6zuff c 	. 

Iessipoff, et l'histoire de la Sibi•rie de ]Biller, 1)5-30 
(26) V.  Aelaiiurk de &ilk', pag. 432. 
(27) I". Dars les Arch. du Coll. des Affft 

les 	'miners 	stir 	l'drriv(:e 	(le 	la 	famine 	de 	Isloulchou I 
A Aliisuutt en 	1598-1600. — 1.iv. au Busrinle. 

(28) iv:, I  listoire  de la Silit'u'ie , de 2iiiiller , 329-39  

	

' cli 	--()S1',!•.c 	— 	fft 	Hit, 	que 	I (n9) 	Dans 	Its litres 	i 	it 	11 	0- 

bahilans de 	la 	Crilthc 	alla(prett 	llielg,Iro.1 	au 	mot 
tie juin 'Gun, 	el  avance.rent 	insqu'a 	Ice::::,!., mat.; quils 
en Invent 	cliasses 	par 	le 	v(iiiwode d'Orel , k prince 
Boris TLiieff: Tcheli- Bev resia it :VIoscou jusqu'au re8ne. 
du 	hats 	1)(tdici. 	• 

(.,(,) 	V. tome v. tic (- el oovc.1,,,e, 	et 	Malin , Alay. 	XV . 

2 2 - - • 23 . . 

(3 i) 	I". nails ks .‘ithivef, flu Coll. des  v.  :::rar.'.ces, 
lei. 	papiers stir l'arrivee du 	prince 	Cu-lave. 

TA-  V,  q2. 

C) 	V.  Dians Ics Archives du Coll.  des  .1.fl.  otr:ut:;,.:..._ 

(!c 	l'anui:t! 	1509. 	— 	I.ettres 	de 	gclee aux 	mare:Liu:1s, 

1
::r

i

oile 

(
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.,.. Fordre  donne it Klause de g:.gner les habit:  m, ot.- 4 ; • :17— - 
I.., lettre de Cusiave it Charles, du 28 0091"7( Of 94f ,  . ,fit -k"ill ,), 	wor 
Le :cnible pas sire traduite du stithlois. 	....(,,,i'ic • 	...•• 	,, 	14  

(, .;) 	1--.. 	la 	chroniqee 	de 	Piitrejus , 	.37 7  ; 	Uri; 	rite 	111  
Conrad 	Busse 	(minim trait re principal. 	— Parini 	les 
actes 	dans les archives de 	'Got, 	l'au 	trouvc 	une lett re • 
du voIevo(:e de l'skof, prince Galiizin , on 	it est question 
du desir du stiHois Cntn•ad Busse de rendre aux Busses 
la ville d 'Mime on de 	71.iarienbaurg. 	Parini 	ces milmes 
acres on trotive , sons l'ann6e iGoo, tine ngtice stir Par- 
rive!e d'un fonetiQnnaire de Marva, Herman 	Skroff,  , qui 
dit , qu'une grande pantie de sits 	concitoyens 	desire 	se 
soninettee au 	Tsar. — En 1599 , Boris fit demander aux 
liabilans 	de 	Narva 	la 	permission 	d'y 	construire 	nue 

Ji'.glise russe 	sous l'invocaiion 	de 	S.-7.icolas. 
, 	(36) V. Chroniques de Ear et Pilreins, 274. On raconte 
la 	fable 	(pie 	Gustave , allant a Moscou , avail 	laisse 	le 
satif-conduit du Tsar a Itiga , dans les mains 	de Henri 
riuget ; quc Boris 	s'en 	rendit maitre par l;1 	secnitaire 
de 	Gustave , Skoult , quit avail. gagili ; (pie, Sioull , pour 
plaice a Boris, avait 	6crii ; a l'incu du 
nifesie 	aux habitans de 	la 	linlande pull 

is  recolinaii n!  G ustave 	pour leur 	swivel-ail' 
, i, 

1°1"  &sirant part ir de 	Riissie 	pour 	l'Allem 
son 	maitre de la cour , Christophe Kato!.  .,  4 	'.o. 

Pr

serviieur 	fnlele fut 	empoisonit6 	i 	l)40 	. 
lolls ses 	papiers ; 	que 	Gusia. e s'en plai 
metilec in 	de 	Bcwis, .ei 	que Fiedler 	le c 

0  du Tsar. (l 0) cc Dalin , chap. XV, b. 
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• '. k 	' 	1 	Pt! 	.;11" y 	avail 	encore 	dans 	les 	archives 	on 

limit la description du sejour (k Gus- 
l 	1 	sho'it , ntais 	ce rouleau a 616 perdu depnis , 

• it  I 	• 	1% Ml 	(iii que Gustave pouvait avoir cu 
;,4t1 ( )1101014: , 1411  tiltvenn de quatre mine roubles. 
.-4',437110..la Chronique de Bar qui cuterra Cusiave mill- 

4iliii illW10,11fifit ,,, 	is 	le 	convent 	de 	Dtnitri-Solounsky , 
coninic it le &IL , mais pent-ilire tout pres. — La Chroni- 
(Inc de P6Inius , 276. "‘ 

(38) I'. Affaires de Pologne, n°. 2.1.. 

(39) V. Affaires de Pologne , It°. 	2a , f. 147. 	— 
\- ladislafi, 	n°. 	21. , 	f: 	178. 

(*o) V. Dans les Archives, 	la !dare du itiarjel; 	- 
camp A.xel 	_Wiling , du t3 noveitibce 1399 , au voith-od 
de koporie , le prince Svenigorodsky,  , aitisi que les lettre 
du due 	Charles a 	Boris , du .1.i. 	j'tillet 1598, et des S 
10 janvier 	1599, en 	langue russe , avec 	la signature de 

Charles en 	laiin. 
(.', i) V. Dans les Archives du c.olkge des akffaires etran- 

(.:•es, le Mt,itoi-ial de l'ainbassadeur suedois I liendrikson. . 
(.',...) 	1 hi is 	nos livres 	ilit 11.0sreAle , 	de 	l'atitaie 	i Go t, 

le 	litre 	de !iii et 	tlejil donne 	au due de 	Suede , dont 

Ini-niate Ile se 	servit 	(pi -en 	l'attivie 	1604.. 
(0) 	I'. dans Ic Alagasin Itistoripie de Bitching, ionic 

N I I, 31 7 -319, 1(•,.; nouvelles Grecs des archives Danoises. 
( 1, i) 	V. Les papiers de Parnhassadeur llgefsky , sur 	le 

bapiOnte 	(lei 	Lapol ls. Tonle 	N. 11 de eel ouvrage. 
(.1,i) 	1'. 	Mallet, Iiistoire du 	Dannentarek , 	livre 	X ?  

mule 16ut. 
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(46) Cetie convention nous est connu 
Jean, duc de 	Slesvitg au roi Christian. 

(47) V. Annales de Nikon. — Bur.hi 
voynge en Moscovie. 

(48) V. Voyage en Moscovie , p. t68. 
(4.9) V. Notices sur les Tsars de la Moscorie, clans les 

111tntoires Busses, 1, 	174.. — \oyai,-2 en Moscovie , 	p. 
270. — M. Schlegel dit , Bans la vie de C11,•;stlan , p. 314, 

que 	la promesse de 	tit:triage 	ea lieu 	Ic 	itOme 	'Jour ; 
mais les fiancailles n'eurent pas lieu , et 	Ic 	Prince (lulu 
le palais sans 	voir 	Xtinle. 	 ( 

(So) V. Voyage en Moscovie, p.•270. 
(50 	V.  Livres des 1:)egrd3 de 	.14110;101in. 

(52) V. Livres du Rosretle. — Margerel. 
(53) V. Voyage ell \loseovie, p. 272. Suivant nil cxc 

plaice du Eyre du 1losreile , Jean mourn! le 2r)  oclobre 

	

trois heures de la nuit ; 	et 	suivant 	nit 	;mire 	du ItiOtt6 
livre , It 	17  octohre :4  deti 	helices de la unit ; l'ilhceilltion 

s('Tti'rile (El  : .Vrp!iiltti 110/71 VeSprrie.ilel. 
(3/0, V.  Annales (le N1'...-in. 
(55) 	V.  Affaires de 	Crino;e , 	du 	7 

— 1.c Tsari!Vdelle et 	Iolte 1:t 	emir port 
. 

(".6) V. Chronique de 1::;r. 
(57) V. Vie  de Christian , par Schlep 

fltronique 	de 	1;iir. 
(58) 1....  Dans le Magasin hi-loy'ore (1(.; 

32I , les 	noticos 	tir(ies des arcIbi,.,:s di! 	( 

(59) V.  Afia:•res de l'Autricht.. 

(Go) V. tome X de cet ouvraL;e. 
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V. lc 	rapport de Vlassieff. 

. 	.1(6. 

.44 	'11\. Affaires de 	Critnee de ce temps. 
li: 	'. Affaires de la Ge•argie , t6o4.. — Bar, dit tans .... 

V A 	• 	glic INIoscovienne, que 	Boris 	envoya a l'Etn— 
, i% 	 rei  des zibelines et des renards noirs pour quelques 

- ';:s.VC ' 	de roubles, 	et qu'il lui promit dis 	mille soldats 

. ' 	troupes anxiliaires. — Relation de Schiel dans la 
. n de Wichmann.— La lettre latine de Rodolphe, 

1 4, 	ilai 	'Goo, quIcse trouvc dans nos archives. 
t't 	lc. Schiel et Kakuss. — Lettres de Rodolphe de 

, 	. 	t 	1602. 

	

.,';'; ',•4':. 	V. Affaires de l'Ingleterre , en tGoo. 
it.ePl 

	

, ;1:.)1 	V. Id. de l'Autrielte, en it 6o4. —Livre du Rosrede. 
V. 1)ans les archives, les  documens relaiifs a l'ar—. 

,,• 	.. , 	. , es amhassadencs de la Georgic. 
s • 

,,, 	, .: , 	' V. tonic X de cet ouvrage. , 	. 
ll'o 	V. Dans les archives,   les actes de l'Archimandrite , 

rale , anthassadeur d'A.lexandre , dans Pannee 1603. 
•• 	Nachtchokin mourut avant d'arriver a Mnscou , 

ntieff fut 	ails en prison. 	Its 	eiatent flcUs Con Ire 
ire , parce 	gull les avail nial rebus et tear avail: 
s presens de 	(cop peu 	de valour. 

Toutes les particularitts suivantes 	sont 6E:Ts (ICS 
is de 	Tatisteheff. 
V. tome X de cet our rage. 
V. sur Tancir,  , tonic ill de cet ouvragc. 
La forteresse de 	Tcrsk fat baiie pros 	de l'ent--- 
re du Terek. 
V. Livres des Degres de Latoukhin , dans lequel 

ME XI. 	 28 
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ce qui est rapporte 	Sur_ les evenemen 
rabies, .se trouve 	parfaitement d'acc 
dit Tatistcheff. — Annales de Nikon. 

(76) Tatisicheff retourna 	a Moscon 	.„, 
16o5, oil le 	faux Dmitri regnait 	d .. 	. 

(77) V. Dans les Archives , 1: 
voyageur anglais, Francis Cherr 

(78) V. Rapport de Grc:goire 
(79) Lee 	arriva a la fin de 	x. 	-  . 

16ox ; 	it avail une 	ires•bonne o 
dans les archives les documens 
Lee). — La Reine 6crivit encore 
a Boris , par Mcrik et par d'autres 	I grIctau 	an;,, 

(8o) Jacques I". 	avail deja , avant 	',MI avilit,  
tame , de tres-bonnes dispositions pour 11(1ri.s.1  
Mikoulin 	le 	prouve dans 	ses rappnrt.;. 	i 

(8i) 	V. Sur les 	presens du li+ii , 	dawi 
les documens relatifs a 	l'ambassadc  de,  

Milton (lit dans son histoire de h Moscovie 
envoya 	a Smith, apr(':s 	lui 	avoir , donmi 	s 
de conge, trois cents plats de pG 
le Car(?me) 	(rune 	grandeur 	en 	e-

, 
 

parfaite. 	 u . 

(82) V. Chronique ans(:atique ,  
lection de Mailer, V, p. 164. — 
papiers sur l'arriviT des envoyes 
villes marit imes.  

(83) 1/... Annales de Nikon, VII 
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'-riAle-  :1)ans les archives la lettre de Rodolphe a Boris, 
du 2 1114 1601. 

(84.) itll 	I Goo , Boris envoya 	on 	certain Bj.rendt- 
I lepper 	a Florence i it partit d'Arkbangel et se 	reedit 
par mer en Illlande. Arrivi(anprk'ts du due de Toscane, 
it 	Ini ilit.que Ic 	'.Tsar &sirait avoir des 	ini:tilecins et des 
artisans habiles. 

(85) Dans les Aff. 	de la eon.: d'Auiriche , 16o .c., on 
trouve : 	,, Ilti mourttt , disent les Boyards, 	que noire 
“ Sonverain mania sur le • tame , 	it n'eniretint anemic 
„ 	co respondence avec le Sultan , et il ne vint egalement 

arcon envovr de ce derider anpres du Tsar,'. Par cons 
s,:que,ii  po,.,:jos ct Ic past cur liar 	disco( a 	tort , 	qu'en 
IGon , it y eat 1111 atithassadeur au Sultana rdoscou, avec 
des pre Sells et des protestations d'amiti6 ; mais que le Tsar 
le eongt'!dia avec deshonticur,refusa les presens, ct envoya 
an Sultan an lieu de fourrures , one peau de coclion avec 
im 	sac 	de drat) (l'or plein d'ordures. 	Le spirituel Boris 
D',;(ait pas capable de se perinetire de parcilles chores. 

(86) V. Atinales de Nikon , VIII, 40. 

(87) r. Dans les archives, les affaircs 	des Nogais , 	cn 
liG0  1 --.1 80 ',. 

Les 	Nogais tiaient tl6ja divisits 	en 	trois hordes sous 
le 	i.egne 	de Vassili ; 	In 	thinontination 	Chi,lak , est 	sans 
doute 'la 	tninte rine Cheitbk, dont on 	fait mention dans 
les papiers des Nogais di, 16,4. ;  et le prince 	que Her- 
ber:telt' 	tiontine Koschounte, nest-il 	pas Nazi:' 

(88) V. Collection 	des acres de PEmpire , II, 153. 
(89) V. Tome X de cet ouvrage. 
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(g0) 	V.  L'oukase du Tsar Alassili- Sc 	•  "e. • :1 	I . 

t' 774 — La note 349 dans Ic tome 	de al. 	.,. •' 	- 	...A4,...'...'•.,-.... 
debnik de Tatistcheff,  , p. 241. 	 . 	, 	' 

.....j. 
	• 	, (9 1 ) jr. Sondcbnik de Tatisiclieff , 1  t 

de 	Palitzin , p. 	9. 	 . 

	

'4 	.~ (92) V. Soudebnik de Tatistchirfrie,p 
.1; (93) V. Tome YI de cet om  rag,,, , 

(94) Fletcher 	dit , 	p.  4t, 	q 	 . ans 
chaquc grande vine , un Cabak ( c 	' 	endait 

— de feau-de-vie , appek n.411. e par ics 	J
• 	de l'hy -. 

dromel , 	de la 	hiere , etc. 	re  
(95) V. liar , dans sa Chroniquc de lIoscovie. — Nos 

Chronographes. — Abraham Panizin dans son histoire. 
(96) V. dans les Archives du 	Colkge. des Affaires 

Orangeres , la Wire de Thobias Loncius a Boris, dat6.e 
tie 	Ilarnbotirg, le 	74. 	iativier 	iftor. 	Vers la 	fin 	de 	sa 
lettre , it demande un said-conduit et 	tie fargent pour 
son voyage ; it 	park aussi de Jfektuaun qui fut cilvov(i 

de Moscou a Lubeck pour chercher des medecins , etc. 
(97) V. Bar, dans sa Chronique. — POrejus, 27i. --- 

Let ire du vollivode d'Arkhangel au Tsar 
—Dans les Archives du Coll. des Affai 
papiers de Lubeck et de l'Ang,kterre d 

(98) 1'. Rapport de Alikoulin, 1. 	4 
(99) 1'. BAu dans sa Chronique. — C 

demeurerent queh;ue temps dans le con 
pros Pskof,  , troir Boris les fit venir ir 11 
divis6s en quatre classes : la Ye. fat for 
de la premiere classe, (lout chaeurr rec 
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ittliAnte roubles, un habit hongrois en drap d'or, tine 

piece 	de ' velours noir , 	quarante 	zibelines , huit cents 
, tchetvert.:: de 	terre , 	cent 	pay sans , et 	annuellement 

cinquante.  roubles en argent. Un gentilhomme de la ame. 
classe 	reccvait tin calleau de trente roubles, tin habit en 
drap d'argent , quarante zibelines, cinq cents tchetvertes 
dc terre,cinquante paysans, et annuellement trente roubles 
en argent. De h 3me. chasse, un radeatt de vingt roubles, 
tine piece de velott"t une tie drap tcarlate,, quarante 
zibelines , quatre cents tchetvertes de terre , trente pay-sans 
PI ammellement N 1116t 	roubles. De la 4.n'. classc (corn- 
pos6e et' plus grande pantie de scrviteurs), tin cadeau de 
quinze roubles, une piece de damas, quarante zibelines, 
trois cents tchetvertes de terre, vingt paysans et annuelle-
meat quinze roubles. 

(too) V. Tome X. — La chroniquc de Bar qui dit tit* 
les Allemands 	a 	Moscow , outre les virus priltres qui 
oaient an nonibre des prisonniers livoniens . en avaient 
encore deux autres .: Berman-Ilubernatut de \\Testpltalie  
et Martin Bar , tic Neustadt , ( anteur de tette Chro—
nique ). 

(tot) 	Constantia Fiedrerf 	oratio larufeata tie 1167Z-smut 
Gotha:owl-um. Regiomonti, tGo:,... 

(toe) V. Milton, histoire de Moscovie, 53. 
(t03) V. Ilessel-Gerard. — L'Atlas de Blacutviscb , 

tonic (, et Gottcriede -A rchnntol 	connu tow,  lc titre 
. 	. 	

, 
Titbuth 	Ilu.ssiir 	et: autograph() ,  qua tlorittatudutre euro:.:t 

larhir,  ., .filius 	lizati ,  Buds , 	 ('sumpta, etc. etc_ 
(.to4.) Par c\emple , 	la lave • avec 	la Lithuanie Fitt 
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0„....;.....D4  
conclue 	par Boris , it cause de 	nate ..i..,:;1,`',77. 	. 
vitche. (Voyez plus haut ). 

(105) V.L'histoire de Palitzin, p. 
— Et The Russian Impostor, p. 1:). 

(1°6) 	V. Illargeret , 	p. 	1 i I. 

(toff) V. Palitzin , 	p. 	7. 
(t o8) V. Les Chronographes. 
(109) V. Annales de Nikon. — 

tottkliin et liv. du Rosrede 4k 	1'  
(t 1 o) V. Chronique de Bar. 
(1 1 1) V. Palitzin.— Annales d 

de Latoukhin. 
(112) Ivan Goilcunoff avail 	(4)ous6 Irene lloinanova 

avant que ses parens tombassent en disgrace, et c'est pour 
cela qu'elle ne fin pas exikie avec cox. 

(113) 'V. dans les Archives du Coll. 	des Aff. etrang. 
les papicrs stir l'cxil de Romanoff. — Le convent de Saint- 
Antoine fait pantie de rEparchie d'Arkhangel. — Nos his-- 

' toriens out 	long,-temps disctit 	stir I origine de 	rtcpouse  
41e tWor Nikititche. Mailer la croyail tine princesse Siisky 
et le prince Stcherbatoff, tine prince• 
3Iais elle n'e !alt. qu'une simple Sebes!,  
dans les papiers officials concernant 

(114) V. Ic rapport do Bogdan 
convent de Saint-Antoine, le 25 nov 

(115) V. Dictionnaire g6ographique  , 
l'artiele Ni rob. 

(t 16) 	V. Les rapiers sun l'exil des R 
de 	1'In6rarchie Russo , I I , 647. 

ii 
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,  (117) 	V. Margeret , 	94. 
. (118) V. Livr. du Rosrede, en i600. — Lisle des 

lliiyards !Plans la 1,0)600M:clue 	Russe , XX , 78. 
( t 19) 	Pr. llargcret, 109.— Annalcs de AI orosoff, p. 1[17. 
(120) 	V. Annalcs de Nikon, p. !f t. ---Palitzin, p. 8. — 

Liv. desl)egrs de Latonkliiii, et Liv. du llosrCile ea 16o t. 
(121) V. Illargeret , 108. 
(122) V. t'alitzin , 17. 

, 	(123) 	V. Id., pag. 	— Le manuscrit int ii ule :Notices sur 
lc median! hereii 	,c Grirlika-Otrepielf, oitil est dit gull 
'fit un grand fro t' , le 28 juiilet 	et non 	pas le 	15 	aollt, 

. comme l'alitzin le dii. 
1

: 
 

(124.) V. Atinalcs de Pskof. — Chronique de Bar. .-- 
;  I'direjus.— Toni. X de re! Ouvrage. 
0 	(125) Suivant Ntrtlus , trois Bros d'Allemagne. — V. 

ikir. - Alargeret 'lit : 	 ‘, 	/ (.. C.1110111 ?MI illideiii , 	,Ili est plaque 
sept deniers tonmois... et les principales rates et dimanehes , on 
drain , qui est le double. 

(136) Suivant Petrejus, trente mills dialers. 
(127) 	V. Chronifitie de Bar. 

I

(128) V. Palitzin. — Bar. — Pet reins. 
(129) V. Precis de Pllistoir e de !Aussie, 27o. — Marge- 

'  ret, 107. — Aszentini (lit : 	( V. torn.X de cet Ouvrage ) 
(ie la famine causa en !Aussie une tnaladie 	affreuse , le 
didera in orbt ,  s. 	. 

(130) L'aulcur an Precis de l'Ilistoire de Russie 7 	ait , 
Tic (;tulounoff pilla lui-inane 	les 'liaisons des riches!... 
Probablement le Tsar avail domui l'ordrc (le s'emparcr 
du bk.: chez cells. qui l'avaient cache. 
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030 V. Bar et Petrejus, 295 
(132) Suivant l'inscription q 

de la tour d'Ivan Veleki, elle fu 
sequent avant la famine. 

(133) V. Annalts de Nikon ,  
(i34) V. Nit. et Petrejus, 21  

1602 , no. 1. — Rapport du Vo'f 
Rostofsky. 

(135) V. Palitzin, S. — Ann 
(136) V. Palitzin, 12. 
(137) Par exemple, suivant I 

chaque bromine libre devenait esclave s'il entrait au service 
d'un Seigneur, sans conclurc tine espece de convention. 

(i38) 	V. Palitzin, 12. 

(139) V. Lyre de.s Degres de Latoukhin. — Annalcs (le 
Nikon , 53. 

(r 4o) 	INIargerci , p. I xi, parle de cinq cents conjures. 
(110) 	V. Palitzin. 
(142) V. Bar.—Notices sur Grichka-Otnipieff.—Wa-

goer. — Histoire de l'Enapire Russe. 
(143) Boris se h.ita de porter loi-2 

convent, la nouvelle de la defaite de K 
plus grands enrietnis de Boris , les trai 
vt'meraient la tti6tioire &Irene. ( /'. la 
du (:ouvernement , II , 178). 

(144) V. Affaires de Pologne,n".36, 
des actes de l'Empire , 163. — le.  11131 

rain des Notices sit' Boris et Ic Moine (11 
tenant a N. de lermolateff). — 	/V 

   
  



DE RUSSIE. 	 441 
khoaiewicza, par Naruszewicz. — Les Chrom-igraphes. 
— Annales de Nikon. — Le manuscrit des Relations de ce •  
(Jul se passa a Moscou et sur le Moine defroqu. 	— Livre des . 
Dcgres de Latotikhin. — Annales de Rostof. — Voila 
les sources dont jt: me Buis servi pour ecrire Thistoire du 
faux Dmitri; trials j'ai suivi principalement les actes de - 	. 
l'Empire:b  

(14.5) V. Parejus, 285. — The Russian Impostor, i4. — 
.13:ir , appell. ce reli 	' 	x, Otrepieff, parce 	qu'il croyait, 
suivant 	cc (pi 	s 	Polonais soutenaient , 	clue le 	faux 
Dmitri, 	quoiqu'un 	fonibe, n'etait pas Otrepieff. 	( V. 
plus has). 

(146) v. Tom. V, VI, IX et X de cet Ouvrage. 
(147) V. Let tre ,lu patriarclie J ob sur le faux Dmitri.— 

Relation sur cc qui se passa a Moscou, etc. — Les Chro— 
nographes. 

(i 48) V. Niemcewicz dzieie Pan Zygniunta, Ill , liv. VI, 
.p. 295. — Relation tie ce qui se passa a Moscou, etc. — 
Annates dc Nikon. 

(t49) V. le manuscrit coniemporain sur Boris et I 
Moine defroque , et les Annales de 3Iorosoff, p. 96. 
Alargeret et Grevenbrouk soft aussi de l'opinion (pie 
moine Otrepieff tie fut pas le faux Dmitri. 	— Gerar. 
Grevcnbrouk publia dans l'atinee 1609 , a Cologne, so .  
livre sur le faux Dmitri, sous le titre: TraRadia illosrmitic 
siee de vita et morte Demetrii. L'auteur n'a jamais etc c, 
Russie. 	 . 	. 

	

. 	. 
(t 50) V. Relation de ce qui sc passa. illoscou , etc. — 

La leure 411 patriarche Job sur Dmitri. 
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(151) V. Les Chronographes et 
munta,1II,de Niemcew., liv. A.  I, p. :?:i;i.--- Le 
reare a un manuscrit dont Paden'.  ei,t un I 'at'  - 

de la Samogitie, nolnme 	Toviatetky-  : 	len 	prrtst'.tle 
copie.— Gastcha 6tait un bourg 3pp:irk:Dant a 
Gassky dans le district de Loutzk, L'entlroit ha 	--- 
Vischnevetsky, est nornme dans les chrottograp4 
pine et Braiscbine , et dans le inatinprit 	Polon, 

t: traite du faux D 	 i'  mitri ( Itzeczy 	u 
plus bas ). — Braznia. 	 I. 	i 

(152) V. les Chronographe. 	Les 1, 
Vischntivetsky 	descendent de 	orihout , 	ii; d I )1,y11.11 0. 
d'une Princesse Busse. 	— Tom. I` 	et tow. N. 	de cct 

ouvrage. 
(i53) 	V. Wassemberg 	dans 	I'llistoire de 	-V latlislas , 

Gcsta Vladisla7,IV, 25. — Loubensky,  , op. posth. 29, et 
Cilli dans Niemcew., VI, 244., 24.5. — Margeret , 168. — 
Les Chronographes. — Chronographic de KoubasSOff,  , . 
dans les mthnoires Russes , I, 175. 

(i54.) V. Annales de Nikon, 58.—Wassemberg, i.ri . — 
Dans la Chronographic daaill6e , it est dit. 	e 	2 •ic 
appcla aupres de lui un Priltre de la Com 
dans la Chronographic abr.t*, on parte 
Tie de la religion grecquc. 

(155) V. Reponses de Mnichek sur lc 
Boyards , dans la Collection des actes 
293. 

(i56) V. tom. VIII de notre Ilisloire 
(1!17) 	Nienicew. , liv. VI , 9.39. — 1 
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•Rographes.— 1k4onses de George I1Inichek ainfloyards: 
— Alfaires de Pologne, 1:°.26, f. 106. 

58) _Ylessandro Cilli : Hisioiia di Illoscooia , dans Nietn- 
covIez. 	• 

(159) Lotthensky, op. poslh. , 	2g. 	-- 	Grj...venbrotik , 
iragcr. D. Illoscool , I 2, et Illistoire de J.-A. de Thou, liv. 

	

CIXXVVT-.% 	/ 

	

) 	. - - 	1 	1 	• 	•-f i  • 
• (160) Anwar Lillertr, sucietatis Jesus an.iGo4,p. 704,705. 

Ces lettri7iNniprinit" 	en 	1618, soot 	tre!s-cares ; 	clies  

In'ont (It( coition' 	u&s de la ei-levant Ilihlioilieque des 
Jesuites de Pc 	tzk. — 	I'. encore Cilii daiis Nietneew., 
VI, 344. 

(16 i) 	I'. Gr6veribrouk, 12, 13. — Iii. .1"::!suite nomme 
Savitzky, eliseigiia la langue 'aline :i Dmitri , 	inais it ne la 
poss6dait qu'imparfaitemenl. — Margeret. 

(162) Nieinccsv., I. VI, 246. — Naruszewicz ,  Ilishria 
J.-h. Chodkietviczo,1, 237. 

(163) V. /Waives de Pologneor. 26,  f. '05. — INiem - 
cevicz, VI, 248. 

(164) V. Collection des :ides do l'Empire, II, 16o. 
(166) 	V. AN ICITICCW., Y I, 248.—  isiartiszewicz, I. IV, 239. 
(166) V. Ides ClironoyapLs.— Collection des :ides de 

l'Empire , II, 216.  
(167) V.  Dans 	les Archives du 	College des 	Affair es 

Etrangeres , les r6ponses des A.Aassajeurs 	de Sigis-
mond a Moscon , en 16o8. 

(168) V. "%Slakes de Polegne , II°. 26, f. 74. - Annales 
de 1S  it6m. 

(169) V.  lieponses des Ambassadeurs de Sii;:,,•, 	• 
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(170) V. NicincCw., VI , z • 

Ambassadeurs de Sigismond, 
AC deux Moines qui furent les 
— Sur Leonide , V. plus ha 

(171) V. Affaires Ile POI 
(172) Bar dit que Godoun 

des nouvelles du fals. Dmitri 
vrai Dmitri avail etc tuc (Jun 
stirieuses et sc convainquit 	' 
un Imposteur. Boris avail  a. 
i'cspions parmi ics babitans J 	 _ 
dans les arcliives une let tre 	de 	renter-amens orun 	boor- 
geOis de cc pays, pour avoir obt eno one  rkompense pour 
des nouvellcs sur l'Imposteur. 

(173) V. Declarations du traitre Krouslchoff dans la 
collection des acres de l'Empire, If, 178. 

(174) V. Declarations de 	Kronstchoff dans fa collec-
tion des acres de ('Empire, II, 174- 

(175) V. Affaires de Pologne, n". 26, f. 63 et /.3q. 
(17(;) Des supplices eurent lieu, mais plus to 

Chronographes. 
(177) 	V. Affaires de'Pologne, n".  2.  

11 CM. Lien doille117: (lite Boris cut 	Ccrt 
Ogareff,  comme le disent les Ambass 
dans funs rtponses aux Bovards de 
online l'lir:ie 	ttait r6eilement he fil 
wait pas plus de droits sur la couronne , 
gitime de la sixierne ou septieme epouse 

(L76) 	V. NaruszesVicz, liv. IV. note a 
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' 	:01'19) V. Affaires de Pologne, re. 26 , 1. 79, t39. 

(18o) Wassemberg 	donne it l'Imposteur, dii mule 
ltduantes;

a 
 Kohierjizky ,. (vitae 	mile; Bdr , Iittit mile; 

d'autres, *Col mille;' et PeyerI6 , onze 	cents .cavaliers 
I.ithuaniens, 	cinq 	cents !outlines ,d'iticanterie , 	et 	deux 
veins cosaques. J c tn.: suis procurit le nianuscrit de l'2yerlt;., 
.Jir: qui cliaTh liussie sous lc faux Dmitri , dans la biblioth- 
que du comte Nicolas Routnantzoff: le titre 	est ea alle-• 
/nand:  -.1rNlion  du 	rage  a  illoseou, pie nous a0012S (Wee- 
pris dc Cra;:uofc 	9 in:r.-5 1606 ;  MO! , Jean-Geur;re Peycrld, 
di Atu;sbour g, C. es sitars ;butte Ntzthan et 3.1.::thieu-Bernard 
211awliehru , k jeune , et de cc quc ants alums rt.:el/meat en-
z'endu, 411 1'1 r:pronce , lout au.s.si en fibre:se! ;me possible, jusqu'a 
IJOhr,  ?WOW', k 15 tle::.' ern/dr 16o8. 

Les jesuites qui se trouvaient aupres de l'Imposteur, 
s'a pclaieut Nicolas Tselteritikofskv et 	Anirti 	Lavitzky 
( 1 	. Cr6%eitbrotik , 14.). 

(t8°i) Le 26 uctobre du nouveau style ( V. le Journal 
dans  la collection 	des actes 	de 	 t 	, l'Fin•J ire 	11 	168. — a 
Peyerlt:). 

(182) 	17. Livre du lkosrede. 
(i83) V.LesChrouograplies.—Loubensky, up posilt., 3o. 
(184) V. 	Alfaires de Poliwit: ,110;26, f. 94,76. 
(185) V, lesr4mitses des Antbassadeurs Litlitianiens, en 

1606. — Les Chronographes. 
(i86) V. Les Cltronograplies. — Le Journal dans la 

collection des actes de l'Eatipire, 11, 167  et suit- . 
(1 87) 	V. Peyet-L. — l'i:trtjus ,  20. 	— 	Nieme„,".., 

Nil. 	\ 1 1  2)0. 
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(188) V. Peyerle qui par ' 
nographes, ne contiennent i 

(1:89) V.Annalesde Nikon, 
Alassalsky fat envoye par le 
vingt mills thalers, mais q 
qui, en r&oinvense alla it  s 
que et le fit son Maskbal. C • 
est plus probable. Dans le j 
4 dticembre ( 25 novembre 
quc les habitans de Rulsk c 
s'etaient rendus. Le to des 
lion de Koursk , et Ic 13 
Crevenbrouk dit qu'Oskei 
sof , Ilielgorod, Eletz ct 
Dmitri, qu'apres la mallieureuse at ta 
Tsar stir Ptulsk ( V. plus has). Mais i 
lent de la trahison de toutes les Vitt .  
meat aux circonstances et it la ['dal 

( 4.94)) 	V. 	Crdvenbrotik 	qui 	ecru 
Oirdpieff, llinsko Otiopeion. —1)c 	• 
cette eirconmance. 

(i9t) 	V. Peyerle. 	 Ai 
(192) V. Nicateew., liv. 1V, 253 et 254, oil i 

lc faux 1)initri reucontra les marchands avec 	l' 
la route de Tehernigof a Novgorod—Scvcrsk. 

(193) 77. le Journal. — Peyerle, f 
la treve. 

(194) V. torn. X de cct ouvrage. 

lest dart 
argent s 
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V. La lettre du Patriarche Job a l' A rchinnutdrite (495) V

- 

u courektrtre SoltiviteUgodsk. 
. OA 	Nargeret , qui Sc trouva lui-memo a l'arnt6e de 

oris, dit 	p. la, qu'elle etait composec de quarante a 
mquante milk soldats.— D'auires , comino' Kobiergizky, 

onhensky, p. 37, et Peyer16. , parlent de soisante 
nine. -- Rir en fait mother le nombre a deux cent milli: 
tang) s 

(197) V. 	X jack* 	, Irstoria Belli-succo-Moscooitid de- 

canal's , chap. 	- , 1. :2o. 
(198) I ' .  AtTaires de Pologne,n°.2G, f. 76. —Lc Journal 

.clans la Cellection des actes de 	 nip. :I I: 	; ra, 11, 	171. 
(199) V. Peyerk.— Ilistoire de J.-A. de Thou, I. 135, 

.p. 49. 
'tic)) J'ai suivi Margeret , 113-114., 	daps 	sa 	relation 

'du -onibat. — 	V. aussi Bar. — Les Chronographes..— 
Ant 	es de Nikon. — Le Journal et Peyerlii , parte de 
(j.itatre mille !tontines toes. 	— Peir6us ne 	parle flue de 
deux mille. 

(201) V. IliA r6us , 299. II dit qu'un capitaine SuAois, 
Laurent 111011giu , commandant six cents titrangers, s'etait 
joint a BasinanolL 

(202) V. Margeret. 
(203) V. Le Journal du t"• janyier do nouveau style. — 

Pc' erk. — Lonbensky, p. 31. — Narnscew.,1. IV, 242. 
(204) V. Pever16. —Ntrtilis.. — A flakes de Pologne ., 

no, 27, f. 92. — Le journal dans la Collection des act es de 
lEmpire, 	11, 	172. — 	Ilk-.it stir Grieltka Otrq)ieff. — 
Annales de Rostof. — Annales de Nikon. 
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(_05) V. Livres du Rosrede 

du college des Affaires Etran 
n.. VI. 

(206) C'est-a-dire cent nil 
Ear. — Annales de Nikon et 

(207) V. Annales de Niko 
Margeret, 114-F15. 

(208) V. Margeret et Pe 
(209) V. Bar. —Annales 

du Rosrede. 
(210) C'est-a-dire quatr6t 

actuel. V. Bar el les 	livre 
(211) 1-.1)(!t•cius , 	302. 
(212) V. Peyer16. — Alfa i 
(213) V. Margeret. — B 
(214) V. Peyerle. — Ltd 
(215) V. Annales de Nil 

sadeuts Lithi:aniens. — Les 
(216) Peirejus appele 

cello nouvelle, I autcur du  Precis 	e 
a fail de six cent, six mille. V. Nikon. 

(217) V. Gr6venbonk ,18 , et de Thou, 
(218) V. Les Chronographes. 
(219) V. La lett re du faux Dmitri a 

inai , dans New., I I - . , p. 53o. — Bar. — 
Chronique tie Piassctzky, 265.— tie Tito 
—Annales do Rostof. — Annales de Ni 
La lettre du patriarche J01) dans la col 
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i * de. 1.):..mpire, II , 189. — Peyerle dit que Boris mourut 
dans la oielte doree. 
' (220) T. Les Chronographes. — Chronique de Mo- 
rosoff et 	beaucoup 	 d'autres 	relations sur 	la most de 
Wris. — Bar s'ecrie : 0' mala conscientia quam timida 
lu. 	*a ! — Margeret dit que Boris mourut d'un coup d'a- 
poplexie. 	— Loubensky , op. posth. 	3a , accuse Pierre 

.." manoff d'avoir cite pay6 par l'Imposieur pour em- 
poisonner 	()clout 	ff. — Ili; dit encore de Boris , qu'il 
vecul corm 	ion, regna comme un renard, et mourut 
comme un C RM. 

(221) V. La lettre du Metropolitain de Rostof a l'Ar- 
chimandrile du couvent d'Oussolsk. 

(222) V. La collection des'Actes de l'Empire, II, 192- 

202.  
(223)C'est-h-dire, qu'on prilia le serinent a Ftidor comme 

a 	successeur du Irene et comme au Tsar.— V. La Chro-a 
nique
s 

	de koubassoff dans les Memoires Russes , I, 174.. 
(324.) V. Margeret, 122. - La dare dont it parle est du 

nouveau style. — Annales de Nikon, 65. — Chrono-
graphes. — Ce  que dit Margeret merite le plus de foi. 

(225) V. The Russian Impostor, p. 6i , et la Chronique 
de Piassetzky de 1605. 

(226) V. dans la 	collection des Acies de l'Empire , 
II, 	i96; la lei tre d'Otrepieff a Mnichek, du 24. (i4) mai. 

• (227) V. Nietncewicz , tom. II , 531. — Les lettres du 
faux Dmitri a Mnichek, du i.er mai. — Affaires de Po-
logne , n°. 27 , f. 93. — Margeret, i r3. 

(228) V. Abraham Bachmaieff. —Niemcewicz, H, 529. 

hiL  TomE XI. 	 29 
.... 
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(229)  V.  Annales de Nikon, 65,  
bassadeurs Lithuaniens.— Marge 
en disant que Soltikoff se trouv. 
fideles. 

(230). V. 1) eyerle. 
(231) V.  Annales de Nikon et a 

graphes et le manuscrit des Notice 
(232) V. Bar et Margeret. 

Ia dale 	du 9 mai. — 	Peyerld 
Grichka 	Otrepieff settiblent (lire 

(233) V. Bar. — Peyes-16 souh• 

aux traltres. 
(234) V.  Annales de Nikon, 
(235)1Te 	faux Dmitri , trans s 

Ie'. mai, signe encore comme Ts 
du i4. °mai , (Ma comme Tsar. 
529. 

(236) 11 en avait avec lui 	jus  i  
est dit dans les reponses des amb 
— 	V.  aussi Pdtrejus , 3o8. — 
des ;toes 	de I'Empire , 11 , 196 
a Mnichek 

(237) V.  La lettre d'Otr6pieffda 
de l'Empire , II,  196.-  Margeret, 123. — 
23. —•= Bar. •-- Li les reponses des ambassad 

(238) V.  Thir. — Peirejus raconie Ia fable 
de Moscou s'etant rassemble 	snr la place d 
avail 	envoys une ddpuiation anpres de Sch 
lui demander s'il avail rdellement euterrd 
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lc- Ms divan ; quc 	Schouisky repondit  a  •que Dmitri 
a avaitine soustrairc au dessein criminel de 	Boris, 
a (pie I'vn avail assassin 	a 	sa place le fits d'un priltre, 

et que le 	vrai DrItitri s'approchait de 	Mdscou 	avec 
unc arinte ii. Les Autbassadcurs ne se seraient pas tus 

ii,410166114circonstance qui polivait kin- ilre utile , comme 
utte preuvc dotinee 	par Ics Busses mane pour croir 

-../›.4414„1-,....Vmitri. 	Ces 	ambassadeurs n'4argnalent pa 
Schouiskv, 	 talgr 	u'Otr4ieff fut dila Tsar. Lors de la 
reunion du 	smote , Schouisky se trouva au Kreiatlin avec' ),... 
le Patriar 	I  

che et d'autres Boyards aupres du Tsar. 
(239) 1'. Annales de Nikon. — Margeret, 724 et  Bse 
(.40) 	V.  Les lettres du faux Dmitri aux Busses, du i 

juin. — La collection des Actes  ite l'Empire,  200. 

(14 I) 	V.  Job dans sa lettre au pcuple , !ors de 1'av6— 
\ nent au trime de Schouiskv. — Annales de Nikon, 6 n 

..„,....

11%i 

 

42) V. Annales de Nikon. ••••7  Bar. —  The Russian 
Impostor.  —  Chronique de Pt ostof. 

(243) POrists a 	vu de ses propres 	yettx les 	traces 
de Passassinat sur lours corps. —  V. la Clironique , 314. 

,— Notices sur Boris Godounoff et le Moine defroque. 	' 
• — Mir. ---  Clt ronique de 	11 orosoff. 	 .. 

(24.4) Cc fail est rapports 	dans une des Chronogra-

I

'  
:pities , et avec 	plus de 	di.itaAs 	encore„, 	 ... 
. 

	
(a45) V. Aunales de Nikon. — Moro o 	t 	any sa 

Chronique, (plc le cadavrc  de Godounoff fist maltrait6; 
mats tons les antres rkits n'en 	font pas Illellii0 

2. (1.6)  V. Les reponses des ambassadeurs Lithuaniens. 

1 	
(47) V. plus haut sur la trallison des Yoievodes -dc 
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Kromy, les reponses des ambassadeurs Lithuaniens ,  et 
les Annales de Nikon, O. 	 . "4  

(24.8) V. Collection des Actes de l'Empire ,It.1, 2o0-:- 
203. 	. 

(249) V. Dans The Russian Imp' stor , p.78 , la lettre 
du faux Dmitri b l'agent anglais M 	k  , dat6! de 'I'm la 
du 8 juillet, et la lave de ce dernie 	au faux Dmiiri daps 
Yes Archives des Affaires etrangCres. 	 ...""s..., r"--  (250) V. B4r. — Annales de Nil, n, 7ov— Le ►ma- 
nuscrit des Notices sur l'Imposte 	'Pvetihrolik  , 
24.. —1)e Thou , CXXXV ,  52 -4797140(.  SIM& Impostor. 
— P6trejus, 314. 	.,. 

(251) V. Chronique des Revoltes 
et de  Nikon. — Chronique de M  i 
trejus , 317. 

(252) V. Collection des Actes 
et soh% et la lisle de nos antic 
bibliothegne Busse, XX, 77. 

(253) V. L'Histoire de l'Hier. 
Les Chronographes. — Livres du 
La Collection des Actes de l'Em 
Muller, Collection de l'Histoire 

(254.) 	V. Collection des Actes 
,— Bar et Grevenbrouk. 

(255) V. Dans le Guide des L 
loi des Doyards, du i er  fevrier 7 

(256) V. L6gende de la vie et d ,  
,Orrite 	par un 	Negotiant etrang‘ 
l'assassinat du 	faux 	Dmitri, et 
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nsierdam ; livre rare et int&essant. — Collection des 
:tes deEmpire, II, 259—^260. —••• Bar. — Pelreius , 
9. — Alargeret , 142. 
(257) V. Collection des Actes de l'Empire, II, 261. 
(258) V. Annales de liostof. — Nikon et autres anna— 

Livres des Degres de Latoukhin. 
(259) V. La lettre de la Isarine religieuse Alarpha, aux 
-evo 	s, dans la Collection des Actes de l'Empire , 
, 	3o7. 
(260) V.Veponses  des ambassadeurs Lithuaniens. 
(261) V. "'eyed& —Pans la Legende , la mi...ttne date 

du nouveau style ; 	mais c'est par erreur qu'elle est 
pportee au mois de juin, au lieu de juillet. 

262.) V. Reponses des ambassadeurs Lithuaniens. — /
IL  egentle, p. 4.. - BA r . — Petrejus, 318. —Margeret , 

1/463)  V. Collection des Actes de l'gmpire , II, 307. 

Ott64.) V. Margeret, 12G. D Finalement it se fit cm—
rennet- le dernicr de jdillet (nouveau style), cc qui 

le fit avec peu de cereinottie ,.. 	:,* 
(265) V. De Thou, CXXXV„ 55, et Wassemberg:  Geste 

elisltir., IV. Ia. 
266) V. Ear. --Parejus, 319. 
'67) Jean Boutchinsky Sc rendit attprZts de Dmitri 
s le mois d'ao4t 1605 „ commie envoy tie Mnichek. 
autre Boutchinsky se nomma Stanislans. L'Imposieur 
t encore un 	autre secraaire polonais, 	Stanistaus 
risky , qui alla avec Vlassieff a Cracovie. 
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(268) 	V.  Margret.  —  Bar, —• l'(irciFi-•, 	2:-.C,, ---- _1 )c 

Thou , CXXXV, 55.  
(269) V. Dyaryusz wesdla  z  .11-(1!; ;id  ,  eerit par Diamen-

tovsky, dans Naruszevir. — lli-,t,i;vc J.:Jo:. Chnd! iov.ic.,.a, 
tom. I, p. 244 et 435, dans la ionic  5,1. 

(270) Bar racontc que Ic fau1 /2: Droilri 	avaii 	Its 	moil 	• 
leurs chiens anglais', pour la cirp,s.e aux ours ; tidtrelPMS" 
.iant avec  ses Boyards a Taii)insko, ,• it ordorma d'Atre 

chaine a un ours , monla sur 1 '.et le Lila sur—le  er-'40  	' 
(271) V. La Ltende, 8. 
(272) V.  Collectionacs act 
(273) V. Rzeczy Polskich «D 

extraiis d'Albertrandi. 	• 
(274) V.  De Thou, CXXX 

'emus des mines de cc palais -d 
fit damolir comme l'habitaiio 
que l'on a trouve dans un soute 
Lampe allumee dans sa main, 
quantite de poudre  „it firer, pac 
Kremlin auraient sauté 7  si l'on 
et deiruit la statue.: 

(275) V. Rzeczy Polsk  ,  etc. 
(276) V.  Le manuscrit cont 

Godounoff. — Les Chronogra 
Loire de I'Empirc Busse, I 29. 

(277) V.  Palitzin, 24. — C 
114. — Parejus, 318.— D'ap 
Xenie recut avec le faux Dmitri 
des actes de l'Empire , II I  243. 
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) 	.(278) V. P4;tr6jus 	370. — Les Chronographes et la ' , - 	. 

LlIgende).44 it est egalernent dit  que le faux Dmiiri n'a 
jainais 	voulu visiter le convent de  Tchoudoff, de crainte 
rine Ics religieux ne le reconnussent. 

(279) V. 116cit de-se  qui  se passa a  Moscou, etc.  — 
Annales de liostof. — Nikon. — Les Chronographes et 

'4"irrti.111.1"b 
(280) Non pas le 25 join, comme it est dit  daps les 

ChrOitographies , 	ni niNne 	le 	to juillet , comtne  dans 
PH istui re 41)e Thou ; car les embaches de Schouisky •ne 
se d&otivrirest qu'apres le couronnement de l'Imposteur. 
V. Alargeret. 	 . 

(281) V. 11k..ii de cc qui se passa h  11Inscou,- etc, 	— 
Thar et Peir4;pis.  — Alargerei  , 127. —  La Legende , 6. — 
Annales de 	ikon , 72. — Palilzin,  21.  Le prince Alexan- 

.e Sclionisky , mourut en iliot.  
,82) 	V.  Paliizin,  at. •—•  Dans la Legende, p. 25, 	it 

es' 	't , que le faux  Dmitri etant ne a Galitche, it y avail 

\ 

fait emprisonner sa mere avec son second mad el jusqu'a 
soixante de  ses parens. — nemacquons ici un manque • 
&accord : Palitzin 'parte du temoignage de  la  mere  .  du 
frere et de Poncle de I- Imposteur, du supplice de Fedor 
lialachnik 	et de Tourguenieff  ; 	el  plus lard, de 	l'exil de. 
Schouisky. — Le Livre des Degres de Lantonkhin, et la 
Chi-011411w de Morosoff le conferment, et le premier 
ajoute, que des le premier jour de son avenement au 
tame, le faux Dmiiri commenca a Cire dtiniasque par ses 
parens; mais d'antres disent : 	(  V.  les Annales de nostoff 
et de Nikon, 72.) que Ic 	prince Vassili Schouisky fut 
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u i— . 	,,k 	 i!corlamne avant Tourg 	. 	 i 	,,  
est dit : on n'a depuis lors , ores real de .5,11.0u ,' ,4 v ,  olleml  I: 

parlerjourndlernent d'autres closes que fle 	Ind/Awls el  I( IrZezi 

de conspiralions, de quoi se son, entre suioles !wet de tort'', e., , 

flagellation, di.grclees, relegations, c 	tsrations... que c'estait 
un cas estrange de les ouyr. 	 . 

(283) V. Palitzin , 21. ----- Livres des negrt::s  (1410111rritror' 
khin. — La Chroniquc de AIorosoff. 

(284) V. Palitzin , 22. - Les 	nnograplie 
(285) En janvier xGoG. 	V. Bar. 	La  4;....: 

Peirejus, 322. — Margeret , 128. 
(286) V?  la Lttende 8, cc Cu 

durait ”. 
(287). V. Collection des actes eret.-11.Empi!.c 

221. — Les Affaires de Pologne de 16o5, nu. 
Niemcew, II, 532 a 534. — Les Boyards da 
rdponse a Mnicbek, le remercierent tres-polim 
nom des DIembres du Conseil et de. ionic .la 7:40 
Moscou , des services importans qu'il avail rendus 
postcur.  

(288) V. Affaires de Pclogne, n". 26 , f. 25i, 
n°. 27, 1. 99, too. 

(289) V. Collection des acres de l'Empire, II,  
(290) V. id., 223, 231, 249, 272. — Alexandre 

resta a Moscou, depuis Ic mois de septembre, j 
inois de novernbre 16(35. — Le 	faux Dniirri eici 
Pape le 3o novembre ; une seconde fois au nois 
cernbre, et , dans le commencement de Falun& 160 
cnvoya le jtisuitc Lavitsky; et le Pape ecrivit a A 
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!e 3 dkeinhre 16°5, et en avril 1606 , l'exhortatit a con- 

1  .Cuer.  de lui son pouvoir a l'introduction de la croyante 
lin ine en  "Ik  ussie , et encore deus lettres a l'Imposteur, du 
i t f'6-rier. et du 1 o avril iflo6. (V. les extraiis d'Alber- 
trandi de la Bibliotheque 	du Vatican, f. 639-67o. — 
Nieincew 	i. II , 554.. La dernire lettre n'est plus par-., 

	

h*ge,1•1,6. , 	a.. 	ux Dmitri. 
(291) V. la Ltende 7.  
(292) V. Collection des actes de l'Empirc , II, 266. 
(293) En 'f(nIt 16°5. — V. la Collection des acres de 

l'Empire , II 4.213. 
(294.) Voila le titre du faux Dmitri en latin : Nos sere-

nissimus or inoictissimus Monarrba Demetrius Jounnis, Der 
grail,' Cesar el Magnus Dux totius Russice , unioersorumque • 
Tatarice Regnorum atque aliorum plurimurum durninioran6 

murchicz Illoscooitica subjectorum, Dominus el Rex. — V. 
la 	'ollection des actes de l'Empire, 11  7  221 et  224. 

... j5) Au secretaire du faux Dmitri, Ian BoutchinskT 
en janvier 16oG. — V. la Collection des actes de l'Ent,  
pire , 259. 

(296) V. Rzeczy Polskich. 
(297) Tr4N le MC e W., t. 11, 531.. — PoSclsAvo kn illoskic.p. 

D;tn!tra. 
(298) On dit ( V. Gr6tenbrouk , 32,kt Piassezky, 223) 

que ces presens, avec ceux ersvoy6 a 11Inichek el a sea 
parens, 6aient d'une valeur de deux cent titille ducats ! 
Plus Lard , le secrOaire Boutchinsky.reinit a la fiancée un'e 
croix en diainans, avec le chiffre de Marine, d'unvis de 
douze milk florins, un collier en pierres prOcieuses, un 
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rosaire de grandes 	rerles tine., 	s 

d'un grand pouts , eic. 
(2:39) V. Rzeczy Poiskich za .1.1 	 , . , 

moin oculaire, eu 6gard aux da:, 
(3oo)- V. Collections des axles. 
(3o r) V:Narusew., irstoire 	- 	. 

e 	. 

— L'Envoye Besobrasoff, arriv6 	 .. 
. 

soff, disait comme on Fassure a 
que 	les 	Moscovites 	eiaient ,p 

. 

Dmitri et it choisir pour Tsar 1 
est 	a 	savoir 	si 	cela 	est vrai. 
de 	Cracovie 	a 	l'Irnposteur : 	,, 
Mascot] on savail pour stir gull ( c faux Diilt ri 
pas  le vrai Tsar, et qu'il verrait ce qui lui arriverait r!' 

, 

( V.  Collection des actes de [Empire, II , 263. ) 
(302) V.  Id. —  lizeczy Poisk. et Diaryusz Mat 

,, 
 

Nienicov., II , 556. — AlniChek, quitta Cracov 41' ;  

alter a Sambor le 22, et Marine .parat de  Protlfrflt  1  ... 

janvier 1606. 	. 
(3,)3) V. aronique, de Morosoff. 
(3o4)  V. Palitzin. 24. 
(3o5)  V.  Les Chronographes, et Notices snr le 

defroque. 
(3o6)  V.  Pcyerle. — Collections des actes de 1' 

II, 261. — Margeret, 129. 
(307) V. Bar. --- Petrejus  , 325.  —  On  ava,  I 

1'Imposteur que les.  Busses avaient des  couteau 
Icurs 4.temens. 

(308) V.  Palitzin, 24• 

   
  



/ / 	DE RUSSIE. 	 459 
. Grdvenbrouk, la Legende. — Bar. 

• r qui prilchait lui-mbne au Kremlin, le xi 

:Affaires de Pologne, n.° 26. f. 3oo, et n.. 37. f. • 
rgeret, 132.-- Palitzin , nomme le faux Tsar& 
erre , csclavc de Grtlgoire Plaguin , chef des 

s'iajsk. 
. La Ugenge , 29. 
. Thr. — Paliizin, 26. 	. 
. ISieracesv, 11, 579. — Kelch, 494. 	• 
. Palitzin , 26 — Affaices de la Crimee de cc 

. Collections  des ages de l'Ernpire,  H, 3o3. 

. Mir. — Parciji.is. —  De Thou. — iiiemcew. 
ew. 	. 
T.ot ev6nemeni. se  passa pendant Ic grand Ca- 
Collection des Actesede 	i'Empire , 11, 	297. 

pent liar et les Annales de Nikon, 74.—D'apri:s 
ique de Morosoff, Sept Inniunes fluent taill6s en 

aliizin , 25, et Margeret, 	x3o.':— Annales de 
3 , et la Chroaique de 	Solovctzk. 

V.  Margcret , 	130 
I'. La Collection  des Actes 	de l'Empire , II, 

7 , 	281 , 2.82 , 284, et Rzeczy-Pol, etc, 
V.  Niemcew, II , 556, — Ear. 
V.  D'apres les llzeczy , etc., le 26 d'avril. 
V. Id. — Bar , 	et 	d'apres loi Petrjus , dit (pie 
iur voulant ceiebrer 	le 	Dimancliz de 	l'zques 
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avec Marine, quitta secrelement 	Cap 3  e 
de stlite , et la 	rejoignit a 	Mojai 	oil 

	

jours avec .ells. — Le journal du v 	,:e  de At 
fait pas mention. 

	

(3.:i.5) V. Le journal du voyage 	Illi 
(326) Ordinairement On ne se s 	it punt 
(327) V. Rzeczy-Polsk. 
(328) Dans l'instruction donne 	Ian 

( V. la Collection des Actes de 1• 	ire, II 
(329) Ponies les 	pouses 'des G 	ds-Ducs 

	

la religion grecque , noil,me la fill 	Iri 	' 

	

vcrrons quc Marine coda a la vote 	du  fa 
(33o) V.  Recit sur ce qui cc paysa , et ,  
(33i) V. Bar. — Petrejus, 32S:.--- La 1,4!4 

Margeret , 134. -- Gr6venbrouk. — lie Thou. 
Polsk : 	 . 

(332) 	V. Nicmcew,  , 'I I, 564.. —La Li'i;eit 
{333) Bar 	dit 	que cette 	prial,,,,,.....t.: 	(.,;(r4 * 

Ians le 	KTVatiill y pros du 	Palais et di, 	is 
Patriarchs. 

(334)V. Palitzin , et le recit de 	qui ,se 
— Bar etsPetrqus. 

(335) V. Journal des ambassa 	s  de Si.ig 
(336) V.  Armales  de Nikon, 	.— CI 	. 

Rostof. --:- Lh Legende , to. 	• 	I 
(337) V. Rzeczy-Polskich et N tmeew.. 

it est Aft :title Won ne 	permit 	has II 	Marin 
it la Mem Iktine 5  mettle le jou 	de 1.):1‘ it• 
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1 

tweatt style Ic jour de Piques toinbait, tette annee , 

Ittn aryls" 

,) 	V. La Legende, 28r - Rzeczy-Polskich. — 
.nal de; ambassadeurs (le Sigismond. — De Thou, 74. 
39) Jr.  Dans les itzeczy-Polskich , it est ecrit cing 

Me roubles, c'est probablement une faute. 
, 4o) P. Affaires de Pologne , no. 26, f 	112. 

141) V. Collection (les Actes de IsE,napire, II, 334. 
142) V.  Naruszcw., Histodu , J. •I.C.. Chodk; ,I, 247 
c?.\- -Polskich. 	 , 
143) V. Collection (les Actes (lc l'Empire , II, 	289 
siv. — Rzeczy-Polskich , et Journal des ambassadeurs 
maniens,, (rdt it est (lit que le faux Dmitri apres avoir 
suite les Boyards sur le douaire de la Tsarinc dans 
:as de sa mort , avail arrilie , de leer consentement , 
ui donner _Novgorod et Pskof, •on disait egalement 
es plus distingues Dignitaires avalent prete serment 

artpe , '011ie avant le couronnement, 
344) Cc trilne en or, orne, d'apres ce qu'on (lit, de 
tiers de 	pierres pr6cieuses , avail ete envoye par le 
tab de Pcrse au Tsar Ivan. ( V. Petriljus, 339 ). 
345) Dans lc Journal (les ambassadeurs Lithuaniens, 
est dit tine Ics linsses pret&rent en deux jours leur 
Fnent a Marine. — Vassenberg flit qu'il y avail avec 
.., dans l'eglise (le l'Assompiion , son confesseur Sa— 

EkY el un autre Psuite Tchernik 	on Tchernikovsky, 
i la harangua en latin. ( V, Niemcew., 11, 28o). 
:346)  V. The Russian Impostor, 99, et Petrjus, 339. 
(347) 	V. Collection (les Actes de l'Etupire , II, 293. 
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—Bs ne  resOrent i table que jus 
dit que l'Imposteur ne voulut 
bitude russe, qui eiait Oablie p 
femmes,  (  V. Grevenbrouk , 	. 

(348) Un des plus Brands re 
Dmitri , 	dtait celui  d'avoii• fai 

qu'elle e4t  etd baptise aupara 
Actes de l'Empire, 11, 307). 

(349) V. Journal des antbassai 
(35o) V. Rzeczy-Polski.clr.  —

dit :  que l'Imposteur se leva c; 
marie tres-card. 

(351) V. Journal des ambassa 
(352) V.  Bar.— Petr6jus. — J. 

.  Lithuaniens et Rzeczy-Polskich. 
(35::) V. La Legende , 	13. 
(354.) 	V. 'Collection des Actes 

— Journal des 	ambassadeuro— ., 
Polskich. 

(355) C'est7h-dire, l'epouse du 
(356) V. Rzeczy-Polskich et N 
(357) V. 	Journal ides arnbass 

Rzeczy-Polskich , et la Ugende 
(358) V. Gr&enbrouk , 38. 
(359) V. Journal des ambassa. 
(36o) V.  Recil de ce qui Sc p 

des ambassadeurs Lithuaniens et G 
The Russian Impostot:,  i o5. 

(361)  V.  Bar. — Parejus, 34- • 
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wilis:1-  lc. — iaruszeE illjS 	E  J. 	Choi1.1i'em :1,  2  4 7 ; 
rziali , G7... 	.../4, 	: 
V. Gre.vcobrouk, 49. 	. 

. (V.  Bar. — Pelrejus, 332. — Welt de ce qui se 
tc. — Livces 'des Degres de Latoukhin. 
V. Bac. — De Thou , CXX XV, 77. —  The Rus-
usior , tot. —  Cc.::-,-entwouk , 59. -- Et Chro- 

Piassezky. 
V. Partijus , 333. — Les Chconographes. 
I'. Bar. — Collection des Actes de PErnpire , 
— B.;cit de cc qui se 	passa , etc. 
V.  D'apres 	Piassezky , vingt mille. 
V. 	Bac. — P61 ccjos , 341. 
Ir. Palitzill , 	27. 	— 	Collection des 	Actes 	de 

a; , I 1 , 3o9. 	— journal des ambassadeurs Li- 
ns. — Notices sac 	il iris et le Alpine dcfroque. 

V. liar. --Ptzeczy-Polskic.  h. 	. 
1.r. 	1(1. 13'aulres 	disent 	que les conjures avaient 

Pow" :2 	;-,,,( gardes-du-corps , au nom 	au T. Air , • 
entice chez CII 	;  ma;,  WI 	lel  inclisoitge aurait 'etc': 
!rt 	sor-le-ch on:). 
) 	:'-. 	La 	1,:1,;•it(10 , 	15. 

bails 	ICS 	11,.ce,y _Polskich , il.oest 	till que 	ces 
4;;alent  de,;iioc..s 	pour 	la Crimee ; tnais elles se 

de..eoi 	aloes it 	Eleit. 
V.  1,1. Journal des ambassadeurs Lithuaniens. 
V.  Itccit 	tl 	cc 	qui 	se 	passa, etc. 
Bar dit , a I cois hearts  du matin. — Margret, 

uces. — La Lt:!gende  7  to ses  heurcs. — Le r&it 
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(le cc qui se passa , cic. — Au common •ornentill 
et au 	lever du solcil ; done a trois lieure, c. ircov 
minutes. 

(377) V. 	La Ugemle , iG, 	et Wcit de c 
passa , 	etc. 

(378) V. 	Bar et Ninitis ,  34airsz  Dans la + 'le 
17 , it est dit que 	le 	Tsar eutenditrit k tumuli ' 

,, de son lit , passa sa robe-de-chambre 	et 	ilea 
.t  clue cola voulait dire. — Dans le J0111'1411 des 

deurs Li ihuaniens , 	it est dit au cot 'rairc , que ft 

cc sortil de trey-bonne 	heurc 	de 	elta,abre , 
,,, apercevant 	Vlassieff et Volkonhey-f 	qui 	:IN 

CK delegues aupres des Ambassadeac.; , 	it lair 
c, ce quails disaient de lui ? Volkon 	, qui prob 
cc 	ile savait 	pas ce 	qui devait arri 	t r, 	ri:porlit 

, ., 	et 	s'eloigna. Alors 	on sonna 	le' toc.,,io ... 	1, 
1 , c, 	disait quelesLithuantens allaieiti »iassacrei.  i e a 

K 	et qu'i1 	accourait 	pour 	les 	c ,,,-,e.,....«.... 	•----•• 
.., - . 	disent 	que le peupie 	s'ecria : Saw,s..--,.. lc 

cc Boyards des mains 	des L; [luta 
Peyer16 , les Rzeczy-Rolskich et la 
suivons Bar dans la relation des ' 
remarquablcs. 	" 

(379) V. Bar. — PeIrejus. 
F (38o) Dans la Legende it est. 

les fours it (le faux Dmitri) , aeaie 
garde, it ne s'y trou4rent point trent 
pitaine. —  Margeret se trouva mala 
conarne it l'a dit a l'historien De 
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--  •'11) Bar et Parejus. 344. — Dans le Journal des 
ssade 	s it est dit : u Basmanoff s'ecria , en s'a- 7 
scant an Tsar , je incurs , pence a toi ,,11, se 
en4 re les portes et se Wendit. — Margeret raconte 
c Bar, que Easmanoff petit dans le vestibule. 
2) V. Bar. — Peyerle. — La Ugende. 

V. Journal des atubpsadeurs Lithuaniens. 
) 	V. Annales de Nikon , 75. --  Bar. — Petrijus. 
yerl. — Le Journal des ambassadeurs Lithuaniens. 
vre des Degres de Latoukhin. — Affaires de Po— 

no 	26. 
q) V. Journal 	des antba:;sadeurs Lithuaniens. — 
hi. — air. 
6) V. 116eit de 	ce qui se passa , etc. 
7) V. Bar et la Legendc. — Journal des ambassa— 
Litbnauiens. 	, 

3) V. Rzeczy—Polskich , on it n'est pas dit un seal 
c re que la Tsarine s'etait cacUe sous la robe de 

e ofbornieur , et que les Boyards avaient outrag6 
bles 	Polonaises, eontme le 	(lit Bar , 	et 	d'apres 
tr(Jus. 
7) V. La Ugentle. — Bar. —  litlertx annum, S I 
itio6 , p. 921 et silk,.  — Rzcczy-Polskich. 
o) Bar dit (veil y cAt  deux milk cent treme-cinq 
iais de tilts. — Margeret parle de mille Sept cent 
— Les Ilzeczy-Polskich en compie cinq cents. — Le 
al des  aniba,:sarleurs  .Lithuaniens jusqu'a mile. --4.. 

grit 41e re qui se passa , etc., fait monter le numbre 
les jusqu'a deux tnillc soisante—deux , et des blesses 
ME xi. 	 3o 
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qui moururent plus lard, a milk trois cent siipt, y ajontant , 
encore dcux mule trois cent soixanteff treizequi , nyafit . 1. 
ete pilhis et ntaltraites , 	furent jeies dart's les ruts coluille 
moris ; cc qui sans doute •est exag6rtfi. ,'N 

(391) V. La ',ten& , 21-23. -•••• Palitzin. — -Air 
Beret , 1.7. 

(392) V, St raillenberg. Nord. und Osil.  Thrit vfer.tati , , 
and Asia, 200-202. -- Et Wagner, Ilistoire de 1 
pire 	Russe, 154. 	 , 	, 	, I  .4, 

(393) V. lie Thou, CX\XV, 	I;e: 	Pun 
Impostor , 	i tG. 	 i 	14'.1/' 

(3).(1.) V. Annales de Nikon , 75. 
Acres Ile l'EMpiCe , 11.— Bar. — L 	Ill 

bassatleurs .Liiitianiens. 
(395) Le Patriarche Ignace n osa p 

bien 	quel sort l'attendail. 
(396) V. Bar. — Annales de Niko 

z3$. -- Livres des Degrs (le Latqul 
anthassai ell I'S Littinattiens. .— Peyerl. 	AI, 

(397) Nous aeons communique d 	le t: 
(rime relation detainee de T 	' oviensky 	tillininra 
lonais, stir le 	pradttlu Dmitri. Ct 	uti3c1it' TO 

, ,,„ 
sr, 

 
" 4." '• . 	. 

dans la hibliotheque de Zalttsky. (  F. 	icinoovo,,  I it # • 
233 ) , 	et iinprinte 	daus la 	Iliogra 	de 	311$ 4 	''1  

Sal,iella , 	publi,c en 	1791, a 	\Tarsi 	r—r.1 	 , 
defropie 	fut reconnu colonic fits (1' 	, 	. 
Grevetibrouk , 	Peyerle, et par Fan 
relation stir Dmitri  : 'Nrirtitlin surciocta 

fortes pfuzetrii. ( Dans la Collcctio 
„ 	A  4.  

,rya 
 

   
  



0 
DE RUSSIE. 	 467 

) , e 	r 	quelques 	Poloriais ; mais  •  des historiens 
Polonais 1 	aucoup plus dignes de foi , comme' PiasSeiklyi t  . 	.. , 

17.,.ot 

Lubiepsky , Kobierzycky ( le scul Vassenberg  excettel, 
ont sottpconne et declare positivement que Dmitri etait 
• on Imposteur. ,— 'V. Muller , 	Collection de 	l'Itistoire 
Busse, V, 186. 	Le cele.bre Zamasky nomme 	l'appa— 

.' ri Mat% faux Dmitri une Comedic dr Terence. Zolkiesysky- , 
dans ses Commentaires , p'arle 	egalement avec ntepris 

. 	de l'Impostettr. 	( V. Nieince.v., II, 1. 	3oo). Nous nous 
abstenons de citer les opinions des ecrivains plus recens , 
comme Freyer, le nomme Nestessouranoy (ou Huysen) etc. 

I, 

.1- 	(338) V. Vassenberg dans ses Gesta V ladislai , IV/14  
i4., dit (pie le pretendtz Dmitri, apres avoir passtl sept 

. ans 	dans tine ecole des Jesuites et 	sachani parfaitement 
la langue laline , entra au service &Adam Vichneve:72,:i. 

V. Nit'llICCW.7 	11 7 	239 ). -\

t 

 
( 99) V. Tom. X de cet ouvragc. 

/4.0()) 	Dans l'ouvrage , Narcatio succincto , etc. in qua 
hornbill/7z 1111cratontm magna copiajui1111 11 esi ail qu'ikil- 
g  stiii 	ayant mis 	.t 	la place 	de 	Dmitri le 	fils &one 
certaine dame de distinction, nominee Estomen , se retires 
avec le Tsarevitche, dans un convent, sur la mei Blanche, 
oil it 	termina 	sa vie sous le 	froc. 

(moot) V. Grevellbrouk. — Annales de Nikon , VIII 9 

58, et Margeret , 	p. 153. 
• (.I.02) V. Tom. X de 	cet 	ouvrage. 
: 	(.03) 	V. Collection des Actes de l'Entpire , II , 	ct 

ik,  les 	Clironograpites. 
IP 	(404) 	V. Histoire de Tatistcbeff, 	 • 	, . 	 liv. IV, yams 1.). 
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(4o5) V. Peirejus, 373. — Naruszew 	. 
Choc/II/et,  : I , 	245, 	 vi. 	. . 	. 

(4.0) V. Reponses des  iti.4attga 
— Bar..— 26tryiii 	,;: s , 374.. 	i 	.

etih 
•  L    

(407) I. 	partial Margere(de. 	i) 
vingt-cinq ans ; 	de fait it ne pouvait pas en a 	• 
vingt-quatre. 	 1 ii  

(4o8) V. Bar. — Margeret , i 58. 
(409) V. Collection des Actes de l'Empire 

228, 229. 
(41[0) 	V. 	Alargeret , 	168. 
(4.1 i) L'oncle du faux Dmitri, 	Stnirnoi 

assura au Roi de Suede, Charles IX, pie cet 

	

etait reellement le fits 	de 	son 	frere 	Iako 
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que Smirnoi fit cette declaration. ( V. Petreju 
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